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PQ: rien ne semble pouvoir éviter un schisme 
entre les «orthodoxes» et les «révisionnistes»

Yves Duhaime:
« Pas question de compromis 
avec les orthodoxes...a

Mulroney 
annonce 
une année 
d’austérité
BERNARD DESCÔTEAUX

GILLES LESAGE

QUÉBEC — À quelques heures du 
congés national extraordinaire du 
Parti québécois, rien — sinon un mi­
racle — ne semble pouvoir éviter un 
schisme imminent entre les révision­
nistes et les orthodoxes, à propos de 
l’option fondamentale du PQ et des 
maints qui s'y rattachent.

Au cours des derniers jours, le pre­
mier ministre et président du parti a 
tenté un effort de rapprochement en 
communiquant avec quelques an­
ciens ministres qui s’opposent à ce 
que la souveraineté soit évacuée du 
discours électorat Mais M. René Lé 
vesque — qui semble surtout dési­
reux de limiter les inévitables déchi­
rements d’après le congrès — a bien 
dit aussi que les compromis de­
vraient venir des orthodoxes, dont il 
a d’ailleurs rencontré privément, 
hier, le chef de file et porte-parole, le 
Dr Camille Laurin.

De leur côté, les révisionnistes ou 
modérés ne semblent nullement dis­
posés à lâcher du lest, comme en té­

moignent les déclarations à l’em­
porte-pièce du ministre des Affaires 
sociales, M. Guy Chevrette, la se­
maine dernière, ou celles du ministre 
des Finances, M. Yves Duhaime, 
hier même, à peu près au même mo­

ment où MM. Lévesque et Laurin 
conféraient en tête-à-tête. Loin de 
tendre le rameau d’olivier, M. Du­
haime, entouré d’une demi-douzaine 
de ministres, s’est lancé dans une at­
taque à fond de train contre les or-

Face au gouvernement Mulroney
Landry invite à la prudence
PIERRE O’NEILL

OTTAWA - Après avoir consacré 
les quatre premiers mois de son 
mandat à s’installer au pouvoir, le 
gouvernement conservateur du pre­
mier ministre Brian Mulroney entre­
prendra à compter de lundi de met­
tre en oeuvre ses politiques et ses en­
gagements électoraux qui se feront 
sous le signe de l’austérité et de la 
modestie.

Le premier ministre Mulroney a 
lui-même employé hier ces termes 

d’austérité et 
de modestie 
pour décrire, 
a l’issue d’une 
réunion de 
son cabinet 
consacré à la 
reprise des 
travaux par­
lementaires 
de lundi, ce 
que son gou­
vernement 
réserve aux 
Canadiens au 
cours des 
prochains 
mois.

La grande surprise viendra en fait 
à la fin d’avril, alors que le ministre 
des Finances, Michael Wilson, pré­
sentera son premier budget. Tous sa­
vent que l’austérité est de rigueur, 
mais il est difficile d’imaginer jus­
qu’où on ira. La surprise pourra être 
amère car, de dire M. Mulroney hier, 
ce budget aura «des aspects diffici­
les».

Les indices donnés par M. Wilson 
dans sa déclaration économique du 
mois de novembre laissent claire­
ment percevoir que c’est une méde­
cine de cheval que l’on se prépare à 
servir à l’économie canadienne. Hier 
encore, M. Mulroney rappelait que 
l’ère Trudeau a été celle des déficits, 
«n faut redresser le cours des choses 
et donner les bonnes orientations», 
a-t-il dit, tout en évoquant la perspec­
tives de nouvelles compressions bud­
gétaires qui viendraient s’ajouter 
aux $4.2 milliards annoncés en no­
vembre. Il a ajouté que les Cana­
diens doivent réaliser que ce sont 
«les dépenses qui étaient payées par 
des emprunts que l’on comprimera».

C’est avec le plus grand soin que 
l’on prépare ce budget, à tel point 
que l’essentiel des énergies du gou­
vernement y sera consacré. Tout ce 
qui ne sera pas lié à l’exercice bud­
gétaire passera au second plan au 
cours des prochaines semaines, à 
commencer par les travaux parle­
mentaires qui ne réserveront guère 
de surprises majeures puisque l’on 
est encore à préparer les législations 
authentiquement conservatrices. 
Exception faite du projet de l’A­
gence de tamisage des investisse- 

Volr page 10: Mulronay

D’accord avec les révisionnistes 
pour s’opposer à ce que les prochai­
nes élections portent sur la souverai­
neté, M. Bernard Landry trouverait

gar ailleurs « absurde et irresponsa- 
le » que le Parti québécois se com­
mette aveuglement dans une élec­

tion centrée sur le néo-fédéraUsme 
« qui peut faire rêver certains ».

Cette mise en garde à l’endroit du 
gouvernement Mulroney, le ministre 
québécois des Affaires internatio-

nales et du Commerce extérieur la 
formule dans un texte remis en fin 
de journée hier au DEVOIR et dont 
l’intégral apparaît en page 9.

Disposé a collaborer avec la nou­
velle équipe fédérale à lui permettre 
de faire ses preuves, M. Landry es­
time toutefois que les militants pé- 
quistes doivent se montrer prudents 
et se réserver le droit « absolu » de 
juger l’arbre à ses fruits. Il lui appa­
raît que si les aspirations du Québec 
peuvent être satisfaites par un chan­
gement fondamental du régime 

Voir page 10: Landry
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LA PRIVATISATION D’HYDRO-QUÉBEC

thodoxes. Ce qui a mis le feu aux 
poudres, de façon irrémédiable, sem­
ble-t-il, c’est la publication, plus tôt 
cette semaine, d’un dépliant intitulé 
* Un choix déterminant », dans le­
quel les orthodoxes accusent les mo-

Bernard Landry:
« il faudra juger l'arbre à ses 
fruits...»

dérés d’avoir provoqué la crise au 
PQ et de contester le leadership de 
M. Lévesque.

Dans les circonstances, U est fort 
improbable que la crise qui fait rage 
depuis trois mois puisse se résorber 
en quelques heures, au Palais des 
congrès de Montréal. On ne s’attend 
pas non plus, en revanche, à ce que 
les anciens ministres et députés or­
thodoxes, leur défaite consommée et 
l’option au frigo, se livrent à quelque 
action ^)ectaculaire dès la fin des as­
sises, ainsi que M. Lévesque l’a fait 
en quittant le congrès du Parti Ubé- 
ral, en octobre 1967. Ils préféreront, 
croit-on, évaluer la situation pendant 
quelques jours et laisser retomber la 
poussière, d’autant que la victoire 
des révisionnistes ne résoudra pas 
tous les problèmes, loin de là. Mais 
nul ne peut prédire avec certitude ce 
qui se passera, tellement le climat 
est survolté et les émotions à fleur 
de peau, de part et d’autre, dans les 
deux clans des frères et soeurs en­
nemis.

Voir page 10: Schisme

Référendums municipaux

Québec donnera 
des droits égaux 
aux locataires
ROBERT LEFEBVRE

A Toronto, un stade couvert pour $130 millions
Les Torontois pourront applaudir leurs Blue Jays en avril 88 dans un stade couvert, à toît amovible, dont la 
maquette a été divulguée hier. Le projet torontois coûtera $10 millions de moins que les $140 millions prochai­
nement investis par Québec pour terminer la pointe du mât Taillibert. Situé à côté de la célèbre tour du CN, le 
stade torontois pourra accueillir 60,000 spectateurs. Le stade olympique a coûté $1 milliard.

QUEBEC (PC) — Les locataires 
pourront participer au processus 
d’approbation des règlements d’em­
prunts et de zonage dans leur muni­
cipalité, en vertu du projet de loi sur 
les élections et les référendums que 
le ministre des Affaires municipales 
entend présenter dès la reprise de la 
session parlementaire.

« Si une personne est apte à choisir 
les dirigeants de sa municipalité lors 
des élections, elle devrait être apte à 
se prononcer sur les actes qu’ils po­
sent au cours de leur mandat », a ob­
servé hier le ministre Alain Mar- 
coux.

La situation actuelle où seuls les 
propriétaires peuvent participer au 
processus référendaire dans les mu­
nicipalités est inéquitable pour les 
femmes qui, très souvent, ne sont 
pas légalement propriétaires de leur 
résidence, même si elles en sont co­
propriétaires de fait, a encore sou­
ligné le ministre.

En conférence de presse, M. Mar- 
coux a aussi annoncé l’abolition du 
vote des personnes morales lors des 
référendums.

L’objectif est de mettre sur le 
même pied le droit de voter lors d’un 
référendum que le droit de voter lors 
d’une élection, a expliqué M. Mar- 
coux.

Ce projt de loi sur les élections et 
les référendums dans les municipa­
lités, qui constitue la première étape 
vers élaboration d’un Code des mu­
nicipalités, prévoit également l’uni­
formisation de la durée des mandats 
des élus locaux en les fixant à quatre

années, avec une même date d’élec­
tion, le premier dimanche de novem­
bre.

Cette élection permettra de com­
bler tous les postes au sein du conseil 
municipal. Cette règle commencera 
à s’appliquer dans chaque municipa­
lité l’année où la première élection 
régulière au poste de maire sera te­
nue après l’entrée en vigueur de la 
nouvelle loi.

Plusieurs autres modifications se­
ront apportées à l’actuel régime 
électoral municipal dans le but de 
l’apparenter au régime électoral 
queMcois.

Ainsi, le projet de loi reconnaît la 
notion des équipes de candidats pour 
les municipalités de 20,000 habitants 
et moins. Sur les bulletins de vote, le 
nom de ces équipes sera inscrit au 
même titre que le nom des partis re­
connus.

Le projet de loi permettra par ail­
leurs la candidature des fonctionnai­
res municipaux, gouvernementaux 
et paragouvemementaux, à la seule 
exception des employés-cadre du mi­
nistère des Affaires municipales et 
des organismes reliés aux affaires 
municipales.

Des assouplissements seront éga­
lement apportés à la règle relative 
aux conflits d’intérêts impliquant 
une municipalité et un membre de 
son conseil.

S’inspirant de la législation onta­
rienne, le projet de loi stipule que les 
élus municipaux devront déclarer 
leurs intérêts personnels et s’abs­
tenir de partici^r aux délibérations, 
de voter ou de tenter d’influencer le 

Voir page 10: Locataire»

Parizeau s’attaque au Conseil économique

Jacques Parizeau

JEAN CHARTIER

M. Jacques Parizeau s’est attaqué au tout 
dernier rapport du Conseil économique du 
Canada, rapport qui recommande la priva­
tisation d’Hydro-Québec et la hausse des ta­
rifs d’électricité, à un colloque tenu à l’école 
des Hautes études commerciales où M. Pa­
rizeau est redevenu professeur de Finances 
publiques depuis (hx jours.

Le rapport du Conseil économique du Ca­
nada, rendu public mardi, recommande l’é­
mission d’actions publiques par toutes les 
compagnies d’électricité canadiennes et un 
lourd tribut fiscal aux sociétés dénationali­

sées. Le directeur du Conseil économique du 
Canada, M. Patrick Robert, est venu défen­
dre à Montréal les recommandations sou­
mises par son organisme, après trois ans d’é­
tudes sur la situation financière des compa­
gnies d’électricité canadiennes.

M. Parizeau a déclaré que les données de 
l’organisme de recherche fédéral ne sont 
nullement à jour quant à la situation concur­
rentielle des tarifs d’électricité, non plus 
qu’à la situation présente de taxation des 
profits d’Hydro-Québec. La situation est 
complètement différente au Québec, en On­
tario et au Manitoba, a-t-il fait valoir.

Au Québec, depuis plusieurs années, il y a 
une politique d’implantation du gaz, de sorte

que les tarifs de l’électricité sont de 10 % 
plus élevés que ceux du gaz. M. Parizeau 
ajoute que l’écart s’est même accru récem­
ment quand la taxe de vente a été supprimée 
du gaz. Il est en conséquence difficile d’i­
maginer une forte hausse des tarifs d’électri­
cité au Québec, conclut-il; d’autant plus, qu’il 
y a des surplus d’électricité présentement. 
Ceux-ci s’accroîtraient donc au cours des 
prochaines années avec une hausse à la ta­
rification.

Hydro-Québec est astreinte à un régime 
fiscal qui n’a pas été saisi par les auteurs du 
rapport; estime M. Parizeau. D’abord, Hy­
dro-Québec est acculée à une taxe de 3 % sur

Voir page 10; Parizeau Patrick Robert
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FRANCINE LALONDE
■ Le dossier économique des femmes est une priorité
RENÉE ROWAN

La nouvelle ministre de la Condi­
tion féminine entend travailler dans 
le concret. « Au fil des années, ma 
préoccupation d’agir aujourd’hui qui 
l’a toujours emporté. Cela va conti­
nuer >, assure Mme Francine La- 
londe dans une entrevue accordée 
au DEVOIR deux jours à peine 
après son entrée dans le gouver­
nement de René Lévesque.

D’un grand naturel, ouverte et 
spontanée tout en pesant ses mots, 
l’ancienne vice-présidente de la 
CSN et première femme présidente 
de la Fédération nationale des en­
seignants et enseignantes du Qué­
bec (FNEQ-CSN) a accepté de li­
vrer ses premières impressions 
même si elle n’a pas encore eu le 
temps prendre connaissance de tous 
ses dossiers.

.Au rédacteur qui a dit de Mme 
Lalonde qu’elle ne jouissait pas 
« d’une grande audience ni d’une 
forte influence dans les milieux fé­
ministes et syndicaux », elle rétor­
que qu’elle.arrive préparée. Il est 
vr^ concède-t-elle, que c’est la pre­
mière fois qu’eUe agit comme porte- 
parole des femmes. Cependant elle 
a toujours travaillé à sa façon pour 
l’avancement de la cause de l’éga­
lité des femmes.

Il y a, rappelle-t-elle, deux façons 
de le faire : l’action collective, qui 
est très importante et l’action per­
sonnelle de plusieurs femmes qui, 
comme elle, sans se demander si 
c’est correct ou pas, se sont présen­
tées dans des emplois, dans des 
fonctions habituellement réservés 
aux hommes.

Cette seconde façon est aussi im­
portante, dit-elle, parce que cela 
fournit un modèle aux autres fem­
mes en même temps que les hom­
mes s’habituent à ce qu’une femme 
puisse exercer un rôle de direction.

L’an dernier, les groupes de fem­
mes ont réservé un accueil assez 
froid à la nouvelle présidente du 
Conseil du statut de la femme, Mme 
Francine McKenzie parce qu’elle 
n’était pas issue des milieux fémi­
nistes. La nouvelle ministre ne 
craint-elle pas que la même chose 
se reproduise à son endroit?

Non, répond-elle. A cause des 
réactions « favorables et intéressan­
tes » qui ont jusqu’ici entourées son 
arrivée autant au secrétariat de la 
Condition féminine qu’au ConseU du 
statut de la femme et dans certains 
groupes, elle a tout lieu de croire 
qu’elle pourra être assez bien ac­
cueillie par une large partie des 
groupes de femmes, sinon par l’en­
semble.

Elle s’appuie sur le fait que, d’une 
part, elle a eu une action et une ré­
flexion personnelles qui allaient

V,.
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dans le sens de l’avancement de l’é­
galité et que, d’autre part, l’espèce 
de crédibilité qu’elle a pu acquérir 
dans certains milieux à cause de 
l’action publique qu’elle a eue depuis 
1970 peut lui servir à ce moment-ci 
où les revendications des femmes 
sont davantages des revendications 
à caractère economique.

Le dossier économique des fem­
mes lui apparaît être une priorité à 
cette étape-ci. « Nous sommes ren­
dus là » affirme-t-elle. Certaines re­
vendications achopent: l’accès à l’é­
galité, la protection des revenus des 
fommes au foyer.

Le chômage frappe durement 
l’ensemble de la population, mais 
davantages les femmes, les jeunes 
et les hommes plus âgés. Comme 
elle l’a déjà écrit au premier minis­
tre, elle répète que l’emploi ne peut 
plus être considéré comme le résidu 
des politiques économiques et au­
tres qu’on met en oeuvre. Il doit en 
être l’objectif. Réduction du temps

de travail et création d’emploi doi­
vent se compléter pour donner un 
début de chance à beaucoup qui n’en 
n’ont pas.

Il y a ensuite, à l’intérieur de cela, 
poursuit-elle, la nécessité de faire 
avancer l’idées des programmes 
d’accès à l’égalité. Mais l’un ne peut 
de faire sans l’autre. « Je ne me fais 
pas d’illusion. S’il n’y a pas de nou­
veaux emplois de créés, les politi­
ques d’accès à l’égalité vont être ex­
trêmement difficiles à mettre sur 
pied. Si vous prenez des usines ou 
des entreprises qui existent, avec 
des listes de mise à pied longue à 
n’en plus finir, arriver avec un pro­
gramme d’accès à l’égalité, ce n’est 
pas pensable. »

Il est aussi important, croit la mi­
nistre, de penser à assurer la recon­
naissance de l’apport des femmes 
au foyer, même.si elle n’est pas en 
mesure pour l’instant de dire com­
ment cela pourra se faire. Ce qui est 
certain, toutefois, dans son esprit.

c’est qu’il faut en arriver à tenir 
compte du travail domestique en as­
surant une protection à l’age de la 
retraite. Les deux modèles de fem­
mes existent, dit-elle; celles qui sont 
autonomes et celles qui pour diver­
ses raisons ne le sont pas. « Il me 
semble, dit-elle, qu’il n’y a pas de 
raison pour que les femmes qui ont 
vécu un modèle se sentent mépri­
sées par les autres. »

Les dossiers auxquels compte 
s’attaquer Mme Lalonde supposent 
une énorme collaboration entre les 
ministères de la Mainnd’oeuvre et de 
la Sécurité du revenu, de l’Emploi et 
du Secrétariat de la jeunesse.
« Nous devrons travaiUer en étroite 
collaboration si nous voulons ar­
river à des résultats concrets », dit- 
elle.

Mme Lalonde a eu l’occasion de 
croiser le ministre québécois du 
Travail, M. Raynald Fréchette. Il y 
a un comité ministériel qui travaille 
sur l’accès des femmes à la syndi­
calisation. Elle fera partie de ce co­
mité. Toute la question des normes 
minimales du travail est aussi pour 
elle très importante. « Du pain sur la 
planche, il y en a haut comme ça », 
note-t-elle en riant. Cela ne semble 
pas du tout lui faire peur. Bien au 
contaire.

En acceptant le poste de ministre 
responsable de la Condition fémi­
nine, il était entendu que Mme La­
londe faisait partie du comité des 
priorités. « Je n’ai pas eu à le de­
mander, précise-t-t-elle. Cela faisait 
partie de l’offre. »

« Quant au dossier des garderies, 
la nouvelle ministre rencontre dès 
aujourd’hui la présidente de l’Office 
des services de garde, Mme Stella 
Guy. Là encore, elle n’a pas eu le 
temps de prendre connaissance de 
l’ensemble du dossier. Mais ce qui 
est certain, dit-elle, c’est que Ton ne 
peut se contenter de ne répondre 
qu’à 10 % des besoins de la popula­
tion. « C’est mon point de depart. A 
partir de là, il faut tenter de trouver 
des solution. »

Quant au sommet économique 
des Québécoises « Décisions 1985 » 
prévu pour le mois de mai, Mme La­
londe est bien décidée à ce qu’il 
aboutisse à quelque chose de con­
cret: « j’ai trop vécu de sommets 
dont les résultats me sont apparus 
tout à fait insuffisants»

Ce qu’elle souhaite ardemment 
pour ce sommet, c’est de pouvoir 
rencontrer les divers partenaires au 
préalable de sorte que ce ne soit pas 
un lieu où chacun va pour défendre 
sa position. « Ce que je veux, dit-elle, 
c’est un somme où les divers inter­
venants — syndicaux, entreprises, 
gouvernement et autres — annon- 
centce qu’ils ont décidé ou ont l’in­
tention de faire. Je veux pouvoir an­
noncer des choses concrètes. »

Selon sa présidente, Louise Robic

Le Parti libéral 
glisse vers la droite
PIERRE O’NEILL

Selon la présidente du Parti libéral 
du Québec, Mme Louise Bobic, le 
parti glisse du centre vers la droite.

En dévoilant hier les documents 
de travail préparés en vue de la réu­
nion du conseil général qui se tiendra 
en fin de semaine à Montréal, Mme 
Robic que ce changement d’orienta­
tion de la base militante se vérifie 
dans les délibérations des associa­
tions libérales de comtés, dans les ré­
solutions acheminées au secrétariat 
et dans les conclusions des colloques 
régionaux du parU.

Reconnaissant que le projet de 
programme politique que le parti 
rendu public le 28 janvier réflètera 
ce changement de cap, la présidente 
du PLQ ne s’en inquiète aucunement. 
Au contraire, Mme Robic estime que 
le parti s’oriente ainsi dans la bonne 
voie : « Les besoins de la province de­
mandent qu’il y ait un certain virage 
à droite».

A ce jour, le PLQ a publié des do­
cuments de travail sur l’agriculture, 
les sociétés d’Etat, la condition fé­
minine, l’environnement, le vieillis­
sement et la jeunesse, soit les thè­
mes des six ateliers de la fin de se­
maine. Une dizaine d’autres docu­
ments sont en préparation au sein de 
la commission politique du parti,. 
axés presque tous sur des préoccu­
pations économiques. II faudra at­
tendre au congrès d’orientation que 
tiendra le parti au'début de mars, 
avant de connaître la nouvelle posi­
tion constitutionnelle du PLQ. A ce 
propos, d’ailleurs, le caucus parle­
mentaire est divisé entre deux ten­
dances, certains députés estimant 
que la réflexion des militants devrait 
se limiter pour l’instant à des préoc­
cupations economiques et sociales.

Le conseil général du PLQ, qui se 
réunit trois fois par année, est com­
posé de quelque 400 membres, re­
groupant le conseil exécutif du parti, 
les députés, deux représentants de 
chaque association de comté, 30 re­
présentants des groupes ethniques et 
les présidents des commissions per­
manentes du parti.

Les participeront adopteront no­
tamment en fin de semaine un plan 
d’action électorale et ces délibéra­
tions se dérouleront à huis clos.On 
croit généralement au PLQ que les 
élections se tiendront dès le prin­
temps, ce qui a amené la direction du 
parti à demander que soit accéléré 
le processus des conventions en vue 
du choix des candidats.

Cette semaine, le chef du parti, 
Robert Bourassa a indiqué qu’il avait 
déjà recruté de nombreux candidats 
« très intéressants », dont les noms 
seront révélés aussitôt que le pre­

mier ministre fera connaître la date 
des élections.

Les débats du weekend porteront 
en outre sur le développement éco­
nomique, la création d’emploi, l’or­
ganisation politique, les communi­
cations et le financement du parti. 
L’ordre du jour du conseil général 
prévoit enfin un exposé du profes­
seur Bruce Scott du Harvard Busi­
ness School, sur la thème:« La com­
pétitivité des Etats-Unis dans l’éco­
nomie mondiale».

D’une durée de deux jours, la réu­
nion du conseil général du PLQ sera 
clôturée dimanche par l’allocution 
du chef du parti, Robert Bourassa, 
qui commentera les conclusions du 
congrès extraordinaire du Parti qué­
bécois sur la mise au rancart de la 
souveraineté.

Wabasso

Une
dure leçon, 
disent les 
conservateurs

LAC MEECH (PC) — Sous di­
vers angles, la fermeture de la 
Wabasso à 'Trois-Rivières et Sha- 
winigan, qui privera de travail 
quelque 1,125 personnes, constitue 
une mise en garde pour les syn­
dicats et les consommateurs, ont 
soutenu hier deux ministres du 
cabinet MUlroney.

« Les gens qui demandent de 
plus en plus d’importations doi­
vent en accepter les conséquen­
ces », estime le ministre du Dé­
veloppement industriel, M. Sin­
clair Stevens, entrant à la réunion 
spéciale du cabinet conservateur 
au Lac Meech, dans la Gatineau.

« On est rendu au point tour­
nant où les syndicats et les pa­
trons doivent s’asseoir ensemble 
pour éviter le pire, (le cas de Wa­
basso) c’est un exemple qui fait 
mal », a déclaré de son côte le mi­
nistre des Travaux publics, M. 
Roch LaSaUe.

Selon lui, la compagnie avait 
déjà depuis près de deux ans 
donné des messages clairs aux 
employés qu’eUe se dirigeait vers 
la faillite. « C’est regrettable mais 
les syndicats doivent bien saisir 
l’obligation pour certaines com­
pagnies de fermer leurs portes », 
a-t-il dit.

Satisfaits des progrès accomplis

Les ambulanciers 
surseoient aux 
mesures de pression

I CAROLE BEAULIEU

~ Satisfaits des garan-
— ties que leur a fournies 
Hhier le ministre des af- 
“faires sociales, M. Guy 
3 Chevrette, les techni- 
“ ciens-ambulanciers
-- d’Urgences santé ont dé- 
Ü cidé de surseoir « jus- 
; qu’à nouvel ordre » aux 
r moyens de pression 
“qu’ilsmenaçaient dere-
— mettre en vigueur ce 
r matin.
“ Réunis hier soir en as- 
r semblée générale les 
“syndiqués du Regrou-
— pement des techniciens- 
“ ambulanciers de Mont-

guénn
l’éditeur

réal (RETAQ) se sont 
toutefois dit prêts à dé­
clencher « un arrêt de 
travail immédiat » si les 
propriétaires de com­
pagnies ambulancières 
tentaient « par diverses 
manoeuvres juridiques » 
de retarder les travaux 
des comités d’arbitrage 
instaurés par le minis­
tère pour régler,le con­
flit.

Depuis mardi les am­
bulanciers menaçaient 
de reprendre leurs 
moyens de pression de­
vant ce qu’ils quali­
fiaient des « lenteurs » 
du gouvernement à tenir 
ses engagements.

Les syndiqués s’in­
quiétaient particuliè­
rement du fait que le tri­
bunal d’arbitrage devant 
étudier les cas des 21 
employés congédiés n’a­
vait toujours pas dé­
buter ses audiences, 
trois semaines après la 
signature de l’entente, le

Ml
disponible
Atlas régional^ 
du Québec 
et du Canada
(2e cycle au primaire)
Luce Detchénee Damien 
Iteymond Damien
Le Québec c’est un grand territoire, et le Ca- 
nada un territoire plus grand encore. Pour les 
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réduire et les simplifier. Les cartes et les photogra­
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d'observer les détails des régions et aussi des carac- 
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26 décembre dernier.
Pendant ce temps les 

21 syndiqués n’avaient 
pour tout salaire que $ 80 
par semaine fournis par 
le Fonds de défense pro­
fessionnel de la Confé­
dération des syndicats 
nationaux (CSN).

« Le ministre nous a 
assuré que ces audien­
ces commenceraient 
lundi », a fait savoir hier 
le président du RETAQ, 
M. Mario Cotton.

Le second comité 
d’arbitrage, qui doit re­
viser les conditions de 
travail des ambulan­
ciers et sera présidé par 
Tex-ministre de la Main- 
d’oeuvre et de la Sécu­
rité du revenu, M. Pierre 
Marois, doit quant à lui 
débuter ses travaux 
mercredi.

Plus tôt dans la jour­
née le ministre des affai­
res sociales, M. Guy 
Chevrette, avait mis en 
garde les techniciens- 
ambulanciers contre 
toute reprise « illégale et 
illégitime » de leurs me­
sures de pression.

M. Chevrette soute­
nait qu’il « avait livré la 
marchandise » tel que 
promis et que « tout 
était actuellement en 
place pour entendre les 
parties».
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ET LE SECOURISME,

VOUS CONNAISSEZ?
Cours de secourisme orienté vers ia sécurité 

offerts par l’Ambuiance Saint-Jean
1- SECOURISME GÉNÉRAL

Dans ce cours, les étudiants ap­
prennent les méthodes de secou­
risme qui peuvent sauver une vie.

3- RÉANIMATION CARDIO-RESPIRATOIRE
Cours de RCR plus complet que sauveteur cardiaque, conçu pour 
des groupes spécifiques: familles de malades cardiaques, pom­
piers, surveillants de plages, policiers et le public en général.

2- SAUVETEUR CARDIAQUE
Cours d'introduction à la RCR convenant au grand public

Inscription lundi 7 Janvier et mardi 8 janvier 1985 de 17h30 à 20h au 405 boul. de Maisonneuve est

POUR DES RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES, VEUILLEZ TÉLÉPHONER AU 842-4801 DE 8h30 A 16h30
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Les expériences de lavage de cerveaux de la CIA au Allan Memorial

L’offre de règlement du gouvernement 
américain est ridicule, affirme une victime
ANDRÉ BOUTHILLIER

« Le gouvernement américain 
veut nous ridiculiser. C’est une vé­
ritable insulte! Les États-Unis 
prennent le Canada pour une « ré­
publique de bananes ». Jamais je 
n’accepterai leur offre de compen­
sation ».

Telle fut hier la réaction de M. 
Pagé au règlement hors cour de 
$20,000 offert mercredi par le gou­
vernement américain a neuf des 
quelque 50 Canadiens qui ont été 
victimes des expériences secrètes 
sur le lavage de cerveau effectuées 
par la CIA à Montréal, dans les an­
nées 50.

Le groupe des neuf patients de 
l’Institut Allan Memorial (affilié à 
l’université McGill et l’hôpital 
Royal Victoria), dont fait partie M. 
Pagé et cinq autres Québécois, 
avaient intenté chacun une pour­

suite de $1 million contre le gouver­
nement américain aprèc avoir ac­
cumulé une série de preuves irré­
futables de l’action de la CIA.

Les dossiers en leur possession 
prouvent que l’Institut Allan Me­
morial, financé par la CIA, a réa­
lisé entre 1957 et 1%2 des expérien­
ces nécessitant l’utilisation de dro­
gues telles que le LSD et le curare, 
la potion qu’utilisaient des tribus 
d’Amérique du Sud pour empoison­
ner leurs flèches.

Une demande d’aide financière 
envoyée alors à la CIA par le Dr 
Ewen Cameron de l’Institut Allan 
MemoriaL aujourd’hui décédé, pré­
cisait que les patients subiraient 
des chocs électriques et consom­
meraient les drogues précitées. En­
suite, les patients seraient isolés et 
écouteraient sans cesse les mêmes 
mots, 16 heures par jour et six jours 
par semaine. À la fin du traitement.

ils subiraient une cure de sommeil 
d’une semame.

À l’âge de 27 ans, en 1959, M. 
Jean-Charles Pagé entre à l’Ins­
titut Allan Memorial de Montréal 
pour y subir un traitement contre 
l’alcoolisme. Mais il ne connaît pas 
les intentions de la CIA, intéressée 
à améliorer ses techniques de con­
trôle psychologique. Il l’apprendra 
plus tard, en 1979, en regardant une 
entrevue à la télévision accordée 
par un Américain sur les activités 
de la CIA.

Durant sa convalescence, M. 
Pagé a dû subir des électrochocs et 
une cure de sommeil de 36 jours à 
raison de 22 heures de sommeil par 
jour. « Pour me rendormir, on me 
faisait boire un demi-verre de pilu­
les. Les médecins m’ont même im­
posé une cure au gaz. Ils me met­
taient un ma^ue a gaz et, pendant 
que je respirais le gaz, ils me

criaient ‘Kill him! Kill him!’ Et 
tout ça, pour mon alcoolisme... ».

Aujourd’hui, M. Pagé dit souffrir 
de « pertes de mémoire ». Il est 
aussi incapable de lire. Et il ne se 
contentera pas d’une compensation 
de $20,000.

« Notre avocat de Washington 
(M. Joe Raugh) vient de me télé­
phoner pour me rassurer. Il com­
mencera de nouvelles procédures 
légales », a-t-il indiqué dans une en­
trevue accordée au DEVOIR.

« Le gouvernement américain se 
moque de nous, a-t-il ajouté. Il ad­
met qu’il a eu tort en acceptant de 
nous payer une compensation, mais 
veut se débarrasser de nous en 
nous donnant seulement $20,000. 
Mais c’est trop facile. Une vie, 
monsieur, ça vaut plus que cela. Et 
la CIA a gaspillé la mienne».

En 1981, une autre victime des 
traitements de la CIA, Mme Velma

Orlikow, épouse du député néo-dé­
mocrate David Orlikow, a intenté 
une [mursuite contre l’université 
McGiU et le Royal Victoria, et a fi­
nalement réglé hors cour pour 
$65,000. Pour M. Pagé, le gouver­
nement américain prouve donc sa 
mauvaise foi en n’offrant même 
pas le montant qui a été donné à 
Mme Orlikow.

Au ministère des Affaires exté­
rieures, on refuse de commenter 
l’offre de règlement hors cour de 
$20,000. Une porte-parole du minis­
tère, Mme Dilys Buckley-Jones, a 
simplement précisé que le gouver­
nement canadien poursuivrait ses 
pressions auprès du gouvernement 
américain pour qu’un règlement 
hors cour intervienne. « Nous inter­
venons dans ce dossier parce que le 
Canada n’a jamais accepté que la 
CIA vienne faire des expériences 
sur son territoire dans son autori­
sation », a-t-elle déclaré.

À Montréal,
de plus en plus, les gens 
bouquinent le soir.
Tôt ou tard...

RENAUD-BRAY
Jusqu’à minuit!

^ 7 soirs par semaine!
5219, ch. de la Côte-des-Neiges — 342-1515

avis de demande 
d’un permis d’alcooi

Lamarre: Ottawa ne peut compromettre les 
acquis historiques de Montréal en transport
ALAIN DUHAMEL

L’administration mu­
nicipale entend désor­
mais défendre avec 
âpreté le rôle de plaque

tournante de Montréal 
dans les transports au 
Canada, un acquis his­
torique qu’elle tient pour 
menacé par les inten­
tions du gouvernement 
canadien, particulière­

ment en ce qui a trait à 
Via Rail.

«Nous pensons qu’il y 
a des choses acquises 
dans ce pays et on ne 
doit pas, à cause d’une 
politique économique ou

une politique d’intérêt, 
diminuer les acquis 
d’une région par rapport 
à ime autre» a déclaré le 
président du comité exé­
cutif, M. Yvon Lamarre, 
en présentant hier le bi­

lan d’une année excep­
tionnelle d’activité dans 
la construction.

En 1984, la Ville de 
Montréal a émis 9,984 
permis de construction 
d’une valeur de $8l5.9

Gendron fait sien 
le constat du CSE 
sur la crise de 
l’enseignement du 
français
JEAN-PIERRE PROULX

« Le constat du Conseil supérieur de l’éduca­
tion sur la piètre qualité de l’enseignement du 
français est exact », a déclaré hier au DEVOIR 
le ministre de l’Éducation, M. François Gendron. 
« On doit, pour la vérité des choses, avoir l’hon­
nêteté de le reconnaître. »

LE DEVOIR rendait compte mardi du rap­
port annuel du Conseil supérieur de l’éducation 
sur la formation fondamentale. Il concluait à 
une crise profonde et étendue de l’apprentissage 
de la langue maternelle à l’heure actuelle.

M. Gendron estime cependant que le Conseil 
se fait moins précis quant au diagnostic de la si­
tuation. « On ne peut pas blâmer les program­
mes ni les enseignants, ce qui indique qu’il s’agit 
d’un problème global de société. Il y a sept ou 
huit ans, il aurait fallu davantage insister pour 
que le français devienne une préoccupation col­
lective. Il y a, à cet égard, urgence de trouver les 
moyens d’agir».

M. Gendron trouve par ailleurs que le prési­
dent de l’Association québécoise professeurs de 
français, M. Raymond Campagna, dans sa décla­
ration d’hier au DEVOIR, a simplifié le pro­
blème en le ramenant pour l’essentiel aux con­
ditions d’enseignement de la langue maternelle.

A court terme, M. Gendron entend un rapport 
administratif de ses fonctionnaires sur le rap­
port du Conseil afin de dégager les meilleurs 
orientations à prendre.

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ 

POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA 

RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361

Le métro «fer sur fer»

Cîaccia réclame 
un examen public

Les rapports du Bu­
reau de transport mé­
tropolitain (BTM), en 
février dernier, et du 
comité conjoint du mi­
nistère des Transports 
et de la Communauté 
urbaine de Montréal, 
l’automne dernier, di­
vergent trop l’un de 
l’autre pour que l’on 
puisse appuyer, sans 
plus ample examen, la 
décision du gouver­
nement québé^cois de 
construire un métro en 
«fer sur fer» dans l’est 
de l’île de Montréal.

Aussi, le député li­
béral de Mont-Royal à 
l’Assemblée nationale, 
M. John Ciaccia, ré­
clame-t-il un examen 
public, par une com­
mission parlementaire 
ou autrement, des don­
nées disponibles avant 
de conclure définiti­
vement dans cette af­
faire.

«Il y a trop de con­
tradictions dans les 
chiffres et les rap­
ports» a déclaré hier 
au DEVOIR le député 
libéral. «Il faut qu’il y 
ait une base écono­
mique à cette décision 
et non pas seulement 
une décision politique.»

'Trois ai^cts du rap­
port publié la semaine 
dernière préoccupent 
M. Ciaccia.

Dans le rapport du 
comité Québec-CUM, 
le coût de construction 
d’un métro sur pneu est 
évalué à $399 millions, 
$103 millions de plus 
que l’évaluation du 
BTM quelques mois au- 
paravant. Même en 
ajoutant les honoraires 
professionnels à cette 
évaluation, une cin­
quantaine de millions 
de dollars, on n’expli­
que pas une différence 
de cette ampleur.

Les coûts d’exploi­
tation de la ligne 7 pas­
sent de $7.7 millions à 
$17 millions sans que 
M. Ciccia ne puisse en 
identifier l’explication.

Enfin, en retenant un 
métro «fer sur fer» de 
petit gabarit plutôt que 
le métro de grand ga­
barit, le gouvernement 
québécois a-t-il com­
promis les espoirs qué­
bécois d’exportation 
sur les marchés inter­
nationaux?

Le gouvernement 
québécois a justifié son 
choix technologique en 
invoquant l’acquisition 
d’un nouveau savoir- 
faire, exportable et 
plus conforme à la de­
mande mondiale. Tou­
tefois, la demande se 
porte en quasi-totalité 
sur le métro de grand 
gabarit.

millions, un sommet iné­
galé dans toute son his­
toire. Faudra-t-il retran­
ché de cette somme un 
permis d’une valeur de 
$70 millions émis au nom 
de Via Rail pour la pre­
mière phase de la cons­
truction d’un vaste ate­
lier de réparation et 
d’entretien, évalué à 
près de $140 millions, 
dans le quartier Pointe 
Saint-Charles?

«Montréal est la pla­
que tournante du trans­
port et nous ne voulons 
pas, pour aucune consi­
dération, perdre cet ac­
quis. Il y a déjà assez de 
choses qui ont été trans­
férées à Toronto depuis 
quelques années» af­
firme M. Lamarre.

L’administration mu­
nicipale a beaucoup 
mise sur cet important 
projet. Elle n’avait au­
cune raison de croire, 
l’automne dernier, qu’il 
puisse être compromis 
par les compressions 
budgétaires du gouver­
nement fédéral bien que 
l’opposition au conseil 
municipal, le Rassem­
blement des citoyens et 
citoyennes de Montréal, 
Tait pressé de le rappe­
ler au bon souvenir du 
gouvernement conser­
vateur nouvellement 
élu.

Lorsque Via Rail a dé­
ménagé, en avril der­
nier, l’essentiel de ses 
opérations d’entretien 
du transcontinental «Le 
Canadien» à Toronto, 
l’administration muni­
cipale n’a pas protesté 
puisqu’elle avait en 
mains les engagements 
fermes du transporteur 
ferroviaire. Ce vaste 
atelier occupait une 
large place dans le plan 
d’amenagement et de 
réhabilitation du quar­
tier Pointe Saint-Charles 
publié il y a quelques se­
maines.

Via Rail doit inaugu­
rer, dans quelques mois, 
un atelier d’entretien et 
de réparation, évalué à

$90 millions, dans la ré­
gion de Toronto.

Avec le concours de la 
Chambre de commerce 
de Montréal et du Bu­
reau de commerce de 
Montréal, l’administra­
tion municipale présen­
tera la semaine pro­
chaine un mémoire au 
groupe de travail sur le 
transport ferroviaire 
des personnes constitué 
récemment à l’initiative 
du ministre des Trans­
ports du Canada, M. Dan 
Manzankowki. Il y a 
quelques semaines, M. 
Lamarre avait eu un en­
tretien avec le ministre 
délégué au Transport, 
M. Benoît Bouchard.

Si ce n’était de cette 
affaire, le bilan muni­
cipal pour Tannée 1984 
ne comporterait aucune 
coche mal taillée.

La valeur des permis 
émis dans le secteur in­
dustriel a atteint $154.7 
millions. Même en y re­
tranchant le permis de 
$70 millions de Via Rail, 
la performance de 
Montréal reste intéres­
sante puisque, à $84.7 
millions, elle demeure 
trois fois supérieure à la 
performance de Tannée 
1983 ( $21.9 millions).

Dans le secteur indus­
triel, la Ville de Mont­
réal a émis 286 permis 
de construction, dont 47, 
d’une valeur de près de 
$48 millions, à l’égard 
d’entreprises sollicitant 
une contribution finan­
cière de la ville dans le 
cadre de l’un ou l’autre 
de ses programmes 
d’aide à la revitalisation 
industrielle. L’adminis­
tration municipale éva­
lue à $88 millions la va­
leur des investissements 
en équipement et à plus 
de 1,000 le nombre d’em­
plois nouveaux. Les en­
treprises visées, selon 
les déclarations qu’elles 
ont produites, em­
ployaient 7,850 person­
nes avant leur e>4)ansion 
et leur modernisation, et 
8,900 personnes après.

Cinq grévistes reportent leur grève de la faim

Entente partielle chez Melchers; les mises-à-pied 
« définitives » sont maintenant « temporaires »

LOUIS-GILLES
FRANCOEUR

Les cinq Berthelais 
qui devaient déclencher 
ce matin une CTève de la 
faim dans l’église pa­
roissiale pour sauver les 
emplois de la Melchers 
ont décidé hier de repor­
ter cette initiative à plus 
tard à la suite d’une in­
tervention de Tévêque 
de Joliette, Mgr René 
Audet.

Les grévistes se sont 
rendus à la requête de 
leur évêque même si, 
dès ce matin, 26 em­
ployés de la Melchers 
dont 8 cadres ne se pré­
senteront plus au travail 
et que 13 autres, qui tra­
vaillaient quatre heures

par semaine, perdront 
cette mince paye heb­
domadaire. Enfin, neuf 
autres, qui conservaient 
un lien théorique d’em­
ploi en raison de la 
clause d’ancienneté, se 
retrouvent au bien-être 
social et cinq autres en 
seront au même point à 
la fin de février, selon le 
syndicat et le Comité lo­
cal pour la sauvegarde 
des emplois.

Le syndicat de la Mel­
chers, un affilié de la 
FTQ, et la maison Sea­
gram, le nouveau pro­
priétaire de la distillerie 
berthelaise, ont néan­
moins convenu hier de 
conserver un lien d’em­
ploi juridique aux 48 em­
ployés. La demande syn-

•u
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dicale, acceptée par 
Seagram, transforme 
les mises-à-pied « défi­
nitives » en « temporai­
res », maintenant ainsi 
le droit de rappel aux 
travail des lic' nciés ad- 
venant une reprise d’ac­
tivité en juillet avec de 
nouveaux investisseurs.

Le député local et mi­
nistre responsable du 
Conseil du Trésor, M. 
Robert De Cotret, s’est 
attribué une partie du 
mérite de cette entente 
intervenue « à la suite de 
sa rencontre d’hier ma­
tin avec le président de 
Seagram, M. Gelinek », 
selon le mot de son at­
tachée de presse, Mme 
Claude Durand.

Cette déclaration mi­
nistérielle devait être 
qualifié de « tentative de 
récupération des efforts 
du syndicat » par le Co­
mité pour la sauvegarde 
des emplois de la Mel­
chers. Au comble de l’in­
dignation, son porte-pa­
role, M. Jean-Marc Bor­
land, a reproché au 
grand argentier fédéral 
de n’avoir pas « trouvé 
un cent meme dans le 
surplus du Fonds La-

prade » pour assurer les 
48 d’un salaire cet hiver.

« En réalité, explique 
Mme Durand, Seagram 
n’a pas demandé de sub­
vention parce qu’elle 
n’en veut aucune. Ils 
n’en ont pas besoin 
parce qu’ils veulent sim­
plement rationaliser 
leurs opérations tout en 
étant le plus fair play 
avec leurs employes. »

Rejetant toute accu­
sation d’immobilisme, 
Mme Durand précise 
que le ministre n’a ja­
mais promis de sauver 
les 48 emplois venant à 
échéance ce matin mais 
« de trouver une solution 
globale » à cette ferme­
ture.

Pour Tévêque de Jo­
liette, le déclenchement 
immédiat d’une grève 
de la faim aurait di­
minué la « concentration 
des forces » vives du mi­
lieu et détourné l’atten­
tion de l’examen rigou­
reux des solutions de re­
change, un objectif qu’il 
appuie sans réserve.

« Vous avez obtenu 
des engagements offi­
ciels et publics de la 
part de vos représen­

tants politiques » pour la 
mise en place d’une so­
lution avec les diri­
geants d’entreprise, rap­
pelle Mgr Audet au Co­
mité de sauvegarde des 
emplois, dont il recon­
naît le leadership et la 
représentativité.

« Il faut laisser le 
temps à vos représen­
tants d’agir. Ce serait 
ajouter inutilement à 
vos souffrances et à vos 
angoisses que de recou­

rir à la grève de la faim 
pour hâter les choses », 
ajoute le chef de cette 
Eglise diocésaine en 
soulignant qu’une telle 
attitude serait peu com­
patible avec « l’espé­
rance chrétienne ». Mais 
Mgr Audet n’en con­
damne pas pour autant 
le moyen de pression lui- 
même dont il reconnaît 
l’utilisation comme 
« dernier recours ». L’é­
vêque conclut « en toute

solidarité » son appel 
aux grévistes en leur de­
mandant de prier pour 
que les gestionnaires pu­
blics et privés n’oublient 
pas que « l’activité éco­
nomique doit être au 
service de l’homme, que 
la production et la ré­
partition des biens doi­
vent être de mieux en 
mieux organisées et que 
soit respecté le droit au 
travail de tout homme 
et de toute femme. »

CARPETTES NOUÉES À LA MAIN, D’ORIGINE IRANIENNE
TAPIS DE QUALITÉ SUPÉRIEURE, DU PAKISTAN ET DE L’AFGHANISTAN 

(pièces d'art hautement recherchées)
Bureau Nord-américain du marché extérieur des importateurs et des sous-exporta- 
teurs étaMi depuis 1954 dans les entrepôts “Her Majest’s Customs Bonded Ware­
house”, Port of London Authority, Cutler Street, London E.C. 2 avec marché éta­
blis d'exportation latérale.

ENCAN PUBLIC
pour fournir les marchands et commercants en gros du centre-ville, pour réduire les 
niveaux d'inventaire en Amérique du nord et apporter immédiatement du comptant 
dans le programme «Tinterventi^ i:

L’hôtel Château de l’Aéroport, Mirabel

Samedi le 19 janvier, à 14h3(). Exposition à 13h00
Persian Carpet Transit Warehouse Ltd, No. de lic. 600912 

500, ave. Sheppard Est, »305, Toronto Ont M2N 6H7 (212) 737-0S83

■rv Règle des
CyU d'alcool

du Québec

Toute personne, société visé dans l'art. 60 du Code de 
procédure civile peut, par écrit motivé, assermenté et 
transmis à la Régie, s'opposer à une demande de per­
mis ci-après énumérée, dans les 15 jours de la présente 
publication, ou s'il y a eu opposition, intervenir en fa­
veur dans les 30 jours de cette publication.
Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
du certificat attestant de son envoi au requérant ou à 
son procureur, par poste recommandée, et être adres­
sée à La Régie des permis d'alcool du Québec, 1 rue 
Notre-Dame est, suite 9.200, Montréal, Québec, H2Y 
1B6.

Nom el 
adrmM 
du roquérant

Natura da la 
damanda

Endroit
d'éxploltatlon

2313-8092 QUÉBEC INC 
2313-8092 Québec Inc 
4530. rue Bélanger 
Montréal

t Epicerie 4530. rue Bélanger 
Montreal

138345 CANADA INC 
Dépanneur 7 Jours
2607, Rosemont
Montréal

1 Épicerie 2607, Rosemoni 
Montréal

01MAURIZIO. Frank 
Dépanneur F D M Enr 
10340. bd St-Michel 
Moniréal-Nord

1 Épicerie 10340, bd
St-Michel
Montréal-Nord

KYUM EUNLEE8HEE 
SOOKSONG
Escompte Guy Enr
2153. Guy
Montréal

f Épicerie 2153, Guy
Montréal

RESTAURANT
L'ALMANACH
CHINOIS INC
Restaurant L'Almanach 
260. bd Curé Labelle.
Laval

t Restaurant
2 Bars

260, bd Curé
Labelle
Laval

123719 CANADA INC
La Bonne Croûte II Enr 
1405. rue de
Maisonneuve.
Montréal

1 Bar
t Bar sur terrasse

1405. rue de 
Maisonneuve 
Montréal

137152 CANADA INC
Au Croissant du Port
28, rue St-Paul Est 
Montréal

Permis additionnel 
t Bar sur terrasse

28. rue St-Paul Est 
Montréal

BALANIAN, Jean
Piano Bar Macoumba
Enr
6350, rue Jean-Talon Est 
St-Léonard

t Bar danse et 
spectacles

6350. rue Jean- 
Talon Est 
St-Léonard

LES PRODUITS 
ALIMENTAIRES 
D'AUJOURD'HUI INC
La Fonderie
964-970, rue Rachel Est 
Montréal

Changement de 
capacité de t
Restaurant

964-970, rue
Rachel Est
Montréal

115294 CANADA INC
Bar Salon Jacques 
Desrosiers
6287, rue St-Hubert 
Montréal

Autorisations de danse 
et spectacles dans 
t Bar

6287, rue Sl-Huberl 
Montréal

L'ACCOMODATEUR 7/7 
INC
L'Accomodateur 7/7 Inc. 
635, rue Jarry Est
Montréal

1 Épicerie 635. rua Jarry Est 
Montréal

RESTAURANT 8 BAR 
COMICS INC
Restaurant & Bar Comics 
5016, bd Décarie
Montréal

1 Restaurant 5016. bd Décarie 
Montréal

94992 CANADA INC 
Brasserie St-Michel Enr. 
7959, bd St-Michel 
Montréal

t Taverne danse 
et spectacles

7959, bd St-Michel 
Montréal

128506 CANADA INC.
Café la Brisse
t230, bd de Maisonneuve
Ouest
Montréal

t Bar 1230. bd de 
Maisonneuve
Ouest
Montréal

BALDASSARE, Vincenzo 
Calé Universel Enrg
387, rue St-Zotique 
Montréal

t Restaurant 
(demande amendée)

387. rue St-Zolique 
Montréal

NGU, Huu Hono 
Restaurant Viet Nam
2150, rue de la Montagne 
Montréal

t Restaurant 2150, rue de la 
Montagne
Montréal

MARCHÉ D8 F INC 
Marché D i F Inc.
9501, rue Hochelaga 
Montréal

t Épicerie 9501,rue
Hochelaga
Montréal

CUUDETTEMASSE8 
RHEA AUBIN
Dépanneur Casse-Croule 
Chez Cio
3199, rue Ontario Est 
Montréal

t Épicerie 3199, rue Ontario 
Est
Montréal

114627 CANADA INC
La Petite Ardoise
222, rue Laurier Ouest, 
Montréal

t Restaurant 
t Restaurant sur 
terrasse

222. rue Laurier 
Ouest
Montréal

115826 CANADA INC
Le Clubn Rumeur
2125, rue de la Montagne 
Montréal

Changement de 
capacité de t Bar 
danse et spectacles

2125, rue de la 
Montagne
Montréal

LALONDE, Pierre 
Dépanneur Pierre
1736, rue Notre-Dame 
Ouest
Montréal

1 Épicerie 1736, rue Notre- 
Dame Ouest, 
Montréal

MA, Suong Ngoc
Saigon Métro Enr
3593, Appleton
Montréal

1 Restaurant 3593, Appleton 
Montréal

LAUZON, Sylvain
Le Zig Zag Café
5360, bd Lévesque
Laval

1 Restaurant 5360. bd Lévesque 
Laval

DITURI.HéléneCaOotte 
DépanneurT.D Enr
2154, rue CharlanO 
Montréal

t Épicerie 2154. rue CharlanO 
Montréal

DION, Florian
Pâtisserie Bouvel Pastry 
Enrg
t0402. bd Gouin Ouest 
Roxboro

t Épicerie 10402, bd Gouin 
Ouest
Roxboro

134536 CANADA INC 
GrillaOerie KIondyke
Steak House
5805, Route 
Transcenadienne
Ville Sl-Laurent

Autonsation de 
spectacles dans 1 Bar 
(suite à une cession 
partielle)

5805, Route 
Transcenadienne 
Ville Sl-Laurant

134537 CANADA INC 
Brasserie KIondyke
5825, roule Trans- 
Canadienne
Ville St-LaurenI

1 Taverne
(Suite â une cession 
partielle)

5825. route Trans- 
Canadienne
Ville St-Laurent

RESTAURANT VECCHIO 
MULINO INC
Restaurant Vecchio
Mulino Inc
324, rue Notre-Dame 
Repentigny

t Restaurant 324, rue Notre- 
Dame
Rapantingy

1 Lt préaMunt •( diractmir général
1 Ghitlain K.-Laflamma, avocat

Québec
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La « guerre des étoiles »

Le Pentagone 
reprend l’offensive

WASHINGTON (AFP) — À l’approche de la reprise de négociations 
avec l’URSS sur les armes nucléaires de portée intermédiaire, straté­
giques et spatiales, le Pentagone ne cesse de réaffirmer sa volonté de 
poursuivre les recherches sur l’Initiative de défense stratégique (IDS), 
connue sous le nom de « guerre des étoiles ».

Deux semaines après les entretiens de Genève, généralement inter­
prétés par la presse américaine comme une victoire des modérés du 
département d’État sur les durs du département de la Défense, ces der­
niers ont repris l’offensive.

Objectif : oui à un retour au dialogue avec l’URSS — souhaité par la 
Maison-Blanche pour des raisons de politique intérieure et extérieure 
— mais sans illusions excessives. Et surtout pas de marché de dupes 
comme cela, estiment-Us, a trop souvent été le cas dans le passé avec 
les accords SALT-1 (1972) et SALT-2 (1979).

Ils constatent que loin d’assurer l’équilibre stratégique, ces deux trai­
tés ont en effet permis à Moscou de développer en toute impunité son 
arsenal nucléaire en exploitant la moindre faille de ces textes. Les SS-20 
en sont le meilleur exemple, affirment-ils.

À quelques jours d’intervalle, le secrétaire à la Défense, M. Caspar 
Weinberger, et le plus « politique » de ses Ueutenants, le secrétaire ad­
joint à la Défense, M. Richard Perle, ont clairement exposé leur point 
de vue : les trois prochains forums de négociation mis en place a Ge­
nève ne doivent pas être liés entre eux et il est hors de question que les 
États-Unis renoncent à leurs recherches sur l’IDS.

M. Perle, en qui la presse américaine voit le chef des « faucons », a af­
firmé de son côté qu’il serait « absurde » de conditionner la signature 
d’un accord sur l’un des trois types d’armes à un accord global. M. 
Weinberger a lui aussi affirmé que ces trois négociations n’étaient pas 
Uées.

Le sénateur Helms 
veut acquérir CBS

RALEIGH (Caroline du Nord)
(AFP) — Le sénateur républicain 
américain Jesse Helms a officiel­
lement lancé hier sa campagne d’a­
chat de la chaîne de télévision CBS 
en demandant par écrit à un million

Clark au Mexjque
MEXICO (AFH — Les entretiens 

du secrétaire d’Etat canadien aux 
Affaires extérieures, M. Joe Clark, 
en visite officielle au Mexique, avec 
le président mexicain, M. Miguel de 
la Madrid, doivent porter sur les re­
lations bilatérales et la situation en 
Amérique centrale et dans les Caraï­
bes.

C’est ce que M. Clark a indiqué à 
son arrivée hier à Mexico.

Le Canada, pourrait participer, 
aux côtés de l’Argentine, de l’Espa­
gne, de la France et de la Suède à 
une commission de contrôle du traité 
de paix proposé par le groupe de 
Contadora (Colombie, Mexique, Pa­
nama, Venezuela).

Au cours de sa visite au Mexique,
M. Clark doit également s’entretenir 
avec son homologue mexicain, M.
Bernardo Sepulveda, ainsi qu’avec 
les ministres des Finances, M. Jesus 
Silva Herzog, du Commerce, M.
Hector Hernandez Cervantes et des 
Communications, M. Daniel Diaz 
Diaz.

Son retour à Ottawa est prévu 
pour demain.

Des manifestations attendent 
Mitterrand en Nouvelle-Calédonie

NOUMÉA (AFP) — L’annonce, 
tout à fait inattendue, de l’imminente 
visite du président français, M. Fran­
çois Mitterrand, en Nouvelle-Calé­
donie, où l’état d’urgence est en vi­
gueur depuis cinq jours, a été ac­
cueillie favorablement par les anti­
indépendantistes calédoniens, alors 
que le Front de libération nationale 
kanak socialiste (FLNKS) demeure 
réservé.

M. Mitterrand a annoncé lui- 
même cette visite, mercredi soir au 
cours d’une interview à la télévision, 
et précisé qu’il devait partir dès hier 
pour ce territoire français du Paci­
fique-Sud.

Bien qu’aucune des formations po­
litiques calédoniennes n’ait appelé 
ouvertement à manifester contre la 
venue du président, attendu demain 
en Nouvelle-Calédonie, des tracts

anonymes, circulant hier à Nouméa, 
invitaient la population à descendre 
dans la rue « dans la plus stricte di­
gnité » et à pavoiser de tricolores 
toute la ville.

Quelques instants après que M. 
Mitterrand eut annoncé sa visite, les 
élus du RPCR (proche du Rassem­
blement pour la République, néo- 
gaullistel s’y déclaraient favorables. 
« Cela démontré l’intérêt que le pré-

de conservateurs de l’aider à en 
prendre le contrôle pour mettre un 
terme « au parti-pris anti-Reagan » 
dont elle fait preuve, selon lui, dans 
ses informations.

Un porte-parole de ce sénateur 
très conservateur a indiqué hier que 
ces lettres venaient d’être postées, 
mais sans en remettre de copies aux 
journalistes.

Le News and Observer of Raleigh, 
un quotidien de Caroline du Nord 
(côte est), l’État que représente le 
sénateur, avait révélé la semaine 
dernière les intentions de M. Helms. 
Selon ce journal, en prenant le con­
trôle de CBS, M. Helms souhaite no­
tamment « mettre au pas » sa « bête _ 
noire », le présentateur-vedette du ’ 
journal du soir, M. Dan Rather.

M. Helms et ses partisans avaient 
informé vendredi dernier la Com­
mission de contrôle des bourses et 
des valeurs de leurs intentions. CBS 
a depuis fait savoir qu’elle était dé­
cidée à combattre la « croisade » de 
M. Helms et qu’elle considérait son 
action comme contraire à la tradi­
tion de liberté de la presse aux 
États-Unis.

Les experts ont émis de sérieux 
doutes sur cette initiative car pour 
imposer leurs vues, les conserva­
teurs doivent disposer de la moitié 
des actions de CBS, ce qui coûterait 
plus d’un milliard de dollars. Plus de 
29 millions d’actions CBS sont en cir­
culation, réparties entre 24,000 ac­
tionnaires inscrits.

En visite à Moscou 
place Rouge.

TéMphotoAP
le sénateur américain Gary Hart déambule devant le tombeau de Staline dans la

sident de la République porte au pro­
blème calédonien », soulignait le pré­
sident du gouvernement territorial, 
M. Dick Ukeiwe.

« J’ose espérer, a-t-il ajouté, qu’il 
pourra comprendre la majorité des 
Calédoniens, leurs inspirations, leur 
volonté de rester Français. »

« Ceux qui manifesteront ne seront 
pas des gens de chez nous », devait-il 
notamment ajouter. Le maire de 
Nouméa, M. Roger Laroque, qui 
passe pour un « dur » au sein du 
RPCR, a qualifié l’initiative prési- 
dentieUe de « chose excellente ».

Côté indépendantiste, si au LKS 
(Libération kanake socialiste), on se 
déclarait favorable à la venue de M. 
Mitterrand, l’accueil était très ré­
servé au FLNKS.

« Ce voyage ne changera rien, 
nous sommes déjà en route pour l’in­
dépendance», déclarait-on au 
FLNKS, en ajoutant : « Au moins le 
président verra de ses propres yeux 
la réalité de l’exploitation colonia­
liste. »

M. Jean-Marie Tjibaou, qui s’est 
entretenu hier pendant plus d’une 
heure avec le délégué du gouver­
nement français, M. Edgard Pisani, 
s’est, pour sa part, refuse à toute dé­
claration.

Le leader du FLNKS, qui, lundi 
dernier déclarait en évoquant la 
mort du chef de l’aile dure du mou­
vement, M. Éloi Machoro, que M. Pi­
sani avait « une odeur de sang sur les 
mains », doit tenir une conférence de 
presse aujourd’hui.

À Nouméa, les premières réac­
tions de l’homme de la rue étaient 
dans leur majorité plutôt hostiles à 
la visite présidentielle. « Cela me ré­
volte qu’il vienne ici. On n’attend rien 
de lui », a déclaré une commerçante 
caldoche (d’origine européenne).

Le «procès Popieluszko» : le chauffeur du 
prêtre compare les ravisseurs à des «gangsters»

TORUN (Pologne) 
(Reuter, AFP) — Au 14e 
jour du procès des trois 
policiers présumés 
meurtriers du père 
Jerzy Popieluszko, M. 
Waldemar Chrostowski, 
le chauffeur de l’ecclé­
siastique, a donné à la 
Cour une description 
très détaillée de l’enlè­
vement, décrit comme 
« une attaque de gangs­
ters ».

Alors que M. Chros­
towski reconduisait le 
père Popieluszko de 
Bydgoszcz à Varsovie, le 
soir du 19 octobre der­
nier, sa voiture a été 
prise en chasse, puis for­
cée à s’arrêter, par le

véhicule des trois poli­
ciers, qui l’ont obligé à 
descendre sous prétexte 
d’effectuer un contrôle 
d’alcootest.

Dans leur voiture, les 
trois policiers, dont l’un 
était en uniforme, ont 
passé les menottes au 
chauffeur, et maintenu 
sur sa tempe le canon 
d’un pistolet tout en 
poussant l’ecclésiastique 
dans le coffre du véhi­
cule. Les protestations 
du prêtre ont été inter­
rompues par « un son 
creux, comme si quel­
qu’un frappait un sac de 
farine à coups de bâton 
(...) J’ai su que quelque 
chose de terrible s’était 
produit, et que le père

Popieluszko avait été as­
sommé ou tué », a dé­
claré M. Chrostowski.

Le chauffeur, que les 
trois policiers mena­
çaient de pendre, est 
parvenu à s’enfuir en se 
jetant du véhicule rou­
lant à vive allure, et a 
subi dans sa chute des 
blessures dont il gardé 
les séquelles.

« J’ai réalisé que je vi­
vais mes dernières mi­
nutes et que pour sauver 
ma vie je devais rester 
calme et saisir la pre­
mière opportunité pour 
m’enfuir, a déclaré le 
chauffeur. J’ai aussi 
pensé provoquer un ac­
cident mais j’avais peur 
que le prêtre y trouve la

mort.»
oppoi

Chrostowski, adepte de 
sports de combats et an­
cien parachutiste, l’a 
saisie quelques minutes 
plus tard. « Nous venions 
de doubler une voiture 
et il y avait deux mo­
tards sur le bord de la 
route. Je me suis penché 
en avant, ai tiré la poi­

gnée, et d’un coup d’é­
paule ai ouvert la porte, 
pour sauter en roule- 
boule. »

Il est parvenu à se ré­
fugier à Torun chez le 
père Josef Nowakowski, 
dont les premières ré­
vélations devaient faire 
éclater l’affaire au 
grand jour.

Sharon et Time : Sharon se 
réjouit de la décision du jury

En prévision du retrait israélien du Liban

Arafat demande à l’ONU d’assurer la 
protection des Palestiniens au Sud-Liban

Yasser Arafat PtK>tolas«r AP

NATIONS UNIEIS (AFP) - 
Le président du comité exé­
cutif de l’OLP, M. Yasser Ara­
fat, a demandé aux Nations 
unies d’assurer la protection 
des populations palestiniennes 
dans le sud du Liban, notam­
ment dans les camps de réfu­
giés.

Dans un message adressé 
• au secrétaire général des Na­
tions unies, M. Javier Perez de 
Cuellar, M. Arafat indique que 
l’ONU est aux, yeux de l’OLP, 
« pleinement responsable de 
l’octroi d’une protection adé­
quate aux Palestiniens du sud

du Liban et spécifiquement 
aux camps de réfugies ».

Ce message, transmis hier 
au secrétaire général par l’ob­
servateur de l’OLP à rONU, 
M. Labib Zedhi Terzi, précise 
que « les crimes perpétrés à 
Aïn Heloué (camp de réfugiés 
de la région de Saïda, chef lieu 
du sud du Liban) en mai 1984 
ne devraient pas être répé­
tés ». Le 16 mai 1984, deux per­
sonnes avaient été tuées dans 
ce camp à la suite de l’inter­
vention de l’armée israélienne 
qui avait dit à l’époque recher­
cher des personnes soupçon­

nées d’avoir mené des atta­
ques contre elle.

M. Arafat a en outre ex­
primé sa grave préoccupation 
sur l’avenir des quelque 300 
Palestiniens détenus par les 
forces israéliennes dans le 
camp de prisonniers d’al-An- 
sar (sud du Liban).

Au cours d’une conférence 
de presse, M. Terzi a souligné 
que l’OLP craignait par ail­
leurs que le retrait des forces 
israéliennes n’entraîne des 
provocations et des violences 
contre les Palestiniens dans le 
sud du Liban.

Proche-Orient : Washington veut discuter avec Moscou
■ Mais il n’est pas question 

de « négociations formelles »
WASHINGTON 

(AFP) — Les États- 
Unis souhaitent discuter 
du Proche-Orient avec 
l’URSS mais n’ont au­
cune intention de négo­
cier avec Moscop un rè­
glement dans cette ré­
gion, soulignait-on hier à 
Washington dans les mi­
lieux gouvernementaux.

Selon la Maison-Blan­
che, les deux pays se 
sont mis d’accord pour 
organiser une série de 
discussions à haut ni­
veau sur les problèmes 
du Proche-Orient, mais 
il ne s’agit que d’un 
« échange de vues » 
comme l’a indiqué mer­
credi à la télévision le 
conseiller de la prési­
dence pour la Sécurité 
nationale, M. Robert 
McFarlane. « Il n’est pas 
question de négociation 
formelle », a ajouté M. 
McFarlane, en précisant 
que les discussions avec 
l’URSS n’impliquaient 
« aucun changement » 
de la politique améri­
caine.

Les États-Unis de­

meurent notamment op­
posés à l’idée soviétique 
d’une conférence inter­
nationale sur le Proche- 
Orient, qui permettrait à 
Moscou de se poser en 
interlocuteur de pre­
mier rang dans cette ré­
gion. Les responsables 
américains s’attendent 
néanmoins à ce que 
Moscou relance cette 
idée de conférence en 
profitant de la reprise 
du dialogue sur le Pro­
che-Orient avec Was­
hington.

Lors d’un discours 
aux Nations unies en 
septembre dernier, le 
president Ronald Rea­
gan avait proposé à 
l’URSS des rencontres 
régulières à haut niveau 
pour discuter des con­
flits régionaux. Mais jus­
qu’à ces derniers temps, 
Moscou n’avait pas ma­
nifesté beaucoup d’in­
térêt pour de telles dis­
cussions similaires à 
celles qui étaient fré­
quemment organisées 
dans les années 70 sur le 
Proche-Orient, indique-

t-on à Washington.
Les seules consulta­

tions de ce genre, orga­
nisées l’année dernière à 
Moscou et à Washington, 
ont porté sur la guerre 
Iran-Irak, rappelle-t-on 
au département d’État.

La question du Pro­
che-Orient, précise-t-on 
au département, n’a été 
que brièvement évoquée 
lors des récentes discus­
sions de Genève sur le 
désarmement entre les 
chefs des diplomaties 
américaine et soviéti­
que, MM. George Shultz 
et Andrei Gromyko.

Les deux pays n’ont 
pas encore décidé du 
lieu et de la date de ces 
consultations, indique- 
t-on de même source, 
tout en estimant que l’in­
terlocuteur le plus pro­
bable du côté américain 
pourrait être dans un 
premier temps M. Ri­
chard Murphy, secré­
taire d’État adjoint pour 
le Proche-Orient.

La reprise des consul­
tations américano-sovié­
tiques sur le Proche-
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Orient est une évolution 
souhaitée par l’URSS, 
estime-t-on de source di­
plomatique à Moscou.

« Le Kremlin est très 
certainement inté­
ressé » par ces contacts, 
a déclaré hier un diplo­
mate occidental com­
mentant les déclara­
tions de M. McFarlane 
sur la chaîne de télévi­
sion américaine CNN 

. (Cable News Network).
Si les conceptions du 

Kremlin et de la Maison- 
Blanche sur révolution 
au Proche-Orient et 
dans le Golfe parais­
saient toujours aussi ir­
réconciliables aux ex­

perts, la reprise des con­
tacts, ne fût-ce que pour 
de simples consulta­
tions, semble témoigner 
de la lente amélioration 
des rapports entre les 
deux pays, plus de cinq 
ans après le dernier 
round de conversations 
analogues sur ce sujet.

Aucune date n’est con­
nue pour cette prise de 
contact qui, selon des in­
dications de source di­
plomatique, pourrait se 
faire au niveau de MM. 
Murphy, secrétaire 
d’État adjoint, et Vla­
dimir Poliakov, chef de 
département au minis­
tère des Affaires étran­
gères. De même source, 
on croit savoir que 
l’URSS souhaite que ces 
entretiens aient lieu à 
Moscou.

Parmi les sujets sus­
ceptibles d’être évoqués 
figurent la situation au 
Liban, le soutien mili­
taire soviétique à la Sy­
rie, la guerre Iran-Irak, 
la Libye et peut-être 
l’Afghanistan, estime- 
t-on à Washin^on.

Depuis la débâcle du 
Liban l’année dernière, 
Washington conserve un 
« profil bas » au Proche- 
Orient.

TEL AVIV (Reuter) — Le général Ariel Sharon 
s’est félicité hier de la « grande victoire morale » 
qu’il estime avoir remportée sur « l’empire du 
Time ».

L’ancien ministre israélien de la Défense a rem­
porté mercredi contre le magazine Time, qu’il pour­
suit en diffamation devant un tribunal de New York 
en réclamant $50 millions US de dommages et inté­
rêts, le premier de trois arrêts nécessaires pour dé­
montrer, selon la législation américaine, que l’heb­
domadaire l’a délibérément diffamé.

« Le jury a jugé que ce que Time avait publié 
était diffamatoire — comme je l’avais affirmé » —, 
a déclaré M. Sharon dans une interview à la radio 
d’État israélienne.

« La diffamation était dirigée non seulement con­
tre ma personne, mais également contre l’État d’Is­
raël et les juifs car à l’époque (des massacres des 
camps de Sabra et Chatilla à Beyrouth) j’étais mi­
nistre de la Défense.»

Les six jurés ont délibéré pendant 17 heures 
avant de se prononcer en faveur du général. Ils ont 
ensuite entamé leurs délibérations sur les deux au­
tres points requis en droit pour prouver le carac­
tère diffamatoire des écrits : étaient-ils erronés ? 
ont-ils été publiés dans l’intention de nuire ?

Dans l’interview, recueillie par téléphone de New 
York, le général poursuit : « Je pense que chaque 
Israélien, chaque juif, peut s’estimer satisfait de 
cette première grande victoire morale. Mais la
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Tél.: 844-6896

route demeure longue. Si vous me demandez si la 
bataille valait la peine pour prouver que l’empire de 
Time est un menteur et un diffamateur, je vous ré­
pondrais par oui. »

Le général, âgé de 56 ans, a été contraint de dé­
missionner de son poste de ministre de la Défense 
en février 1983 apres la publication des conclusions 
d’une commission d’enquête judiciaire israélienne 
le rendant indirectement res^nsable du massacre 
d|au moins 500 personnes dans les camps palesti­
niens. Il est actuellement ministre sans portefeuille.

Les massacres avaient été l’oeuvre des forces 
phalangistes deux jours après l’assassinat du pré­
sident libanais, M. Bechir Gemayel. À l’époque, des 
troupes israéliennes avaient établi un cordon de sé­
curité autour des deux camps.

Le procès porte essentiellement sur un paragra­
phe de 113 mots d’un article de Time dans lequel il 
est dit que le général Sharon avait discuté avec les 
dirigeants phalangistes de la nécessité d’une revan­
che après l’assassinat de M. Gemayel.

Commentant la décision du jury de New York, M. 
Yitzhak Shamir, ministre des Affaires étrangères 
et leader du Likoud dont le général passe pour un ri- 
vaL s’est félicité de la décision y voyant une victoire 
« pour la vérité sur Israël ».
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Dean: il faut travailler pour le plein emploi 
comme on se mobilise en état de guerre
MARIE-AGNÈS TELLIER

QUÉBEC - M. Robert Dean, tout 
nouveau ministre délégué à l’Em­
ploi et à la Concertation, espère que 
rapidement les partenaires sociaux 
donneront leur accord pour travail­
ler ensembles sur une politique de 
l’emploi et qu’ils se donneront des 
« choses immédiates à faire pour 
amorcer le processus » conduisant 
au plein emploi.

M. Dean rencontre ces partenai­
res durant les deux prochaines se­
maines. Ensuite, selon M. Dean, il 
faudra à la fois améliorer la concer­
tation entre les partenaires et se 
donner de plus en plus d’instru­
ments pour créer des emplois et 
pour y préparer la main-d’oeuvre 
québécoise.

Heureux de travailler, ne serait- 
ce que quelques mois, à promouvoir 
l’id^ de plein-emploi, M. Dean reste 
cependant prudent quant aux résul­
tats chiffrés d’une politique de plein- 
emploi. Il ne lance aucune promesse 
en terme de futur taux de chômage, 
ni en terme de création d’emploi, 
comme l’avait fait le jour de sa dé­
mission l’ex-ministre Camille Lau­
rin.

« Pour autant que l’on commence 
et que le taux de chômage continue 
à baisser, on sera dans la bonne 
voie. Quant à savoir le temps que 
cela prendra pour se rendre à tel 
taux de chômage, c’est se leurrer de 
parler de cet aspect-là, estime 
M.Dean.

Lors d’une entrevue accordée ré­
cemment au DEVOIR, M. Dean a 
déclaré que le gouvernement n’a- 
vaii peut-être pas assez fait pour 
mettre les partenaires sociaux en 
face de leurs responsabilités quant 
au chômage. « Au fond, tout en 
ayant suscité un assez bon état d’es­
prit via les sommets de toutes sor­
tes, je me demande si on a eu le cou­
rage d’être aussi exigeant pour sol­
liciter l’appui et la participation des 
partenaires sociaux », a déclaré 
l’ex-syndicaliste.

Avec l’aide d’un secrétariat à 
l’Emploi qui sera de taille réduite.
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M. Robert Dean
dirigée à partir d’aujourd’hui par un 
ancien sous-ministre à la Main- 
d’Oeuvre, M. Robert Ouellet, M. 
Dean espère convaincre les parte­
naires sociaux que la mobilisation 
pour l’emploi doit être aussi absolue 
qu’une mobilisation générale durant 
une guerre.

« En état de guerre, un pays 
trouve le moyen de se surpasser, de 
mettre de côté ses égoïsmes et ses 
partisaneries », rapelle M. Dean. À 
ses yeux, l’impact humain, familial, 
social du chômage ainsi que ses 
coûts économiques énormes obli­
gent la société québécoise à décla­
rer la guerre au chômage, à mettre 
de côté ses préjugés, à délaisser son 
habitude des chicanes pour, au con­
traire, se concerter.

Aussi M. Dean ne s’attend pas à 
ce que les organisations patronales 
et les centrales syndicales prennent 
prétexte de l’incertitude entourant 
la durée du gouvernement Léves­
que pour refuser de discuter de 
plein emploi. La visite que fera pro­
chainement le nouveau ministre 
dans chacune de ces organisations a 
pour objectif d’expliquer son man­
dat et de poser quelques questions

préliminaires.
Il est donc temps de parler de 

plein emploi et de concertation per­
manente selon M. Dean. Il reconnaît 
que ces dernières années la tâche la 
plus urgente était de moderniser l’é­
conomie québécoise, une condition 
sine qua non à toute politique d’em­
ploi. Ainsi, l’ex-ministre des Finan­
ces M. Jacques Parizeau, qui a eu 
fort à faire avec les plans d’urgence, 
plan de relance et autre restructu­
ration économique, pouvait ces der­
nières années « être peu enthou­
siaste envers l’idée même d’une po­
litique de plein emploi ».

« Si ces réticences existent (chez 
M. Parizeau), parce qu’U fallait nous 
donner d’abord une infrastructure 
plus solide, je suis d’accord avec lui. 
Avant de pouvoir rêver, même à 
long terme, d’une politique de plein 
emploi, il fallait moderniser les sec­
teurs traditionnels et développer les 
secteurs de pointe», ajoute M. 
Dean. À ses yeux, le virage techno­
logique a été pris avec succès par le 
Québec comme le prouvent les per­
formances de 84 en terme d’investis­
sements et de création d’emplois, 
ainsi que la baisse du taux de chô­

mage, à seulement 1 % du taux ca 
nadien.

M. Dean n’a pas voulu se pronon­
cer sur l’attitude adoptée par son 
ancienne centrale syndicale, la Fé­
dération des travailleurs du Québec 
(FTQ), à propos du projet de ré­
forme du mode de négociations 
dans le secteur public et para-pu­
blic. Il dit ne pouvoir préciser s’il a 
été ou non surpris d’entendre Louis 
Laberge refuser de participer à la 
prochaine commission parlemen­
taire sur l’avant-projet de loi ... Et 
il n’y voit pas le signal automatique 
de la fin d’une alliance électorale 
FTQ-PQ.

« Mais cela m’étonnerait que la 
FTQ, tout comme le secteur privé 
de la CSN et de la CSD, ne soient 
pas prêts à discuter de politique de 
plein emploi », remarque M. Dean. 
Même chez les organisations patro­
nales, notamment chez l’Association 
des manufacturiers canadiens, il 
constate « une préoccupation gran­
dissante, celle de faire quelque 
chose pour l’emploi».

Cependant, le nouveau ministre 
n’a aucun mandat particulier quant 
à la création d’une institution per­
manente de concertation. « Selon 
une évaluation préliminaire du Se­
crétariat des conférences (qui re­
lève maintenant de M. Dean), les 
problèmes majeurs sont que les ins­
truments de concertation ne sont 
pas permanents et qu’il manque de 
coordination entre les trois niveaux 
de concertation : nationale, secto­
rielle et régionale », précise-t-il.

À cet égard, l’Office de planifica­
tion et de développement du Québec 
(OPDQ) est fortement inpliquée 
dans l’organisation des sommets ré­
gionaux et le document « Le choix 
des régions » prévoyait une concer­
tation permanente régionale à par­
tir du suivi de tels sommets. La di­
vision des responsabilités entre les 
organismes ne sera pas automati­
que : la concertaion régionale re- 
leve-t-elle de M. Dean ou du Minis­
tre Henri Lemay, responsable de 
l’OBQ ?

Procès du caporal Lortie

René Jalbert 
contre-interrogé 
par la défense
LIA LEVESQUE

QUEBEC (PC) — En réalisant le 
geste qu’il venait de commettre à 
l’Assemblée nationale, le caporal De­
nis Lortie a pleuré dans le bureau du 
sergent d’armes René Jalbert.

C’est ce que le jury a pu apprendre 
hier, lors du contre-interrogatoire du 
sergent d’armes René Jalbert.

Le major témoignait au procès du 
caporal Denis Lortie, accuâ de trois 
meurtres en rapport avec la fusil­
lade du 8 mai à l’Assemblée natio­
nale.

Le sergent d’armes a admis hier 
que Lortie lui a dit regretter son 
geste.

« Je lui ai dit: « Ce que tu as fait 
c’est une bêtise. Si tu en fais d’autres, 
tu vas empirer ton cas ». Le caporal 
Lortie a répondu : « Là je suis mal 
pris, là j’vais m’en faire poser des 
questions ». J’ai vu des larmes dans 
ses yeux. Il m’a dit qu’il regrettait ce 
qu’il avait fait et il s’est mis à pleu­
rer. Les larmes roulaient sur sa fi­
gure. »

Le major René Jalbert a été 
« ému » de le voir dans ce « pétrin ».

«Je trouvais dommage qu’un 
jeune homme qui débutait une car­
rière militaire et qui était déjà ca­
poral ait fait une telle bêtise, se soit 
mis dans un tel pétrin. Ca faisait pi­
tié. »

Lortie ne lui est « pas apparu 
perdu, mais pas normal non plus ».

Le sergent d’armes a résumé en 
ces termes son impression du ca­
poral Lortie : « Dans le Salon bleu, il 
ne me semblait pas normal. Un 
jeune homme qui a été assujetti à la 
discipline militaire pendant huit ans, 
qui se présente à la Législature avec 
deux mitraillettes et qui tire dans la 
Législature quand des gens sont là, il 
n’est pas normal de faire ça. Ce n’est 
pas normal qu’un type fasse des cho­
ses semblables et quand je le vois 
sur le fauteuil du président, blême, 
qui transpire énormément et re­

garde partouL ce n’est pas normal >
Le sergent d’arnnes a demandé au 

caporal pourquoi il avait tiré dans le 
Salon bleu, pourquoi il brisait tout. 
Lortie a répondu : « Je veux sensibi­
liser le fédéral, le provincial et tout 
le monde. »

Quand M. Jalbert a tenté de savoir 
ce qu’il voulait leur dire, le caporal 
s’est exclamé : « Ah. C’est trop long, 
trop compliqué. Parlez d’autres cho­
ses. »

A trots ou quatre reprises, pour ex­
pliquer ses gestes, Lortie aurait ré­
pliqué: < Ce n’est pas moi qui fait ça, 
c’est mon esprit».

Le caporal était « difficile à com­
prendre », a souligné l’officier. Son 
élocution n’était pas claire; il parlait 
de façon saccadée.

A un moment, choqué, Lortie a en­
levé son dentier et l’a lancé par 
terre.

Lorsque le sergent d’armes lui a 
offert un café, afin de gagner du 
temps pour le convaincre de descen­
dre à son bureau, Lortie lui a ré­
pondu qu’il n’en buvait pas. « Moi ma 
dope c’est la gomme », a-t-il lancé.

Le jeune militaire était « extrê­
mement nerveux », aux dires de M. 
Jalbert. Il regardait à gauche, à 
droite, derrière lui, transpirait énor­
mément, était blême.

A mesure qu’il discutait avec lui et 
que le temps s’écoulait, le caporal se 
calmait. M. Jalbert souligne que, 
lorsque Lortie s’est adressé au télé­
phone aux officiers supérieurs en 
particulier, il s’est détendu et « ses 
couleurs sont revenues ».

Malgré ces comportements, le ser­
gent d’armes affirme que jamais il 
ne s'est senti directement menacé 
par Lortie.

Lortie avait bien « des hauts et des 
bas d’humeur » mais le sergent d’ar­
mes ne craignait pas d’être « tiré » 
par Lortie. « J’avais peur d’un inci­
dent cependant, parce qu’il avait re­
tiré le cran de sûreté de son pisto­
let», prend-il soin d’ajouter.

EN BREF...
■ Morin au Haut conseil de la francophonie

PARIS (AFP) MM. Jacques-Yvan Morin, professeur et ancien ministre 
du Québec, Michel Plourde, président du Conseil de la langue française du 
Québec, et Alain Landry, sous-secrétaire d’État adjoint aux langues offi­
cielles, au secrétariat d’État à Ottawa, sont au nombre des 24 membres du 
H aut conseil de la francophonie désignés par le président français, M. 
François Mitterrand. Le Haut conseil de la francophonie, dont le président 
de la république française est le président, regroupe des personnalités du 
monde artistique, intellectuel ou scientifique. Le Haut conseil de la fran­
cophonie, créé par M. Mitterrand en mars 1984, a pour vice-président l’an­
cien chef de l’Etat sénégalais, M. Léopold Sedar Senghor. Son secrétaire 
général est M. Steüo Farandjis, ancien secrétaire général du Haut comité 
de la langue française. Il a pour mission de réfléchir au rôle actuel de la 
francophonie dans le monde, une francophonie dynamique, ouverte et plu­
rielle. Il les expérimente dans les domaines de l’enseignement, de la com­
munication, de la science et des techniques nouvelles.

■ Une f€ force énorme » pour la Cour
OTTAWA (PC) — Du juge Gérard La Forest, nommé à la Cour suprême 

du Canada, le président du Barreau canadien a dit hier: « Il n’y a aucun 
doute que c’est l’un des juges les plus qualifiés qu’on pouvait choisir ». Le 
juge La Forest occupera le siège laissé vacant par la retraite du juge Ro­
land Ritchie, le 31 octobre dernier. Ce n’est normalement que dans six ans 
qu’il y aura une autre nomination à la Cour suprême du Canada. C’est en 
effet le 25 mai 1991 que le juge en chef Brian Dickson atteindra 75 ans et 
devra prendre sa retraite. M. Ed Ratushny, professeur de droit à l’Univer­
sité d’Ottawa, a signalé pour sa part que la nomination du juge La Forest 
donne une « force énorme » à la Cour suprême dans le domaine constitu­
tionnel. Le juge La Forest a été en effet conseiller constitutionnel de l’ex- 
premier ministre Trudeau à la fin des annés 60, au moment où fut prise la 
décision de rapatrier la constitution en y incluant une charte des droits.

■ Le procès Morgentaler reporté au 16 mai
TORONTO (PC) — L’avocat du Dr Henry Morgentaler n’a pas réussi à 

convaincre un juge de la Cour suprême d’Ontario de rejeter purement et 
simplement la dernière accusation d’avoir pratiqué un avortement illégal 
portée contre son client. Au lieu de se rendre à cette requête, le juge en 
chef Gregory Evans a simplement reporté au 16 mai la date de la pro­
chaine comparution du médecin montréalais alors que sera fixée la date 
de son procès sous ce chef d’accusation. Le procureur de la défense. Me 
Morris Manning, qui représente également le Dr Robert Scott, qui doit ré­
pondre au même chef d’accusation, a soutenu que l’inculpation devrait 
être retirée ou abandonnée puisque les deux médecins ont été acquittés 
par un jury, en novembre, d’offenses similaires.

■ Transplantation cardiaque à Montréal
(PC) — Une greffe du coeur a été pratiquée hier à l’hôpital Royal Victo­

ria, de Montréal. Le centre hospitalier a précisé dans un communiqué que 
l’intervention chirurgicale avait duré trois heures et demie et que l’état du 
patient, un homme de 47 ans, était satisfaisant. A la demande de la famille, 
l’hôpital a toutefois refusé de dévoiler son identité. L’institution ne veut pas 
non plus publier les noms des chirurgiens qui ont participé à cette greffe 
du coeur, afin de perturber le moins possible la famille et l’équipe médi­
cale pendant l’importante période post-of)ératoire.

■ Radiations au Barreau
Le comité de discipline du Barreau du Québec a récemment prononcé la 

radiation temporaire de deux de ses membres. Me Martin Tremblay, exer­
çant dans le district d’Alma, a été suspendu un mois (jusqu’au 21 janvier) 
après que la Cour des Sessions de la Paix l’eût trouvé coupable de fraude. 
Quant à Me Jacques Bouchard, du district de Québec, il est radié pour qua­
tre mois à compter du 21 décembre; Me Bouchard s’était approprié près 
de $10,000 confiés par des clients à des fins spécifiques. Dans ce dernier 
cas, l’avocat a remboursé à ses clients les sommes en question et il s’est 
récemment désisté de l’appel qu’il avait interjeté contre sa radiation tem­
poraire.

■ L’enquête Viens au point mo<
Les enquêteurs de la Sûreté du Québec chargés de retrouver le responsa­
ble de la mort du petit Maurice Viens ont lancé hier après deux mois et 
demi de recherches infructueuses un appel à l’aide au public. La SQ pos­
sède en effet des indices laissant présumer qu’un ex-patient d’une institu­
tion psychiatrique aurait enlevé, séquestré et assassiné le jeune Maurice 
Viens. Le suspect recherché serait de forte corpulence et aurait peu ou pas 
de cheveux. Toute personne possédant des renseignements pouvant per­
mettre d’identifier cet individu est priée de contacter TUnité des crimes 
contre la personne de la SQ, à Montréal (514) 598-4048, et ce, 24 heures par 
jour. Les informations seront traitées de façon confidentielle. Par ailleurs, 
le chauffeur de taxi de 44 ans qui avait été interrogé pendant 24 heures, à la 
mi-novembre, puis amené dans un institut psychiatrique, est sorti de l’ins­
titution durant la période des Fêtes. Ce n’est pas l’individu recherché.

■ Baisse de la clientèle scolaire
OTTAWA (PC) — La clientèle scolaire francophone en Ontario connaît 

une baisse beaucoup plus inquiétante que du coté des anglophones. Le 
nombre d’élèves de langue française ou suivant leurs cours en français, ex­
cluant les classes d’immersion, a diminué de 21 % entre 1970 et 1984, révèle 
une étude de Statistique Canada. Par contre, la clientèle scolaire de langue 
anglaise n’a connu qu’une réduction de 12 % au cours de la même période.
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UN REGARD NEUF
SUR LES AFRNRES

Avec la publication récente du Devoir économique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés-le journal Le Devoir 
vient combler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif.

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d’escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques, 
analyses...

Tout y est! À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d’efficacité et un minimum de temps de lecture.

Le Devoir, c’est aussi un regard franc sur le monde 
politique, social et culturel.

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!
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ARTS ET SPECTACLES

« Carmen est un symbole de liberté »
— Antonio Gades

MATHIEU ALBERT

« Je crois que Carmen est un sym­
bole de liberté », lance Antonio Ga­
des aux journalistes réunis en con­
férence de presse, mercredi. « Car­
men est un symbole de liberté parce 
qu’elle refuse non seulement le prin­
cipe de la propriété privée des sen­
timents, mais également celui de la 
propriété privée tout court».

Campé droit sur le bord de son 
fauteuil, Gades parle de Carmen 
avec la compücite quasi-amoureuse 
d’un amant. Une Carmen dont il a 
lui-même revu et corrigé l’image 
plastifiée que lui avait laissé le dix- 
neuvième siècle. Pour substituer à 
l’adolescente racoleuse de Prosper 
Mérimée un personnage de femme 
mûre et contemporaine.

À travers un français éraillé par 
son accent espagnol, cherchant ses 
mots à tout moment, Antomo Gades 
fjtscine. Lorsqu’un sourire vient se 
dessiner sur son visage émacié, ses 
yeux qui se brident soudain laissent 
découvrir quelques rides : Gades a 
48 ans. Sa jeunesse a fui quelque part 
dans les rues de Madrid, sous le ré­
gime de Franco. À une époque où la 
liberté se marchandait encore au 
prix de la vie.

On comprend dès lors pourquoi 
Gades tient à colorer sa chorégra­
phie d’une vision politique. Selon lui, 
Carmen est l’exemple parfait de la 
résistance à la servitude : « Elle ne 
se trahira jamais elle-même, ni sa 
classe d’origme, et ce, en dépit de l’a­
mour qu’elle porte à Don José, dit 
Gades. Tandis que lui, aveugle, aban­
donne tout pour elle ». Il ajoute : « Si 
j’étais né femme, je serais Carmen ». 
Aussitôt il se reprend : « même si je 
suis un homme je serais capable de 
mourir pour la hberté».

Pour l’instant, ce goût marqué.en 
faveur des idéaux égalitaires s’af­
firme plus concrètement par l’orga­
nisation en coopérative de sa com­
pagnie, où, dit-il, il a été élu direc­
teur, et par son élection récente au 
sein du comité central du Parti com­
muniste espagnol.

Mais cette implication politique ne 
l’empêche nullement de mettre en 
marche plusieurs projets. En outre, 
il n’écarte pas l’éventualité de re­
venir à Montréal l’an prochain pour 
présenter une version chorégraphi­
que de Noces de sang, l’oeuvre de 
Garcia Lorca qu’il a dansée au ci­
néma dans le film de Saura (Bodas 
desangre), ainsi que le ballet Suite 
flamenca, déjà présenté en Europe. 
Ce n’est pas tout. Le tournage d’un

Les vingt ans 
du Musée d’art 
comtemporain
ARTS
PLASTieiUES
GILLES DAIGNEAULT

Il y a vingt ahs, Guy Robert était 
nommé directeur du Musée d’art 
contemporain qui venait d’ouvrir 
ses portes au Château Dufresne et 
qui allait connaître une histoire 
parfois glorieuse mais souvent 
chaotique comme il sied à toutes 
institutions qui ouvrent la voie.

À partir du 27 janvier, le MAC 
soulignera l’événement par une 
grande exposition de quelque 150 
oeuvres sélectionnées dans sa col­
lection permanente — qu’on a si 
peu souvent l’occasion de voir — et 
représentant toutes les disciplines 
qui ont partie liée avec l’art con­
temporain : la peinture, la sculp­
ture, l’installation, la vidéo, la gra­
vure, la photographie et les techni­
ques mixtes.

L’exposition occupera toutes les 
salles du Musée et, en illustrant les 
volets québécois, canadien et 
étranger de la collection, elle ren­
dra compte aussi bien de certains 
phénomènes artistiques historiques 
— même s’il s’agit ici d’une histoire 
relativement jeune — que des plus 
actuels.

On nous annonce que le MAC n’a 
rien négligé pour l’occasion : par 
exemple, un judicieux programme 
d’animation devrait accompagner 
cette « manifestation unique » et 
« un important catalogue sera dis­
ponible en cours d’exposition » qui 
proposera « une série de commen­
taires critiques sur chacune des 

’oeuvres exposées ainsi que la liste 
complète des oeuvres de la collec­
tion ». L’exposition se prolongera 
ju^u’au 21 avril. (Pour plus de ren­
seignements, communiquer avec

Paulette Gagnon ou Pierre Landry 
au 873-2833)

★ ★ ★
Dans le cadre du programme 

L'art qui parle, organisé par l’en­
semble des galeries parallèles en 
collaboration avec le Conseil des 
Arts du Canada, la jeune photogra­
phe Shelagh Alexander présentera 
son travail, dimanche prochain à 
14 h, au Centre Dazibao (4060, boul 
St-Laurent). Mentionnons que l’ar­
tiste torontoise participait récem­
ment à l’exposition intitulée Sub­
jects in Pictures conçue par le cri­
tique Phüip Monk qui fut présentée 
à la galerie Y YZ, à Toronto, et au 
49e Parrallèle, à New York. L’en­
trée est libre. (Pour renseigne­
ments : 845-0063).

★ ★ ★
Sur papier, l’exposition de Russel 

T. Gordon et Robert Holland Mur­
ray intitulée Masks et présentée à 
la Maison de la culture de Côte-des- 
Neiges, (5290, chemin Côte-des-Nei- 
ges) ne manque pas d’intérêt. En 
effet, l’idée est très ingénieuse de 
réunir des travaux de ces deux ar­
tistes connus qui puisent une bonne 
part de leur inspiration dans les 
cultures primitives et qui en refor­
mulent la mythologie, le fétichisme 
et-la sorceUerie sur des modes con­
temporains. L’exposition se ter­
mine le 3 février.

★ ★ ★
Du 22 janvier au 4 février, la gale­

rie Oboro (3981, boul. St-Laurent) 
accueillera une exposition de qua­
tre artistes de l’Ouest curieuse­
ment intitulée 3e Salon national des 
galeries d’art. La présentation, qui 
porte en sous-titre Anti-Veal Cutlet 
Show, comprendra des photos, des 
sculptures et des j)eintures de Vem 
Gemmel-Smith, Glen Macdonald, 
lan Sane et Ray Tenor. Le vernis­
sage aura lieu le 22 janvier à 20 
heures, avec « Live Musak » (pré­
cise le carton d’invitation).

Parrot Fashion, 1984, une oeuvre de l’artiste anglais Bill Woodrow 
faite d’un capot de voiture et d’un moteur hors-bord peints, qui fera 
partie de la grande exposition marquant le 20e anniversaire du MAC.

troisième film, en compagme de son 
cinéaste attitré (Carlos Saura) de­
vrait débuter en juillet prochain.

Tiré de L’amour sorcier, de Ma­
nuel de Falla, ce film sera en quel­
que sorte la fin de la trilogie amor- 
çée par Noces de sang, indique Ga­
des.

Et jusqu’à demain soir, dans la 
peau de Don José, le célèbre choré­
graphe laboure frénétiquement la 
scène de Wilfrid-Pelletier, dans une 
version de Carmen à donner le coup 
de foudre pour le flamenco.

* * it
Par ailleurs, le ciel nous envoyait 

stratégiquement il n’y a pas un mois

le dernier numéro de la revue L’A- 
vant-scène, consacré au roi du zapa- 
téado contemporain : senor Gades. 
Avec, offert en prologue, le récit 
fouillé des errances semi-clandes­
tines du peuple gitan et de la culture 
flamenco. Une culture vécue en con­
trebande, dont les origines exactes 
ouvrent la porte à davantage de cer­
titudes que de vérités.

Le débat en clair : le chant fla­
menco a-t-il fleuri dans Tâme des gi­
tans ou, au contraire, comme plu­
sieurs le prétendent, sur la bouche du 
peuple andalou ? Qui des deux peut 
réclamer de plein droit la paternité 
de cette culture dont les premières

traces remontent au tournant du dix- 
huitième siècle?

Au fil de la plume de neuf rédac­
teurs, dont Carlos Saura, Manuel de 
Falla, Pierre Lartigue, Gades et 
Cristina Hoyos (qui danse Carmen à 
Montréal ce week-end), le récit pas­
sionnant et énigmatique du flamenco 
nous est restitué par ceux-là mêmes 
qui en sont l’image contemporaine.

Ce dernier numéro de L’Avant- 
scène: un « must » pour qui veut 
franchir le seuil de la simple séduc­
tion exotique du flamenco. Dispo­
nible à deux endroits à Montréal : à 
la boutique de la PDA et chez le dis­
tributeur, téléphone 288-3764. Antonio Gades
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ETTORE SCOLA

EN NOMINATION POUR 
0 GOLDEN GLOBES

Meilleur Film (drame)
Meilleur Acteur • Torn Huice 
Meilleur Acteur • F. Murray Abraham 
Meilleur Acteur de soutien 
Meilleur Directeur • Milos Forman 
Meilleur Scénario • Peter Shaffer

LE MEILLEUR FILM CANADIEN 
ET QUEBECOIS'

Pene Homier Roy et Chantal Join A PREMifRF l/L/f

LE CHEF D OEUVRE DE L ANNÉE 
AU CANADA, C EST MARIO .

Louis Cuy Lemieu* LE SOLEIL

mi
LE DAUPHIN 2

____ ____ J I

JfAN CLAUDE PE NC HE N AT '

Tous les jours;
a 12.25, 
yj 2.35,4.45, 

ST DEWS STE-CATHEDINE 288-21 IS 7.00,9.40.
BERRI 5 Tous Iss Jours:

________________________________ 1.20,4.10,
BEAUOIEN PRES OTBERWIILE 721-8060 7 00,0.50

LE DAUPHIN 1

APRES “LA NUIT DE SAN LORENZO” 
PRIX SPÉCIAL DU lURY CANNES 

VOICI ENCORE UNE FOIS 
LE GÉNIE DES FRÈRES TAVIANI.

UNFLMDE
PAOLO ET VITTORIOTAVIANI

D’après "Lss nouvsHss pour un an"
DE PIRANDELLO

'“KAOS” est le chef-d’œuvre des frères IBviani. il 
y a dans les milles et une nuits de ce "KAOS” 
fantastique, une étonnante force de séduction. 
Les images sont littéralement portées par le 
génie de conteurs des frères laviani. “KAOS" a 
un pouvoir magique qui transporte le spectateur 
dans les airs pour son émerveillement.”

Anne de Gasperi - LE QUOTIDIEN DE PARIS

“Et puis soudain - enhn - le génie. La 
formidable beauté des quatre nouvelles de 
Pirandello, réunies par les frères T&viani. “KAOS” 
devrait réconcilier tout le monde” QUE NUL 
N'OSE TOUCHER À CE CHEF-D’OEUVRE. ’KAOS ” 
est un beau grand souvenir ’̂

Paul Murat - TELERAMA

EN NOMINATION POUR 5 GOLDEN GLOBES 
dont MEILLEUR FILM ÉTRANGER

LE MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE
MEILLEUR DIRECTEUR — DAVID LEAN 

MEILLEURE ACTRICE — PEGGY ASHCROFT
-NATIONAL BOARD OF REVIEW 

-NEW YORK FILM CRITICS CIRCLE

MEILLEUR ACTEUR — VICTOR BANERJEE
-NATIONAL BOARD OF RÉVIEW

DAVID LEAN. LE DIRECTEUR DE 
«DOCTEUR ZHIVAGO», -LAURENCE 

D’ARABIE» ET «LE PONT DE LA 
RIVIÈRE KWAI», VOUS INVITE 

À UN PASSAGE.

ARASSAGEtoInDIA
mi DOLBY STP^ -

BIVEAU DU METRO ATWATER 935-4248 3.45, 7.00, 9.55

lUpRE
iTuSjes!

mn ffllM d«
ANDRE MELANÇÔN _____

r. i-- —
Barri: 12.00,1.50,3.40, 5.20,7.10,9.00. 
Broaaard, Van.: 7.30,9.30. Sam.-Olm.:

9.30
Montréal: 
1.1$. 3.00, 
4.4$. 7.$0. 

9.40
2a flNnaux 

ParaOla, 
Maaoou> 
chaal 

AatrrO’AI 
RENCON.

■ÎI31. leUL MâSCOUCNE 474-4141 Titf LE
' PcRE^■1 NOËL.

RE 327 mi

ST DENIS STE CATHERINE 288 2115

BROSSARD 2
MAIL CHAMPLAIN 46S 5906

1564 MT ROYAL PAPINEAU 521 7870

PARADIS 2
ai2S. RUE H0CHELA6A 3S4-aitO

MASCOUCHE 2

/ST^£
ST LÉONARD 9480 LACOROAIRE

KAOS
Avec Omero ANTONUTTI • Ma&simo BONETTI • Biago BARONE 

Musique écnte et dirigée par NICOLA PIOVANI '^10*'

____________________m Tous IM jours: 1.15
ISTOENIS - STEXATHERI8E 288-2115

BERRI 3

DE PLAISIR
TOURMENTÉS 

PAR LA SOIF
D'UNE PASSION PRIMITIVE.

RENE MALO PRESENTE

LA COMEDIE NOUVELLE VAGUE 
oui VOUS SEC0(/t DE rIres...
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Un film de

BRUNO BARRUTO
MARCELLO MASTROIANNI 

SONIA BRAGA

MICHEL BLANC 
ANÉMONE
UN FILM DE PATRICE LECONTE

AVEC MICHEL RIVARD 
XAVIER SAINT MACARY 
CATHERINE GANDOIS 
PASCALE ROCARD 
CHRISTOPHE MALAVOY

SCENtRIO JOSEPH MORKAIM 
«OtPTttlOH PATRICE LECONTE 

JOSEPH MORHAIM 
MICHEL BIANC 

DIALOGUE MICHEL 81ANC 
MUSIQUE WILLIAM SHELLEN 
PAODUCTIOM PILDEBROC

FILMS CHRISTIAN FECHNER

Tous Iss jours: 1.30 - 
3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30

100
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BERRI 4
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ST DENIS . STE CATHERINE 288 21 IS
c5> BERRI 1 Tous Iss jours: 1.00 - 2.45 
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Gilles Latulippe, « producteur irrégulier »

L’UDA ira jusqu’au 
bout pour que soit 
reconnue sa juridiction

(PC) — Repiochaiit à Gilles Latu 
lippe son « entêtement ». l’Union des 
artistes a piomis jeudi qu elle sui­
vrait toutes les procédures nécessai 
res devant les tribunaux, afin que 
soit reconnue sa juridiction chez ce 
producteui de vaiiétés. Depuis 17 
ans. M Latulippe refuse de le fan e

« Ça va rompre quelque part 
L’Union est aussi i ésolue que M. La­
tulippe à défendre jusqu’au bout son 
point de vue O a affirmé en confé 
rence de presse Bertiand Gagnon, 
secrétaire général de VU DA.

Dans le combat piocédurier des 
derniers jours, en déclarant M La 
tulippe « pioducteui irrégulier» 
l’UDA a pu le forcer à annuler six re­
présentations de Poivie et Sel, au 
Théâtre des Variétfe.

À son toui le pioducteui obtenait 
en Cour supérieure une injonction 
contre l’UDA lui pei mettant de don­
ner la comédie à compter de samedi 
M Latulippe a recours au cabinet 
d’avocats Heenan, Blaikie, John, Pot 
vin, Trépanier, Cobbett Sur son pa­
pier à entête, cette étude piécise 
qu’elle compte 1 ancien premier mi 
rustre Pierre Elhott Trudeau comme 
avocat-conseil

L’injonction est valable jusqu’au 
25 janvier Cejourlà, M Latulippe'

Des
F ranco'Américains 
du Maine privés de 
télévision française

AUGUSTA Maine (APj--Les 
Franco-Américains d’Augusta, capi­
tale du Maine sont mécontents de la 
décision d'une compagnie locale de 
câblodistribution de remplacer une 
chaîne de langue française par des 
émissions en provenance du Chris­
tian Broadcasting Network, à 
Atlanta

Ce changement, qui laisse les 
14,000 abonnés de State Cable Tele­
vision Co sans chaîne francophone 
pour la première fois depuis 1974, a 
suscité l’ire des groupes franco-amé­
ricains qui ont envoyé des lettres de 
protestation à la compagme

Le représentant Patrick Paradis a 
fait savoir qu’il pourrait introduire 
un projet de loi obligeant les com­
pagnies de câble à obtenir l’autori­
sation de l’Etat ou des autorités lo 
cales avant de modifier leur pro­
grammation

demandera une prolongation et 
l’UDA plaidera en sens contraire, 
s'appuyant notamment sur la loi des 
syndicats professionnels

Ses membres appartiennent hbre- 
inent à l’UDA, a déclaré son direc­
teur général Serge Demers, et celle- 
ci est hbre de refuser les services de 
ses membres à un producteur qui 
n’est pas en règle. Inversement, M. 
Latulippe est libre d’engager des 
amateurs pour ses productions

Or quatre comédiens membres de 
l’UDA — en plus de M Latuhppequi 
les engage — doivent jouer dans Poi­
vre et Sel et, la semaine dernière, 
l’imion leur a demandé de s’abstenir 
Pour le moment, l’injonction les em­
pêche de suivre la directive de leur 
syndicat.

Par ailleurs, l’UDA a servi à M 
Latuhppe et au Théâtre des Variétés 
deux mises en demeure cesser d’u- 
tiliser pour l’engagement de comé­
diens des formulaires que l’UDA n’a- 
vait fournis qu’à titre temporaire, 
soit seulement pour Salut Cocus, une 
production anténeure.

Se rétracter à la suite de propos 
diffamants qu’auraient tenus M. La­
tulippe et son collaborateur Michel 
Legault pour appuyer leur demande 
d’injonction devant la Cour supé- 
neure

Devant le juge Charles Gonthier, 
les deux hommes auraient fait état 
de chantage « au sens du code cri- 
mmel » de la part de l’UDA et de har­
cèlement et menaces contre les co­
médiens impliqués, ce que MM. De- 
mers et Ga^on trouvent nettement 
diffamatoire

M Latuhppe mamtient qu’il a fait 
signer des contrats réguhers aux co­
médiens pour Poivre et Sel Mais 
l’UDA précise que c’étaient des pho­
tocopies des formulaires destinés 
seulement à Salut Cocus

Par le passé, ajoute M. Demers, 
M Latuhppe aurait souvent engagé 
des acteurs par simple entente ver­
bale. '< Plusieurs vieux comédiens — 
que je ne nommerai pas — auraient 
aimé profiter des avantages sociaux 
que permet un contrat en règle avec 
l’UDA. »

Pour refuser la juridiction de 
rUDA, M Latuhppe déclare que ses 
règles de scène ne s’appliquent pas 
aux variétés et vaudeville mais seu­
lement au théâtre de répertoire 
(classique). Or TUDA estime qu’une 
négociation de bonne foi permettrait 
d’adapter les règles de scène aux 
genres particuliers du Théâtre des 
Variétés.

Cadillac Fairview estime à 
$52 millions le «projet Berri»
ALAIN DUHAMEL

Dans une lettre qu’elle faisait 
parvenir cette semaine au maire 
de Montréal, la société Cadillac 
Fairview estime à âS2 3 milhons le 
prix d’une salle de concert au ter­
rain municipal de la rue Bern et 
rappelle qu’elle a pris l’engage­
ment de la construire, avenue Mc­
Gill College, sans exiger plus de $30 
millions du gouvernement québé­
cois

La société Cadillac Fairview, qui 
espère toujours construire la 
maison de l’Orchestre sympho­
nique de Montréal avenue McGill 
College, a fait une étude compara­
tive des coûts sur les deux sites et 
en a fait tenir copie, outre au maire 
de Montréal, au ministre des Fi­
nances, M Yves Duhaime, au mi­
nistre des Affaires culturelles, M. 
Clément Richard, et à l’Orchestre

symphomque de Montréal.
Le maire de Montréal a indiqué 

hier qu’il présenterait avant la fin 
du mois un projet de salle de con­
cert dans le quadrilatère formé des 
rues Elern, Samt-Hubert, Samte-Ca- 
thenne et du boulevard De Maison­
neuve, où, estime-t-il sans l’ombre 
d’un doute, le projet aura de plus 
importants effets d’entrainement.

«Nous, à Cadillac Fairview, 
avons travaillé avec l’OSM au de­
sign d’une salle de concert depuis 
que vous (le maire de Montréal) 
nous avez proposé d’intégrer cet 
équipement à notre projet de l’a­
venue McGill College, il y a 18 
mois» écrit M. Allan Saskin, direc­
teur du projet de la société Cadillac 
Fairview.

Il estime donc posséder l’infor­
mation la plus complète sur les exi­
gences de l’OSM et les coûts d’une

salle de concert de toute première 
quahté

La société Cadillac Fairview 
évalue $47.5 millions la construc­
tion de la salle de concert à son site 
de l’avenue McGill College Elle 
s’est engagée à prendre à son 
compte, a l'intégrant à son projet 
de vastes galeries de commerce, 
l’excédent de $17 5 milhons

Au terrain municipal de la rue 
Bern, la salle de concert, n’étant 
pas intégrée à un ensemble immo 
bilier de la même ampleur, coûte­
rait $52 3 millions Se pose donc le 
problème de trouver les $22 3 mil 
lions en sus de la garantie provin­
ciale d’une contribution de $30 mil 
bons

Depuis décembre dernier, M 
Saskin n’a pu obtenir quelque en 
tretien que ce soit avec les fonc 
tionnaires municipaux pour résou

dre les quelques problèmes techm- 
ques qui susbistaient encore dans 
la seconde version de son projet,, 
«Je trouve inquiétant, écrit M. Sas­
kin, de constater que les fonction­
naires n'ont manifesté aucune vo­
lonté de nous rencontrer pour en 
discuter »

Le service d'urbanisme a reçu le 
mandat de poussser plus loin les 
études de mises en valeur de l’a­
venue McGill College sans que son 
échéancier n'ait été précisé Aucun 
autre service mumcipal n’a reçu du 
comité exécutif un mandat spéci­
fique au sujet de cette avenue ré­
putée être l’une des plus prestigieu­
ses du centre-ville

M Saskin i appelle que la société 
Cadillac Fairview peut mettre en 
chantier, à deux mois d'avis, sou 
projet qu elle évalue à $130 mil-, 
lions

R.-Q. retransmet en 
région grâce à Anik C-3
ANDRÉ BOUTHILLIER

Depuis le 1er janvier, Radio-Qué- 
bec utilise le satelhte Anik C-3 pour 
retransmettre sa programmation 
non seulement sur la quasi totalité 
du territoire du Québec mais aussi 
dans les Maritimes, TOntario, le Ma- 
mtoba et le nord-est des États-Unis.

Pour ce faire, !’« Autre télévision » 
a signé une entente de cinq ans au 
coût global de $ 9 milhons avec la so­
ciété fédérale Télésat Canada, la 
propriétaire des satelhtes Anik.

Le président de Radio-Québec, M 
Jacques Girard, a justifié la signa­
ture de cet accord en exphquant que 
l’expansion du réseau au Québec au­
rait nécessité l’installation de 52 nou­
velle; antennes, si on avait continué 
à l’alimenter par Raisons micro-on- 
des.

« Avec cette technologie, il était 
impossible d’offrir la programma­
tion aux régions très éloignées à 
moins d’investir $ 25 millions dans 
l’achat de nouveUes antennes », a-t-il 
expliqué hier en conférence de 
presse

En outre, Radio-Québec économi­
sera $ 3 millions en frais de location 
de son système de relais sur tout son 
réseau, puisque le coût de location du 
système micro-ondes s’élevait à $ 1.6 
million par année, ou $ 8 milhons sur 
cinq ans, contre $ 5 millions pour la 
location du satelhte.

Majoritaires, les non-fumeurs 
sont victimes de leur tolérance
ANGÈLE DAGENAIS __

Depuis plusieuis années, au 
mois de janviei, les non-fumeurs 
ou les ex-fumeurs se voient gra­
tifier d’une «Semaine du non-fu­
meur» leur I appelant qu’ils sont 
majoritaires (609()) pai rapport à 
leurs concitoyens fumeurs mais 
sans droits aucuiia, victimes sou­
vent de leur grande tolérance à 
vivre dans des heux de ti avail ou 
des endroits pubhcs emboucanés 
et mal aérés

Depuis 1978 qu’on en parle à 
l’Assemblée Nationale (motions 
Blank, projets de loi Légei Ouel­
lette) le gouvernement du Qué­
bec n’a pas encore i éussi à trou­
ver suffisamment de temps en 
fin de sessions poui garantir aux 
non-fumeurs leurs droits à deS 
heux pubhcs dépoUués de fumée. 
Au ministère de l’Enviionne- 
ment du Québec (parrain des 
derniers projets de loi, morts au 
feuiUeton), on ne retourne même 
pas les appels quand on men­
tionne le dossier «tabagisme»

Au niveau municipal, les cho 
ses ne sont pas plus stimulantes’ 
le Conseil municipal de Montréal 
battait en mars deriiiei une pro­
position de l’opposition visant à 
créer une commission qui aurait 
pu étudiei le problème du tabac 
dans les heux publics. On ne sait 
trop SI la majorité du marne Dra­
peau a défait la proposition du 
RCM parce qu’elle demandait la 
création d’une «commission» (el­
les sont inexistantes à Montréal) 
ou parce que le débat sur ce pro­
blème social et de santé ne l’in­
téresse aucunement Le RCM 
présente des motions anti taba

gisme depuis 1974
Le pre^sident de la Commu­

nauté urbaine de Montréal 
(CUM), M Pierre Des Marais II, 
maugiirant hier la chmque de dé­
pistage de l’Hôpital Mont Sinaî, 
installée poui' sept jours au Com­
plexe Desjardins, tout en étant 
un non-fumeur convaincu, n’a 
pas l’intention d’exercer de pres­
sions politiques au niveau de la 
CUM pour dépolluer les heux pu­
bhcs de nie de Montréal.

Contrairement à l’Assemblée 
nationale où l’usage du tabac est 
interdit aux parlementaires, les 
élus municipaux montréalais ne 
se privent pas d’enfumer l’Hôtel 
de Ville de Montréal où se dérou­
lent les séances du conseil de 
ville de Montréal.et celles de la 
CUM Les journalistes et le pu- 
bhc qui assistent aux débats dans 
les gradins sont, quant à eux, pri­
vés de la liberté de fumer mais 
reçoivent de plein fouet les vo­
lutes bleus venant du parterre.

Selon des statistiques datant 
j’à peine deux ans et publiées 
par la Société canadienne du 
cancer, 85 % des Canadiens se­
raient favorables à ce que les 
municipalités restreignent l’u­
sage du tabac dans les heux pu­
bhcs - véhicules de transport, as­
censeurs, salles de cours, salles 
publiques, salles d’attentes de 
professionnels et d’organismes 
pubhcs, étabUssements de santé, 
etc - et une majorité s’opposerait 
à la réclame sui- le tabac.

La Sémaine du non-fumeur a 
été marquée hier par le lance­
ment officiel des centres «Vivre 
mieux sans fumer» (fondés au 
CLSC Châteauguay en avril der­
nier) qui proposent une méthode

connaissant un succès de 80%, à 
travers le réseau des CLSC du 
Québec. Il n’en coûte que $35, une 
motivation suffisante, un arrêt 
de fumer préalable de 24 heures 
et huit séances de groupe pour se 
débarrasser de cette toxicoma- 
me. Plus de 800,000 Québécois es­
saient d’arrêter de fumer chaque 
année; à peine 15% y arrivent 
seuls. De la l’importance de met­
tre sur pied des organismes pour 
venir en aide aux fumeurs, affir­
ment les animateurs de «Vivre 
mieux sans fumer».

Présent dans les dix régions du 
Québec, «Vivre mieux sans fu­
mer» offre des programmes d’m- 
formation par le biais des mé­
dias notamment (52 chroniques 
sont disponibles) pour rensei­
gner adéquatement les person­
nes qui cherchent à se debarras­
ser de leur dépendance au tabac : 
arrêter de fumer ne rend pas ir­
ritable et nerveux et ne fait pas 
forcément engraisser, précise 
entre autres l’orgamsme.

Le nombre de centres et de 
méthodes pour arrêter de fumer 
est de plus en plus important. De 
la pâte à mâcner, aux pillules et 
au dentrifice miraculeux, de la 
consultation psychosomatique, 
des séances d’hypnose, aux cli­
niques anti-tabagiques des 
grands hôpitaux en passant par 
l’exercice physique, l’amour, les 
statistiques «épeurantes», tous 
les moyens sont bons et à tout 
âge pour sortir des rang de la mi­
norité des pollueurs. Les Québé­
cois ont malheureusement le 
plus mauvais dossier au Canada 
en ce domaine mais tous les es­
poirs semblent permis...

\Ahis n'aurez Jamais tant ri depuis
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PAR LA CRITIQUE NEW-YORKAISE '
Jusqu’au débuL de 1985, Radio-Que- 

bec rejoignait 91 % de la population 
québécoise au moyen de 17 antennes 
émettnees et réémettnees. Avec le 
même nombre d’antennes, rebées au 
satelhte Anick-C3, la portion devrait 
passer à 96%.

L’utilisation de la technologie du 
satellite permettait déjà à la télévi­
sion d’Ëtat d’atteindre cinq nou­
veaux auditoires: Ferment, Havre 
Samt-Pierre, Chibougamau-Chapais, 
les Iles-de-la-Madeleine et Labelle 
Mais elle leur assure mamtenant une 
programmation en direct.

D’autre part, M. Girard a précisé 
que les compagnies de câble, les coo­
pératives et individus des nouvelles 
régions desservies devront se doter 
d’une antenne parabolique (ou sou­
coupe de réception) pour capter Ra­
dio-Québec

Il a ajouté que l’objectif principal 
de l’entente signée avec Télésat était 
de couvrir un plus grande partie du 
territoire québécois. Bien sûr, a-t-il 
exphqué, le satellite Anick-C3 nous 
donne mamtenant la chance d’offrir 
notre programmation à des com­
munautés francophones hors-Qué- 
bec. Mais notre mandat est clair, la 
priorité demeure le Québec».

Le président de Radio-Québec dit 
n’avoir reçu encore aucune offre de 
câblodistnbuteurs « hors-québécois » 
pour retransmettre sa programma­
tion. La seule entente de ce type 
existante a été signée avec le Nou­
veau-Brunswick avant Amck-C3.
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FRAUDE OU COMPROMIS?
VENUE de sources diverses, la rumeur d’une 

éventuelle réconciliation entre les factions 
qui divisent la coalition péquiste flotte dans 
l’air. Le premier ministre, M. Lévesque, a con­

versé avec quelques anciens ministres et a ren­
contré hier le chef des fondamentalistes, M. Ca­
mille Laurin Une formule de compromis aurait 
alors été débatue visant le ralliement du plus 
grand nombre à la décision du congrès spécial du 
Parti québécois, congrès qui se tiendra demain à 
Montréal Comme on le sait, cette décision por­
tera en terre la proposition principale entérinée 
en juin dermer par 85% des délégués au IXe con­
grès du parti.

Dans la page voisine, M. Bernard Landry écrit 
que demain, « le choix doit se faire au-delà des ap­
parences et entre ce qui divise encore des gens de 
bonne foi qui ne paraissent pas si loin les uns des 
autres. » Son collègue, M. Yves Duhaime, s’oppose 
à tout compromis II se propose même de les com­
battre M. Chevrette a déjà prononcé un non re­
tentissant M. Pierre-Marc Johnson garde le si­
lence. Durant ce temps, certains députés font l’e­
xégèse des résolutions et cherchent dans cette 
prose un texte, un paragraphe, une ligne suscep­
tible de recréer l’unanimité apparente des 
grandes pénodes révolues 

Bref, le chef du gouvernement brasse ses car­
tes et cherche à conjurer le sort. Autour de lui, les 
évaluations les plus contradictoires font passer du 
chaud au froid et du froid au chaud les chances de 
la réconcibation

Le compromis est au coeur même de la politi­
que. On ne saurait reprocher au chef du gouver­
nement de chercher à sauver sa majorité à la 
chambre, ni au président du parti de vouloir affi­
cher au tableau du congrès les noms de quelques 
convertis, de quelques repentants. Magistrale, il 
est prévisible que cette réussite produirait son ef­
fet sur les troupes, sur une partie d’entres elle du 
moins Dans la population, si cette dernière est 
toujours assise dans les balcons du grand théâtre 
péquiste, on aurait peine à croire à un dénoue­
ment SI contraire à la trame du jeu politique des 
dermers mois.

Dans l’hypothèse ou les démarches de M. Lé­
vesque produirait l’accolade historique et verrait 
éventuellement les anciens mimstres Launn, Ka­
rel et Leblanc-Bantey prêter à nouveau serment 
d’allégeance à la reine, la crédibilité du gouver­
nement, de son chef et de l’aile révisionniste se­
rait durement taxée À moins que les revenants 
fassent leur auto-cntique Qu’ils expüquent au bon 
peuple que finalement ils n’ont jamais voulu ce 
qu’ils ont dit ou plus subtilement qu’ils n’ont ja­
mais dit ce qu’üs ont voulu.

Ainsi toute l’affaire serait ramenée à une série 
d’incidents mineurs, à un bris dans la communi­
cation et la compréhension, à un malheureux 
exercice dont l’importance aurait été exagérée 
par tous. On en ferait finalement une preuve du 
sens démocratique qui amme toujours le parti. M. 
Launn trouverait bien une formule que Freud lui-

même n’aurait jamais réussi à décoder même au 
prix du plus complet épuisement pour expliquer 
que rien ne s’est produit. Que tout cela est sam de 
part en part.

On ne saurait réduire ainsi l’Assemblée natio­
nale et le gouvernement du Québec à un espèce 
de parlement modèle en vogue autrefois dans les 
défunts collèges classiques.

Depuis trois mois, les activités du gouverne­
ment ont été figées. Le premier ministre et ses 
collègues du cabinet ont consacré un temps con­
sidérable aux affaires du parti. Il fut même une 
période ou le chef du gouvernement ne savait plus 
très bien lui-même qui, de ses collègues députés 
étaient toujours membres du conseil des mims- 
tres.

De plus, les thèses défendues par les deux grou­
pes ne peuvent donner lieu à un compromis qui ne 
soit pas une fraude à moins que l’un ou l’autre 
n’accepte et clairement de renoncer à une ma­
nière d’envisager le rapport du Québec avec le 
Canada. Comment réconcilier, pour ne retenir 
que cet exemple majeur les thèses respectives de 
MM Laurm et Johnson au sujet de la négociation 
constitutionnelle?

Dans une lettre qu’il envoyait ces derniers 
jours aux délégués au congrès, le docteur Laurin 
écrivait ce qui suit:# Si jamais le Québec souscrit 
au Canada billet signe a rabais l’accord constitu­
tionnel, il se sera enfermé lui-même à tout jamais 
dans une camisole de force. Comment pourrait-il 
ensuite remer sa signature, promouvoir une sou- 
verameté que l’on qualifierait de sécession,se sor­
tir pacifiquement et démocratiquement d’un 
piège dans lequel il s’estlui-même enferré? Ne 
vaut-ü pas mieux contmuer à dénoncer le Canada 
bill et viser à le remplacer, en temps opportun, 
par un acte constitutionnel d’un Québec souveram ' 
qui serait soumis à la population par voie de réfé­
rendum? »

MM. Lévesque et Johnson ont annoncé une po­
litique contraire. En octobre dermer, M. Johnson 
déclarait au DEVOIR: « Il est souhaitable que le 
Québec, d’une mamère ou d’une autre, mette fm à 
son absence de statut... Le Québec et le Canada ne 
sauraient vivre une absence de statut pour le Qué­
bec... Il me semble que le Québec de 1984 béné­
ficie d’une conjoncture qui pourrait peut-être lui 
être vaguement favorable. Le Québec ne peut pas 
la laisser passer. »

Comment réconcilier dans la politique con­
crète, dans la politique à faire dans les prochains 
mois deux thèses qui annoncent respectivement 
le refus absolu de renégocier l’entente constitu­
tionnelle de 1982 et l’affirmation de la nécessité de 
cette négociation’ Quel compromis pourrait nai- 
tre_ de visions si contrâmes l’une l’autre?

À moins de tout ramener à une mascarade des 
objectifs politiques, à dessiner une stratégie, un 
discours électoral condamné à mourir le soir 
même du scrutm Un tel compromis éqmvaudrait 
à une fraude.

— JEAN-LOUIS ROY

La grève des mineurs 
en Grande-Bretagne
GEORGE RUDÉ

r'ii 'auteur est professeur en histoire 
■ ‘à /'université Concordia
i % t

A GRÈVE des mineurs qui se
Mursuit toujours en Angleterre 

■'■M—Jet en Écosse dure déjà depuis 
' ’rleuf mois Elle a été déclarée par les 
"syndicats régionaux affiliés au Syn­

dicat national des mineurs (NUM) 
^lar suite de la déclaration de la 
Commission nationale des charbon- 
Jiages (National Coal Board) de fer- 

' hier un certain nombre de puits, de- 
l:\ienus peu profitables, en Yorkshire 

al ailleurs, ce qui menaçait de renvoi 
des milliers de mineurs C’est donc 

1 ipour protéger leurs emplois et la sur- 
c vivance des communautés minières 
'•bue le Syndicat national des mineurs 
t>k appuyé la demande de ses centres 
. Régionaux et apporté son soutien à 
une grève nationale des mineurs de 

.Grande-Bretagne II est vrai que la 
-Commission nationale des charbon- 

I nages a modifié quelque peu son in­
tention de mars 1984 par la suite, et 
DPomis de trouver des emplois ail­
leurs pour compenser les mineurs 

^qüi seraient forcés de se déplacer 
' jiour trouver des emplois dans des 
puits plus profitables Mais dans la 
âtualion actuelle en Angleterre, où il 

, sé trouve plus de trois millions 
, d’hommes et de femmes sans emploi 

•{c’est-à-dire plus de 13 % de tous les 
uqvriers enregistrés), cette pro- 
J^messe, dans un avenir rapproché, 
fiura peu de valeur ' Donc la cause 

la grève reste toujours la même 
, c’est la peur de la perte du travail 

q.ui la prolonge malgré tous les ef­
forts déployés par le Labour Party et 
le Centre national des syndicats 
(^Trades Union Congress) pour la ré­
soudre Et cette peur est d’autant 
plus vive que le gouvernement That­
cher s’est donné la tâche de mettre 
gja vente une bonne partie des indus­
tries d’État Celle des téléphones et 
communications ( Telecom) est ac- 

' tuellement à vendre et les mineurs 
ont une certaine raison de craindre 
qqe, parmi ces industnes destmées à 
la « privatisation », puisse bien se 
.trouver, la grève une fois résolue, 
j:5elle du charbon

Malheureusement, la cause des 
mineurs en grève n’a pas été très 
hiqn appréciée à l’étranger, m, d’ail- 

, léprs, par le peuple britannique lui- 
.,même. Ce n’est pas étonnant, vu que 
Ip gouvernement Thatcher, dont la 
plus grande partie de la presse s’est 

I fajt l’écho, a monté une campagne 
Acharnée contre le syndicat des mi­
neurs et ses dirigeants, visant per- 
jtonnellement et avec une haine toute 
particubère le président du syndicat 

' national, Arthur ScargiU. D’abord, on 
reproche à des chefs d’avoir refusé

de condamner les violences qui se 
sont produites à l’entrée des puits 
(où une minorité des « jaunes » arri­
vent tous les jours pour travailler), 
entre les grévistes et la police, en­
traînant des blessures de part et 
d’autre, et des dégâts assez considé­
rables à la propriété Deuxième­
ment, on leur reproche d’avoir re­
fusé d’entamer des négociations 
fructueuses avec la Commission na­
tionale des charbonnages pour ré­
soudre le conflit, et troisièmement, 
d’avoir manqué de faire voter la 
grève par la masse des mineurs as­
semblés dans leurs régions

À plusieurs reprises, le syndicat et 
son comité directeur ont répondu à 
ces critiques Les violences, préten­
dent-ils, ne sont pas de leur choix 
mais sont survenues par suite de la 
concentration, sur ordre du gouver­
nement, de forts contingents de po­
liciers ayant pour tâche de défendre 
violemment aux grévistes de s’ap­
procher des « jaunes » et de l’entrée 
des puits 2,000 de ces grévistes ont 
déjà été arrêtés et plusieurs centai­
nes malmenés par la police au cours 
de ces échauffourées Quant aux réu­
nions peu fructueuses avec la Com­
mission nationale, le syndicat repro­
che à son chef de faire échouer toute 
tentative de compromis raisonnable 
par suite des ordres qu’il reçoit de 
Mme Thatcher qui le tient étroite­
ment en laisse Et pour ce qui est de 
la consultation de la masse des 
membres syndiqués, M Scargill et 
ses collègues renvoient leurs criti 
ques aux statuts du Syndicat national 
qui leur ont bien permis de déclen­
cher une grève nationale en mars 
1984, une fois que les syndicats régio­
naux s’étalent déclarés en faveur de 
la grève, après la menace de ferme­
ture des puits faite par la direction 
des mines Cette décision de la part 
du syndicat a d’ailleurs été appuyée 
ensuite par trois conférences de dé­
légués représentant les régions mi­
nières en grève

Mais ce qui est tout aussi grave, 
autant pour les mineurs que pour les 
autres ouvriers menacés par le chô­
mage, c’est que le gouvernement 
Thatcher, en lutte contre les syndi­
cats depuis son retour au pouvoir en 
1982, a fait adopter récemment trois 
lois sur les relations entre syndicats, 
patrons et admuustration, dont le but 
est de réduire l’action syndicale en 
cas de grève Une de ces lois défend 
aux piquets « secondaires » venus 
d’une région ou d’une industrie qui 
n’est pas en grève de venir en aide à 
un groupe d’ouvriers qui le sont, et 
c’est ce qui « justifie », en partie au 
moins, l’arrestation des mmeurs aux 
abords des puits de mine

Une seconde loi exige des syndi­
cats, avant de déclarer une grève, de 
tenir un scrutm secret de leurs mem-

i

bres sur le plan local sous peine 
d’une forte amende Ce n’est pas le 
cas des mineurs qui se sont mis en 
grève avant la promulgation de cette 
loi, mais elle a déjà trouvé une vic­
time tout aussi importante en la plus 
grande fédération syndicale du 
pays le Syndicat général de trans­
ports ( Transport and General Wor­
kers’ Union), qui, lors d’une grève 
qu’il avait approuvée sans avoir eu 
recours aux nouveaux procédés, 
s’est vu imposer une amende de 
250,000 livres avec menace de voir 
saisir tous ses actifs financiers, soit 
quelque 50 millions de livres

Pour ce qui est de la situation fi­
nancière du Syndicat des mineurs, 
elle est actuellement encore plus pé­
nible Par suite de son refus de con­
sulter directement tous ses mem­
bres au sujet de la grève, quelques 
dissidents ont intenté un procès qui 
lui a valu une amende de 200,000 li­
vres Ayant refusé d’obéir au juge 
ment, le syndicat s’est vu octroyer 
tous ses fonds, des sommes d’argent 
déposées en Suisse ont même été ré­
clamées par des agents du gouver­
nement bntanmque La tentative de 
ce dernier de saisir ces fonds a 
échoué grâce au refus de la banque 
suisse, mais les mineurs n’auront 
pas, tant que durera la grève, le droit 
d’y toucher non plus

C’est cette collaboration entre le 
gouvernement Thatcher et les tri­
bunaux qui représentes le résultat le 
plus funeste de la nouvelle politique 
anti syndicale du gouvernement 
Thatcher, qu’il s’agisse des mineurs, 
des ouvriers du transport ou de tant 
d’autres syndicats qui oseront par la 
suite se protéger contre ces atten­
tats Cela rappelle les procédures 
des tribunaux et les restrictions por­
tées contre les syndicats ouvners en 
Angleterre au début du 20e siècle En 
1901, par suite d’une décision de la 
Chambre des lords, le syndicat des 
cheminots du pays de Galle s’est vu 
infliger une amende de 50,000 livres 
(qui vaudrait bien 500,000 livres ces 
jours-ci ’ ) pour défrayer les coûts 
subis par la Compagnie des chemins 
de fer de la région à l’occasion d’une 
grève Ce jugement a eu comme 
suite la paralysie des syndicats bri­
tanniques, et ce n’est qu’à la défaite 
du gouvernement conservateur (qui 
était à Tongine de ce jugement) gue 
le Trade Disputes Act fut amendé et 
que le mouvement syndical recom­
mença à fonctionner II n’est donc 
pas surprenant que le mouvement 
syndical britannique dans son en­
semble, et non seulement les mi­
neurs en grève, à cause des modifi­
cations judiciaires fondamentales 
apportées récemment à leur marge 
d^autonomie traditionnelle, voient 
l’avenir sans grand espoir

Mise au point
PAR UN malencontreux concours 
de circonstances, ni le directeur 
du DEVOIR ni la rédactrice en 
chef n’avaient relu, mercredi soir, 
selon les procédures normales, 
Téditonal de M Jean-Claude Le­
clerc mtitulé Qui donc est inapte^, 
publié le lendemam jeudi Ce texte 
traitait des expertises médicales

que le ministère de la Mam-d'oeu- 
vre et de la Sécurité du revenu 
voudraient obtenir dans le cas de 
certains assisté sociaux déclarés 
inaptes au bavaiL

Le sujet est délicaL et provoque 
des réactions passionnées Mais ce 
n’est pas une raison pour avoir 
laissé publier, comme nous l’avons 
fait, des accusations générales 
tout à fait gratuites à Tégard de 
deux groupes, l’ensemble des mi­

nistres et fonctionnaires québé­
cois, de même que les firmes d'm- 
génierie qui ont obtenu des con­
trats de la Régie des installations 
olympiques (RIO). Ces firmes, au 
surplus, n’ont rien à voir dans ce 
dossier Nos excuses s’étendent 
aussi à tous nos lecteurs, habitué 
à plus de discernement et de vigi­
lance de notre part 
— JEAN-LOUIS ROY 
LISE BISSONNETTE

Aurons-nous la
mémoire pour nous rappeler?
BILLET
ALBERT BRIE.

AH ' MES Aïeux-c’est plus que ja­
mais le cas de le dire - rarement 
avons nous, comme ces années-ci, 
tant d’occasions de nous souvenir 
C’est à un point tel qu’occupé à 
nous rappeler, nous en venions à ne 
plus rien faire d’autre II n’em­
pêche que notre devise - « Je me 
souviens » - est bien servie 

En 1985, plus encore qu’en 1984, 
ce sera l’année des commémora­
tions de toutes natures Elles rap­
pelleront des découvertes, des fon­
dations, des créations, des naissan­
ces illustres, des avènements et 
aussi, c’est mévitale, des deuils 

En 1984, ce fut le 450e anniver­
saire de la découverte du Canada, 
par Cartier, à Gaspé , ce fut aussi 
la 100e année du quotidien de la rue 
Saint-Jacques, La Presse. (On en­
tre par la rue Saint-Laurent) Pour 
marquer ces deux grands mo­
ments, on a remué mer et monde 
Et on a quasiment noyé le 350e an­
niversaire de fondation de Trois-Ri- 
vières, par Laviolette (1634) 
Comme quoi, la raison du plus fort, 
prmcipalement quand c’est une rai- 
son sociale, est toujours la 
majeure

Cette année, on sait que c’est 
fête pour trois grandes institutions, 
trois de Montréal C’en est presque 
gênant Que voulez-vous ’’ On ne 
peut changer l’histoire L’Orches­
tre symphonique a 50 ans, le club de 
hockey Le Canadien et le quotidien 
LE DEVOIR ont 75 ans 

Musique, sport, mformation com­
posent une tnade dont les éléments 
sont assez dissemblables, mais font 
presque le tour des goûts réunis 
Pour ma part, j’aime les trois fa­
milles que symbolisent les trois B 
Beethoven-Béliveau-Bourassa 

Il n’y en aura pas cette année 
que pour les trois susnommés II 
s’en faut Ils forment tout au plus la 
partie émergée de l’iceberg J’ai

fait un petit inventaire de faits 
d’histoire, qui ne se veut pas 
exhaustif, bien entendu, pour éviter 
que nos pensées de remémoration 
soient braquées en exclusivité sur 
roSM, le F^orum et le « Journal de 
la rue Notre-Dame », sis rue du 
Saint-Sacrement.

Les mélomanes « classiques » 
sont spécialement gâtés. Bach et 
Haendel, sans se consulter, sont nés 
il y a 300 ans II y a 175 ans ont fait 
de même, dans la plus grande har­
monie, les grands romantiques 
Chopm et Schumann (1810). La mu­
sique française aura aussi sa fête 
avec Samt-Saens, qui voyait le jour 
en 1835, (150 ans).

En politique, nous vivrons une 
année faste, pour les souvenirs, 
bien entendu. On fêtera les noces 
d’argent (ou l’âge d’or du Parti li­
béral), après 16 ans d’Umon natio­
nale, pour marquer l’aube de la ré­
volution tranquille. C’était un 22 
jum 1960. Y aura-t-il des réjouissan­
ces ou couvrira-t-on d’un catafal­
que la statue de Duplessis ?

L’embarras sera aussi grand 
dans le cas du 25e de la fondation 
du RI N Pleurera-t-on sur l’échec 
de la cause, le 10 septembre, près 
du mur des Lamentations de la Ci­
tadelle de Québec ? Ou y aura-t-il 
cérémonie de résurrection célé­
brée pour marquer le nouveau ras­
semblement pour l’indépendance 
nationale, qui réunirait les ex-nnis- 
tes et les orthodoxes du PQ ?

C’est un autre 25e anmversaire à 
ne pas oublier que la publication en 
1960 des Insolences du Frère Untel, 
le livre le plus important de notre 
histoire socio-poütico-lmguistique 
qui allait faire couler beaucoup 
d’encre et mettre en selle le Jouai 
de 'Troie

Ailleurs, à Gênes, par exemple, 
savez-vous ce que Ton célébrera 
Le 550e anniversaire de naissance 
du plus illustre de ses fils • Chris­
tophe Colomb. Et à Québec, 
l’Eglise ne pourra ignorer qu’il y a 
350 ans mourait Samuel de 
Champlam

La France littéraire, cathoüque

et gaulliste se souviendra que 
François Mauriac aurait cent ans 
cette année Musset, plus précoce, 
en aurait 175

Les Américains ne se feront pas 
faute de chanter la gloire du pere 
de l’humour moderne. Mark 'Twam. 
La preuve Il s’est arrangé pour 
que Ton célèbre sa naissance et sa 
mort en même temps Né en 1835 
(150 ans), il est décédé en 1910 (75 
ans). Nos voisins qui ne le lisent lus, 
parce que c’est un classique, Tad- 
mirent avec ferveur, parce que ce 
fut leur maître à penser En effet, 
n’a-t-il pas écrit a leur intention 
« Tout ce dont vous avez besoin 
pour réussir dans la vie est l’igno­
rance et la confiance»

Entre autres métiers qu’il 
exerça, tels pilote de navires et 
chercheur d’or, Twain fut surtout 
journaliste II inspire encore au­
jourd’hui le journalisme améncam, 
en particulier les correspondants 
de guerre au Vietnam, qui n’a- 
vaient pas oublié la leçon de Huc­
kleberry Finn ■ « Ayez d’abord des 
faits à citer, puis truquez-les autant 
que vous voudrez »

L’année 1985 des célébrations se 
terminera tristement pour les des­
cendants des métis et ^ut-être glo­
rieusement pour les tenants de la 
peme de mort, puisque le 16 novem­
bre marquera le centenaire de la 
pendaison de Louis Riel 

Comme on le voit. Tannée 1985 
est de tout premier ordre pour le 
Souvenir. Est-il besoin d’ajouter 
que c’en est une à choisir pour les 
accomplissements naître ou mou­
rir, se marier ou divorcer, et aussi 
pour la tenue d’élections En fai­
sant Tune ou l’autre de ces choses, 
pour vous les rappeler, vous n’au­
rez qu’à vous dire . « Elles sont 
arrivées 100 ans après la fondation 
du Parti National par Honoré Mer­
cier, et 50 ans après celle de TUmon 
nationale de Maurice Duplessis» 

En conclusion, on peut déjà affir­
mer que, jamais comme en 1985, 
notre Maître le Passé ne se sera 
mieux conjugé au présent

Savoir reconnaître le bien chez les autres

BILLET
MICHEL NAULT

M Nault est animateur de pastorale à l’Université 
de Sherbrooke

chaque fois que se présente la semame de prières 
pour l’unité des chrétiens, une affirmation du der­
mer concile Vatican II ne cesse de nourrir ma ré­

flexion « Parmi les éléments ou biens par l’ensemble 
desquels l’Église se construit et est vivifiée, plusieurs

et même beaucoup, et de grande valeur, peuvent 
exister en dehors des limites visibles de l’Église 
cathoüque» (Décret sur Toecumémsme no 3)

Ces éléments existants en dehors de TÉgüse catho­
lique, on aurait pu les juger comme des « maux » au 
lieu de les considérer comme des « biens » On aurait 
pu dire qu’il n’y en avait que « quelques-uns » au lieu 
d’en voir « plusieurs et même beaucoup » On aurait pu 
les sentir comme « préjudiciables et menaçants » au 
lieu de les percevoir comme « constructifs et vivi­
fiants» Il faut du courage et de Thumilité pour 
accepter du même souffle ses propres limites du 
dedans et les méntes de dehors

■ Seagram et 
BerthierviUe

LE DEVOIR de ces derniers 
jours a fait largement écho à la 
nouvelle du retrait de Seagram de 
BerthierviUe La fermeture de 
Seagram à BerthierviUe, que je 
connais passablement bien, met 
en cause le rôle des multinatio­
nales dans le monde

C’est évident que les multina­
tionales font la pluie et le beau 
temps un peu partout Nous en sa­
vons quelque chose sur la Côte 
Nord N’essayons pas de faire des 
multinationales, des sociétés de 
bienfaisance Elles sont là pour 
l’argent et le profit, c’est leur rai­
son d’être

Si elles ne font pas de profit, el­
les déménagent dans un autre 
pays Si elles n’en font pas assez, 
elles se restructurent, en se re­
groupant pour en faire davantage 
C’est ce qui semble bien être le 
cas de Seagram Alors, pourquoi 
se surprendre de leur fonction­
nement, toujours le même Et 
cela ne date pas d’hier

Et les gouvernements sem­
blent pas mal démunis devant ce 
fonctionement de compagnies du 
secteur privé II ne faut pas se 
surprendre non plus si le patronat 
se range à toutes fins pratiques de 
leur côté, c’est du pareil au même 
au fond

Alors que reste-t-il en fait aux 
citoyens, touchés sérieusement 
par une telle situation^ Cner, jeû­
ner, appeler au secours, attirer 
l’attention des gouvernements.

être prêts à mvestir, chercher des 
éléments de rechange

Qu’une petite municipalité 
comme BerthierviUe se trouve 
tout à coup plongée dans une telle 
situation, par le départ de Sea­
gram après Melchers, il y a de 
quoi s’émouvoir pour qu’ensem- 
ble une solution soit trouvée hon­
nêtement, pour assurer la survie 
de la population, sérieusement 
menacée

Ce n’est pas la première fois 
qu’une multinationale agit de 
cette manière et vraisemblable­
ment ce ne sera pas la dernière 
non plus' Mais cela semble tou­
jours prendre nos gouvernements 
au dépourvu Ici comme ailleurs. 
Il faudra du temps et parfois 
beaucoup de temps, des tables de 
concertation, des capitaux, pour 
enfin trouver une solution conve­
nable

— MARCEL LAVALLEE
Sept-îles, 10 janvier

■ L’itinéraire de 
Louis Hémon

Lettre adre.^ée à la Société Radio 
Canada

JE VOUDRAIS souligner une er­
reur qui s’est glissée dans votre 
pubücité sur Maria Chapdelame 
Vous dites alors que Louis Hémon 
a vécu 18 mois sur la ferme de Sa­
muel Bédard, à Pérlbonka

Il n’y a nen de plus faux. M. Hé­
mon est arrivé à Québec le 18 oc­
tobre 1911, il vécut ensuite à 
Montréal, où 11 travaillera, jus­
qu’au mois de juin 1912. Il se diri­
gera alors vers le I^ac Saüit-Jean, 
en passant par La Tuque II arri­
vera à Pérlbonka le 19 juin, et 
quelques jours plus tard, 11 sera 
engagé par Samuel Bédard 
comme garçon de ferme. L’au­

tomne suivant, il sera chaineur 
pour un projet de voie ferrée II 
séjournera ensuite à Saint-Gé- 
déon pendant une couple de mois 
— c’est vraisemblablement là que 
fut écrit Maria Chapedelaine —, 
travaillera à Kénogami appro­
ximativement du 10 février jus­
qu’à la fin mars et regagnera 
Montréal jusqu’au mois de juillet 
suivant alors qu’en route vers 
l’Ouest canadien, il trouvera la 
mort sur une voie ferrée, à deux 
kilomètres de Chapleau, dans le 
nord de l’Ontario II avait 33 ans 

— JEAN-FRANÇOIS BONIN
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Le PQ, les enjeux du 19 janvier, et après...
BERNARD LANDRY
L'auteur est ministre québécois 
des Reiations internationales et 
du Commerce extérieur

IL n’y a apparemment plus per­
sonne — sauf quelques tenants 
d’un « courage » aussi admirable 

que difficilement imitable — qui 
souhaite que la prochaine élection 
porte sur la souveraineté du Qué­
bec.

Cela aurait pu être l’enjeu du 19 
janvier. Mais, dès le début du dé­
bat, il fut écarté par presque tous 
les intervenants. Le groupe des 
Laurentides convenait comme les 
autres que la question était réglée : 
le Québec ne risquerait pas de « se 
dire non une deuxième fois».

Normalement tout aurait pu en 
rester là : la raison, la stratégie, les 
motifs nobles et les autres avaient 
spontanément fait leur oeuvre et 
prévalu.

Et pourtant, c’est APRÈS cet im- 
portant consensus qu’un prix 
énorme en hommes et femmes de 
l’équipe ministérielle fut payé et 
beaucoup plus cher qu’il ne fallait. 
On spéculera longtemps sur ce gâ­
chis absurde entre gens qui, sur le 
principal, s’entendaient en appa­
rence ...

Au congrès du 19 janvier, le 
choix doit donc se faire au-delà des 
apparences et entre ce qui divise 
encore des gens de bonne foi qui ne 
paraissent pas si loin les uns des 
autres.

Le texte des diverses résolutions 
n’aide guère : les articles intouchés 
du programme, la déclaration fon­
damentale, complétés de diverses

manières par les nouveaux textes 
établissent clairement que le Parti 
québécois était, est et restera sou­
verainiste. Que reste-t-il donc à dé­
cider ? Des choses aussi simples 
que lourdes de conséquences. .

1) Doit-on mettre la stratégie 
d’un parti d’idées, qui n’a jamais 
rien gagné que de haute lutte, dans 
son programme électoral ? Si on 
répond non à cette question comme 
je le fais moi-même sans équivo­
que, il faut appuyer les résolutions 
de l’exécutif national.

2) Doit-on présenter à l’électorat 
des choix clairs ou essayer de l’in­
duire à accepter indirectement ce 
que l’on jure ne pas vouloir faire di­
rectement ? Tout bon démocrate 
respectueux de la volonté populaire 
ne voudra jamais la tromper 
sciemment et prendra des précau­
tions pour qu’elle s’exprime en 
toute connaissance de cause. En­
core une fois, c’est la résolution de 
l’exécutif national qui de ce point 
de vue a le plus de mérite, ceci dit 
sans mépris pour les alternatives 
respectables.

3) Est-ce que l’argumentation 
souverainiste sera bannie du dis­
cours péquiste quel que soit le ré­
sultat du 19 ? Bien sûr que non. J’ai 
déjà entendu à plusieurs reprises 
« d’ardents modérés » galvaniser 
les militants en appelant à l’action 
souverainiste et je ferais le pari 
que celui qui irait le 19 janvier prô­
ner le silence souverainiste n’aurait 
au PQ qu’un présent misérable et 
aucun avenir.

Voilà succinctement présentés 
les enjeux qui ressortent des tex­
tes. Minces au point que le conç-ès, 
s’il ne comportait un autre enjeu.

serait un non-événement. Une 
perte de temps.

Or donc, il doit y avoir un autre 
enjeu. Le plus important, celui qui 
a le plus conditionné les assem­
blées de comté, celui qui a le plus 
mobilisé, celui qui — cela pourrait 
être étudié plus en détails — a réel­
lement causé les dégâts énormes 
dont j’ai parlé. Il a un nom ' la mé­
fiance envers la pureté des inten­
tions souverainistes de certains.

Cet enjeu vedette du 19 janvier, il 
culmine sa carrière tourmentée 
commencée au premier congrès du 
PQ et poursuivie avec des fortunes 
et une virulence diverses de con­
grès en conseils nationaux.

À chaque fois depuis, et y inclus 
le congrès de fondation, la base du 
parti, comme elle s’apprête selon 
toute vraisemblance à le faire de 
nouveau, a réglé ses doutes de la 
même façon : elle a fait confiance 
à René Lévesque, à son long et in­
discutable combat québécois, à son 
instinct de rassembleur ardent et 
lucide. Personnellement, c’est ce 
choix que je ferai le 19 janvier pour 
la énième fois et pour les mêmes 
raisons qu’avant, tout en ayant 
communiqué ma pensée et mes ré­
serves à M. Lévesque par écrit le 8 
novembre dernier.

Ceci dit, c’est l’après 19 janvier 
qui, comme l’avenir, va durer long­
temps, doit mobiliser toutes les 
énergies pour réparer dans la me­
sure du possible les dégâts de la 
crise, en maximiser les côtés posi­
tifs et, je le dis à la manière d’une 
exhortation que Je me permets de 
réitérer, garder dans les rangs du 
parti les nommes et les femmes 
que les événements ont heurtés. À

ces amis de la longue route, je fais 
remarquer que le congrès n’aura 
nuUement conclu que le régime fé­
déral actuel nous devient accepta­
ble. Ses vices profonds demeurent 
les mêmes, tek qu’ils ont été abon­
damment illustré dans le mémoire 
que j’ai défendu avec Nadia Assi- 
mopouloset Jules Pascal Venne de­
vant la commission Macdonald. 
Tout ce qui a changé depuis le 
tremblement de terre du 4 septem­
bre, ce sont les hommes et les fem­
mes qui exercent le pouvoir fédé­
ral. Leur esprit d’ouverture nous 
permet d’errer des changements 
qui iraient dans le sens de la recon­
naissance de la pleine maturité du 
peuple québécois. Un des résultats 
du congrès vise donc à donner l’oc­
casion à la nouvelle équipe fédérale 
de prouver qu’elle veut véritable-' 
ment changer le régime dans le 
sens qui nous convient.

Comme je l’écrivais au premier 
ministre le 8 novembre dernier, ces 
changements devraient essentiel­
lement comporter deux grands ob­
jectifs.

Premièrement, la réparation de 
l’injustice historique de 1982, no­
tamment par la reconnaissance 
dans la constitution de la réalité ju­
ridique du peuple québécois et son 
droit corrolaire à l’autodétermina­
tion, de même que le droit de re­
trait pleinement compensé et le 
droit de veto sur tes institutions fé­
dérales.

Secondement, la recherche de la 
compétence exclusive du Québec 
sur le développement économique 
interne et régional, la politique so­
ciale, les relations internationales 
découlant des juridictions internes

et enfin l’éducation et la culture.
Si la nouvelle équipe fédérale se 

montrait irrésolue ou incapable de 
modifier le régime constitutionnel 
dans ce sens, il redeviendrait évi­
dent qu’un changement d’hommes 
est insuffisant pour rendre le ré­
gime acceptable. En un mot, si les 
aspirations du Québec peuvent être 
satisfaites par un changemnt fon­
damental du régime constitution­
nel canadien, la preuve en incombe 
à la nouvelle ^uipe fédérale. Donc, 
en toute justice, nous lui donnons 
l’occasion de faire cette preuve, 
nous y collaborons en toute bonne 
foi, mais nous nous réservons te 
droit absolu de juger l’arbre à ses 
fruits. Il est clair que c’est égale­
ment l’état d’esprit actuel de notre 
peuple.

Car, en définitive, ce dont il est 
question, c’est de trouver le statut 
constitutionnel convenable et les 
garanties qui maximiseront les 
chances des Québécois de se déve­
lopper et s’épanouir comme nation 
au .r* sur ce continent que dans le 
monde. En fait, la certitude de pos­
séder les moyens 1) d’assurer de 
façon durable et solide la défense 
et l’épanouissement de la langue 
française en Amérique du Nord 2) 
de permettre aux jeunes, dans le 
respect de leurs valeurs, de parti­
ciper pleinement à la vie collective 
3) de consolider l’exercice des 
droits des femmes, particulière­
ment, et aussi des minorités qui en­
richissent le Québec 41 d’atteindre 
un développement economique 
harmonieux et civilisé dans ses ef­
fets sociaux. Nous devons croire, 
avec le peuple, qu’une entente 
constitutionnelle respectant les

grandes orientations que j’ai es­
quissées plus haut répondrait aux 
véritables besoins des Québécois et 
Québécoises pour maintenant.

Cependant, ce faisant et pour la 
suite, le Parti québécois ooit de­
meurer le parti de l’audace, du 
« beau risque ». Car, quelle que soit 
l’issue de la démarche que nous en­
treprenons, il demeure trop de cho­
ses à modifier, trop de réformes à 
faire pour nous figer dans les an­
nées 60 et 70. La situation nouvelle 
commande impérieusement l’au­
dace. Il ne faut absolument pas que 
les Québécois, lorsqu’ils se retrou­
veront aux urnes, aient un choix 
impossible ou pas de choix du tout. 
C’est le contrame du conservatisme 
qui nous commande aujourd’hui ce 
pari sur le discours de Sept-Iles et 
sa possibilité « d’honneur et d’en­
thousiasme ».

Mais autant il est souhaitable ‘ 
que le Parti québécois décide de né 
pas se lier tes mains en faisant por­
ter la prochaine élection sur la sou­
veraineté, autant il serait absurde • 
et irresponsable de se commettre 
aveuglement dans une élection cen­
trée sur le néo-fédéralisme qui peut, 
faire rêver certains.

C’est essentiellement pour par-i 
ticiper à ces choix majeurs, plus 
importants encore que ceux du 19 
janvier, qu’aucun souverainiste ne 
devrait quitter le PQ. Il faut que 
ceux qui songeraient à partir res­
tent pour récolter les fruits de l’ac­
tion, garder hautes les exigences 
du Québec et les porter plus haut 
encore lorsque nos efforts démo­
cratiques et le temps auront amené 
notre peuple à voir les choses ainsi.

Les aspects constitutionnels de la restructuration scolaire

Les perspectives d’avenir
CLAUDE RYAN

A4. Claude Ryan est député 
d’Argenteuil et porte-parole de 
l’opposition en matière 
d’éducation. Le texte 
d’aujourd’hui est la conclusion 
d’une analyse en trois volets dont 
les deux premiers ont été publiés 
mercredi et hier.

Autant pour le gouvernement 
que pour ceux qui opposent un 
refus global au projet de res­

tructuration scolaire défini dans la 
loi 3, le denier jugement de la Cour 
suprême sur la loi 57 comporte d’im­
portants avertissements. Ni à l’un ni 
aux autres, la Cour suprême n’a ap­
porté une confirmation incondition­
nelle de toutes leurs prétentions. À 
chacun, il incombe de tirer du ju­
gement rendu par le plus haut tri­
bunal du pays des leçons salutaires 
en vue de l’action qu’il doit entre­
prendre.

Pour ceux qui avaient institué une 
contestation globale et fondamentale 
de la loi 3 au nom de la protection ga­
rantie aux écoles confessionnelles 
dans l’article 93 de la loi constitution­
nelle de 1867, l’arrêt de la Cour su­
prême est à certains égards une dou­
che d’eau froide.

En retenant la doctrine définie par 
le Conseil privé dans l’affaire Hirsch, 
la Cour suprême a confirmé qu’en 
dehors des territoires de Montréal et 
de Québec, toutes les écoles publi­
ques, sauf les écoles dissidentes di­
rigées par des syndics, étaient com­
munes et non confessionnelles en 
1867. Elle a également confirmé que 
la protection accordée par l’article 
93 n’embrassait pas ces écoles.

C’est là une conclusion éminem­
ment paradoxale. Car les écoles 
communes dont parlent le Conseil 
privé et la Cour suprême étaient sû­
rement confessionnelles de fait en 
1867. Si elles ne l’avaient pas été, il 
n’aurait pas été logique de statuer, 
comme le fit le législateur du temps, 
que des électeurs professant une re­
ligion « autre que celle de la majo­
rité » pourraient se doter d’écoles 
corre^wndant à leur croyance, avec 
l’appui de la loi. Mais si elles étaient 
confessionnelles de fait, les écoles 
communes, sauf à Montréal et à Qué­
bec, ne l’étaient pas de droit en 1867. 
Elles échappaient donc à la protec­
tion accordée aux écoles confession- 
neUes par l’article 93. Une conclusion 
très importante se dégage de cette 
observation. Pour l’ensemble du ter­
ritoire québécois, en dehors de Mont­
réal et de Québec, l’Assembl^ natio­
nale dispose d’une très grande lati­
tude pour légiférer en matière d’é­
ducation. À cause de cela, la loi 3, in­
dépendamment de ses mérites ob­
jectifs, ne semble pas devoir donner 
lieu à des problèmes majeurs au 
plan strictement juridique, à sup­
poser qu’y soient apportés les cor­
rectifs requis par la Cour suprême 
au titre des deux carences consta­
tées dans la loi 57.

Il faudra assurer que l’exercice du 
droit à la dissidence ne sera gêné par 
aucune entrave et ne donnera lieu à 
aucune inégalité, à aucune injustice. 
Il faudra également assurer que, là 
où les écoles confessionnelles exis­
tent aus sens de la constitution, ca­
tholiques et protestants en auront la 
direction et le contrôle effectif. Ces 
conditions étant satisfaites, il semble 
que l’on puisse procéder sans en­
trave juridique aux changements 
projetés. La réorganisation des com­
missions scolaires suivant une base 
linguistique, par exemple, ne semble 
pas devoir donner lieu à des difficul­
tés juridiques sérieuses en dehors 
des territoires de Québec et de Mont­
réal. Il en va de même de la plupart 
des autres changements envisagés.

Il faut toutefois compléter cette 
perspective générale par deux réser­
ves non-négligeables :
1 — Certaines causes présentement

en voie d’instruction devant les 
tribunaux remettent en question 
divers pouvoirs qui ont été attri­
bués au ministre de l’Éducation 
en matière pédagogique. Les 
commissions scolaires protes­
tantes, en particulier, contestent 
l’autorité donnée au ministre de 
l’Éducation sur les régimes pé­
dagogiques et les programmes 
d’étude, soutenant que ce pou­
voir porte directement atteinte à 
leur droit de direction et de con­
trôle sur leurs écoles. Comme 
ces causes n’ont pas encore été 
tranchées de manière définitive, 
on doit se contenter dans l’im­
médiat de souligner leur existen­
ce. Il est cependant aisé de de­
viner que toute décision qui irait 
dans le sens de l’affirmation du 
pouvoir de direction et de con­
trôle des catholiques et des pro­
testants sur leurs écoles pourrait 
avoir des répercussions impor­
tantes sur l’avenir de la restruc­
turation scolaire :

2 —Si la restructuration scolaire de­
vait conduire, dans l’esprit d’une 
proportion importante des ci­
toyens, à une sécularisation pous­
sée et rapide des écoles publi­
ques, il se pourrait que plusieurs 
soient tentés de chercher à se 
prévaloir du droit à la dissidence 
qui demeure inscrit dans la loi 3 
comme il l’était dans la Loi de' 
l’instruction publique. Si par ex­
emple les catholiques attachés à 
des écoles confessionnelles de­
vaient, là où ils seraient minori­
taires, conclure que le recours à 
la dissidence est le seul moyen 
dont ils disposent pour se donner 
de véritables écoles confession­
nelles, quelles seraient les con­
séquences politiques d’une telle 
orientation ? De même, si par­
tout, en dehors de Montréal et de 
Québec, les protestants devaient 
décider, là où ils sont minoritai- 
resfde recourir systématique­
ment au droit de dissidence et 
réussissaient l’opération, n’est-ce 
pas tout l’objectif de la restruc­
turation scolaire, telle que com­
prise par le gouvernement, qui 
pourrait s’en trouver compro­
mis ?

Tout dépendra de l’esprit dans lequel 
sera appliquée la réforme. Selon que 
les mesures prévues dans la loi 3 en 
ce qui touche le statut confessionnel 
des écoles, l’enseignement religieux 
et moral, l’animation pastorale, fonc­
tionnent plus ou moins bien, on 
pourra s’attendre à des réactions 
plus ou moins variées de la part des 
milieux qui tiennent à une présence 
efficace des valeurs relimeuses à l’é­
cole. On peut s’attendre egalement à 
ce qu’une très grande vigilance soit 
exercée en ces matières par les élé­
ments qui y souhaiteraient sortir pu­
rement et simplement la religion de 
l’école ou encore lui laisser seule­
ment une place réduite à l’heure rè­
glementaire d’enseignement reli­
gieux. De même, selon que les con­
ditions d’exercice du droit à la dissi­
dence seront honnêtement facilitées 
aux parents concernés, les exigences 
des groupes confessionnels pourront 
en être affectées dans un sens ou 
dans 
l’autre.
À tout événement, nous entrons dans 
une situation inédite où les réactions 
des diverses familles spirituelles 
pourront varier beaucoup selon l’es­
prit qui présidera à l’implantation de 
la réforme. Si tout ne tourne pas 
rond, on pourrait assister éventuel­
lement à une remise en question des 
concepts de base qui sous-tendent

Claude Ryan

tout l’édifice scolaire québécois, en 
particulier des concepts de majorité 
et de minorité en matière scolaire.

Les cas de Montréal et 
Québec
Dans les territoires de Montréal et 

de Québec, le gouvernement a déjà 
montré ses couleurs en optant pour 
une interprétation étroitement léga­
liste des droits dont catholiques et 
protestants jouissaient en matière 
d’école confes^onnelle en 1867. La 
solution que privilégie le gouverne­
ment confine la protection garantie 
par l’article 93 aux limites étroites 
des villes de Québec et de Montréal, 
telles qu’elles existaient en 1867. Le 
gouvernement soutient aussi, même 
s’il ne l’a pas dit dans la loi 3, que la 
protection ainsi accordée ne visait 
que renseignement de niveau pri­
maire.
La loi 3 tire les conclusions lo^ques 
de cette interprétation étroite. À 
Montréal, elle maintient une com­
mission scqlaire catholique et une 
commission scolaire protestante. 
Mais elle les confine à des territoires 
tellement réduits que ces commis­
sions scolaires ne sauraient être via­
bles à l’intérieur de telles limites. À 
Québec, la loi 3 ramène de même les 
commissions scolaires catholiques et 
protestantes à des dimensions mi­
nables qui mettent en cause leur ap­
titude même à fournir des services 
compétents.
Vu que ce sont surtout les pouvoirs 
du Conseil scolaire de l’ile de Mont­
réal en matière de taxation et de ré­
férendum qui ont donné lieu à des ob­
jections de la Cour suprême, le gou­
vernement, s’il vput être logique 
avec sa position, n’aura qu’à amen­
der la loi 3 de manière à prévoir que 
les commissions scolaires catholique 
et protestante de Montréal, ou plus 
exactement les débris qui en reste­
ront, ne seront pas touchées par les 
dispositions traitant du Conseil sco­
laire de rile de Montréal. Il pourra 
ainsi se donner à lui-même l’impres­
sion d’agir dans la plus parfaite lé­
galité.
Mais le gouvernement, s’U agit ainsi, 
commettra une grave imprundence. 
Ce ne sera d’ailleurs pas la première 
en matière constitutionnelle. La 
Cour suprême vient en effet de re­

connaître explicitement que la ques­
tion de l’extension territoriale de la 
protection accordée par l’article 93 
et celle de l’extension de cette pro­
tection au niveau secondaire d’ensei­
gnement, demeurent toute deux non 
résolues. On dispose en outre d’une 
décision judiciaire très importante, 
celle du Juge Deschênes, de la Cour 
supérieure du Québec, dans l’affaire 
relative à l’École Notre-Dame-des- 
Neiges, laquelle affirme que la pro­
tection accordée par l’article 93 s’ap­
plique non seulement au territoire de 
la ville de Montréal en 1867 mais 
aussi au territoire que la Commis­
sion des écoles catholiques de Mont­
réal s’est annexé au cours des an­
nées subséquentes.
À travers les causes qui sont présen­
tement devant les tribunaux, ces 
questions capitales doivent être tran­
chées au cours des prochaines an­
nées par le pouvoir judiciaire. Peut- 
on concevoir qu’un gouvernement 
responsable envisagerait d’agir dans 
un domaine aussi controversé et 
chargé d’incertitude avant même 
que les importantes causes qui sont 
en cours devant les tribunaux aient 
connu leur dénouement normal ou 
sans s’être à tout le moins prévalu 
des recours plus expéditifs dont il 
dispose en vertu de la loi ? Il suffit de 
mesurer les conséquences éventuel­
les de tout jugement qui serait rendu 
dans un sens ou dans l’autre pour se 
rendre compte des coûts inutUes que 
notre société devrait encourir si le 
gouvernement, contre toute indica­
tion, allait décider d’agir à la vapeur 
en ne suivant que sa seule inspira­
tion.
Si une interprétation large de la pro­
tection accordée par l’article 93 aux 
catholiques et aux protestants de 
Montréal et de Québec en matière 
d’écoles confessionneües devait être 
donnée par les tribunaux, la position 
de ceux qui défendent le maintien de 
structures scolaires confessionnelles 
à la CECM et au BEPGM s’en trou­
verait considérablement renforcée. 
S’il fallait p^ exemple maintenir ces 
deux commissions scolaires confes­
sionnelles, au nom de quelle justice 
et ^e quelle logique pourrait-on re­
fuser le même statut à d’autres com­
missions scolaires de l’ile de Mont­
réal qui le réclameraient ? S’il fallait 
également qe le pouvoir de contrôle

ïs pa
ces commissions scolaires soit réaf­
firmé, cela pourrait-il être sans in­
fluence sur le rôle et le statut des 
commissions scolaires non seule­
ment sur nie de Montréal mais à tra­
vers tout le Québec ? À défaut d’ar­
guments constitutionnels, on verrait 
vite surgir des arguments plitiques 
d’une portée redoutable à l’appui de 
semblables revendication. Si une 
telle interprétation devait être don­
née par les tribunaux, c’est une stra­
tégie entièrement différente qu’il 
faudrait probablement envisager un 
jour pour procéder à la restructura­
tion scolame.
Si au contraire une réponse étroi­
tement légaliste comme celle que

Eréconise le gouvernement du Qué- 
ec devait être apportée aux ques­
tions relatives à l’étendue de la pro­

tection accordée par l’article 93, on 
assisterait rapidement à un effrite­
ment inexorable de la position que 
défendent les avocats du maintien 
des structures scolaires confession­
nelles, à Montréal en particuler. 
Acculées aux frontières étroites 
qu’avaient les villes de Québec et de 
Montréal en 1867, réduites peut-être 
à ne plus dispenser que l’enseigne­
ment primaire, les commissions sco­
laires « protégées » n’auraient plus ni 
les effectifs, ni les ressources, ni le 
personnel voulu pour être des com­
missions scolaires le moindrement 
importantes. Elles ne seraient plus 
que de minables ghettos^confession- 
nels voués à l’extinclioîT graduelle. 
Si telle devait être un jour la décision 
du plus haut tribunal du pays, force 
serait de l’accepter. Mais il faudrait 
alors conclure à l’absurdité du dessin 
que conçurent en 1867 les Pères de la 
Confédération. On refuse de croire 
que les auteurs de la loi constitution­
nelle de 1867 se seraient donné au­
tant de mal pour rédiger l’article 93 
s’ils avaient su que 117 ans plus tard, 
la protection qu’ils avaient voulu ga­
rantir allait dégénéré en une mépri­
sable et odieuse « ghettoisation ». 
Dans cette dernière hypothèse, on ne 
saurait oublier un élément impor­
tant. Si la protection accordée par 
l’article 93 devait être confinée aux 
limites étroites que voudrait le gou­
vernement du Québec, il en découle­
rait, en contrepartie, que la loi com­
mune garantissant le droit à la dis­

sidence pour les groupes religieux 
minoritaires s’appliquerait sur l’île 
de Montréal dans toutes les parties 
du territoire qui n’étaient pas com­
prises dans les limites de la ville de 
Montréal en 1867. N’y aurait-il pas 
alors la possibilité très réelle que des 
groupes plus ou moins importants 
tentent d’obtenir par ce moyen des 
choses qui leur seraient inaccessi­
bles à d’autres égards ? Si l’on devait 
assister, par exemple, à un regrou­
pement important des éléments pro­
testants dans des commissions sco­
laires dissidentes sur l’Ile de Mont­
réal, que deviendrait le projet de res­
tructuration scolaire sur une base 
linguistique ?
Depuis le début du débat sur la res­
tructuration scolaire, le gouverne­
ment n’a cessé de parler et d’agir 
comme s’il détenait, en matière 
constitutionnelle, toutes les répon­
ses, toutes les certitudes. Il faut sou­
haiter que le gouvernement redresse 
son tir, surtout après l’avertissement 
important que constitue à divers 
égards le jugement de la Cour Su­
prême sur la loi 57. Par des difficul­
tés qu’il a signalées à l’encontre des 
pouvoirs du Conseil scolaire de l’ile 
de Montréal en matière d’imposition 
et de référendum, le plus haut tri­
bunal du pays n’a fait que soulever- le 
couvercle d’une marmite qui cotn- 
porte d’autres problèmes encore plus 
complexes que ceux dont il avait été 
saisi.
Si le problème de la protection ac­
cordée par l’article 93 n’est pas ré­
solu de manière claire, stable et sa­
tisfaisante pour les territoires de 
Montréal et de Québec, il ne saurait 
davantage l’être de manière satisfai­
sante pour le reste du territoire qué­
bécois. Montréal et Québec ne sont 
pas en effet de simples régions 
comme les autres dans l’ensemble 
du territoire québécois. L’un est la 
métropole : on y retrouve plus du 
tiers de toute la population du Qué­
bec. L’autre est la capitale : dans un 
nombre incalculable de domaines, 
Québec est appelée à donner le ton à 
l’ensemble.
Que l’on vide donc une fois pour tou­
tes de manière objective et sOfe, 
avant d’engager irrémédiablement 
l’opération de la restructuration sco­
laire, la question de la portée précise 
qu’il importe d’attacher à la protec­
tion constitutionnelle que se sont vu 
accorder catholiques et protestants 
de Montréal et de Québec en matière 
d’écoles confessionnelles. Vu l’impos­
sibilité d’un large consensus poli­
tique à ce sujet, vu la suprématie 
qu’il importe d’attacher en régime 
démocratique à la constitution du 
pays, vu les divergences profondes 
qui existent toujours autour de l’in­
terprétation à donner à certains as­
pects de l’article 93 de la loi constitu­
tionnelle de 1867, que l’on vide cette 
question par le recours au pouvoir 
judiciaire, à qui, éventuellement, ap­
partiendra de toute manière le der­
nier mot en ces matières.
C’est à cette condition que pourra 
être entreprise dans l’esprit de col­
laboration et de sérénité indispen­
sable à son succès l’opération de res­
tructuration scolaire que définit la 
loi 3. Si le gouvernement devait pas­
ser outre a cette exigence que fop-

Eosition et de nombreux autres mi­
eux i^nt cessé de lui rappeler de­
puis déjà plusieurs mois, u ne fau­

drait pas hésiter à juger l’entreprise 
au niveau où le gouvernement aurait 
voulu la situer, c’est-à-dire à un ni­
veau éminemment contestable qui 
ouvrirait, pas sa nature même, la 
porte à des redressements que pour­
rait juger nécessaire un gouverne­
ment plus soucieux d’agir en confor­
mité avec la lettre et l’esprit de la 
constitution qui nous régit.
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^ Mulroney
ments étrangers en un organisme 
nommé Investissement Canada, on 
en est réduit encore à adapter les 
projets de loi laissés en héntage par 
les libéraux

M. Mulroney s’est dit convaincu 
hier que les Canadiens compren­
dront la nécessité de l’austérité. 
Pour cela, il mise sur la consultation 
et la coopération avec les partenai­
res du gouvernement fédéral. Les 
provmces, les syndicats, les milieux 
d’affaires, les groupes communautai­
res, bref tout ce qui bouge au Canada 
sera d’une manière ou d’une autre 
consulté dans l’espoir d’en arriver à 
un consensus sur les moyens de re­
lancer l’économie et créer des em­
plois.

Le groupe qui est le plus courtisé 
par le gouvernement conservateur 
est celui des provinces. À cet égard 
l’objectif est clair, soit l’harmonisa­
tion des efforts budgétaires des deux 
niveaux de gouvernement. L’on es­
time que l’on multipliera les chances 
de succès si à la suite du budget Wil­
son, les ministres provmciaux des Fi­
nances présentaient tous des budgets 
qui reprennent les mêmes orienta­
tions

Les deux niveaux de gouverne­
ment sont encore lom d’un consensus 
sur les mesures budgétaires à adop­
ter. La rencontre des mimstres des 
Finances tenue à Montréal mardi 
aura cependant permis de dégager 
positions communes quant aux ob­
jectifs recherchés, la nécessité de 

• réduire les-déficits des gouverne­
ments provinciaux et fédéral pour 
relancer l’économie et l’octroi d’un 
soutien plus efficace à l’investisse­
ment.

Les 11 premiers ministres seront 
invités à aller plus loin, particuliè­
rement sur les moyens à mettre en 
oeuvre pour réaliser ces objectifs, 
lorsqu’ils se verront lors de la Con­
férence sur l’économie qu’ils tien­
dront à Régma, en Saskatchewan, les 
14 et 15 février La détermination 
d’un consensus ne sera pas chose fa­
cile puisque des divergences existent 
déjà, par exemple lorsqu’il s’agira de 
voir SI le soutien à l’investissement 
se fera uniquement par le biais de la 
fiscalité comme le voudraient plu­
sieurs conservateurs ou si l’on mam- 
tiendra les programmes de soutien 
aux investissements appliqués sur 
une base sectorielle ou régionale 
comme cela se fait actuellement.

Comme si on savait déjà que ces 
deux murs de discussions en févner 
ne suffiront pas, on se reverra au dé­
but d’avril II s’agira alors d’évaluer 
les résultats de la Conférence éco­
nomique nationale. Celle-ci réunira 
du 21 au 23 mars à Ottawa les repré­
sentants des groupes socio-écono­
miques dans un sommet inspiré di 
modèle québécois des sommets so­
cio-économiques La rencontre des 
premiers ministres en avril aura heu 
dans la foulée de la troisème Confé­
rence constitutionnelle sur les auto­
chtones fixée pour la première se- 
mame d’avril.

Le sommet économique de la fin 
mars devrait de son côte marquer le 
point culminant du débat pubhc sur 
les mesures proposées par M Wil­
son. Sous le thème général de la 
création d’emploi, on devrait dis­
cuter de réduction du déficit, de l’u- 
mversalité des programmes sociaux, 
de la révision de l’assurance-chô- 
mage, de formation de main-d’oeu- 
vre, de soutien à l’mvestissement.

La diversité des participants à ce 
sommet rendra presque impossible 
l^émergence d’un consensus, a déjà 
souligné le président du comité con­
sultatif qui veille à la préparation du 
sommet, M. Stanley Hartt. Celuici 
qui est un vieil ami de M Mulroney, 
estime qu’il faudra que le débat soit 
le plus ouvert possible et que le gou­
vernement se mette à l’écoute des 
idées qui seront mises de l’avant

Le premier ministre sera person- 
tiellement très impliqué dans ce 
sbmmet qu’il présidera Pour mettre 
toutes les chances de son côté, il a 
entrepris de rencontrer divers pou­
pes, dont la FTQ et la CSN au début 
de la semaine à Montréal alors que 
le ministre des Finances multiplie 
aussi les rencontres Depuis quel­
ques semaines, il a rencontré quel­
ques 25 groupes différents dans le 
but des consulter D’autres ministres 
font aussi de même, au point que le 
bureau du premier ministre a senti 
le besoin de mettre un peu de disci­
pline dans les consultations qui 
étaient menées tout azimut

Rappelons que 140 personnes par­
ticiperont à ce sommet. Le gouver­
nement fédéral aura 20 représen­
tants, les syndicats, les entreprises et 
lès poupes communautaires chacun 
4ü. Une centaine d’observateurs se­
ront admis, dont les représentants 
des provmces

Le débat pubhc se déroulera aussi 
en bonne partie au cours des pro­
chaines semaines sur le parquet 
même de la Chambre des commu­
nes. Il est à prévoir que l’opposition 
libérale comme néo-démocrate ne 
manquera de poursuivre ses atta- 
tjues contre le gouvernement lors de

AUJOURD’HUI
Le Centre des femmes de Montréal of­

frira cet hiver de nouveaux cours Ces 
cours s'adressent aux femmes seulement 
et ils auront lieu au centre, 3585, rue St- 
Uiüain Pour s’mscnre, ü faut téléphoner 
au centre, au 842-4780, entre 9 h et 17 h, du 
lundi au vendredi ■

Malgré son avenir incertain, le bois de 
Belle-Rivière reste pour l’instant ouvert 
au public. On y accède par la route 148 à 
Sainte-Scholastique (sortie 35 de l’auto 
route des Laurentides ou route 640 vers 
Saint-EusUche) 47^76 ou 258-3433

Rencontre d’un groupe d’échange et de 
partage tous les vendredis à 19 h 30 au 
fc55, 36e avenue, à Rosemont

la pénode quotidienne des questions. 
Avant No^L hbéraux et néo-démo­
crates avaient malmené le gouver­
nement qui sur la question de l’uni- 
versahté des programmes sociaux a 
semblé mcoherenL 

Le gouvernement entend pubher 
au cours des prochains jours, tout 
probablement la semame prochame, 
un ou des documents qui viendront 
préciser ses mtentions a l’égard de la 
révision des allocations familiales, 
des pensions de vieillesse, de l'assu- 
rance-chômage, des programmes 
d’aide à l’industrie. Dans tous ces 
cas, le gouvernement prêche pour 
une plus grande efficacité de ces 
programmes et une réduction de 
leurs coûts dans le but de réduire le 
déficit. Dans le cas des allocations 
familiales et les pensions de vieil­
lesse, son intention déclarée est de 
procéder à des changements dès le 
budget d’avni.

Un tel échéancier permet de com­
prendre que d’ici la fin du mois 
d’avril, le gouvernement conserva­
teur aura peu de temps à consacrer 
à la préparation de projets de lois 
majeurs. La principale mesure qui 
sera adoptée sera la loi sur les mves- 
tissements étrangers. Viendra en­
suite le débat sur les amendements 
au Code cnmmel, un projet ommbus 
que les libéraux avaient présenté 
sans pouvoir le faire adopter et que 
le nouveau ministre de la Justice a 
repns à son compte en majeure par­
tie. Ce projet traite de crimes mfor- 
matique, d’ivresse au volant, de por­
nographie, du processus judiciaire. Il 
y aura aussi quelques lois touchant le 
secteur du transport et l’agriculture, 
mais ce seront des projets mmeurs

^ Landry
constitutionnel canadien, la preuve 
en incombe au gouvernement Mul­
roney

Dans cet optique, M. Landry dé- 
fimt que ce qui le satisferait comme 
minimum d’une entente entre le Qué­
bec et le Canada « C’est de trouver 
le statut constitutionnel convenable 
et les garanties qui maximiseront 
autant sur ce continent que dans le 
monde ».

Après avoir constaté l’échec des 
dermers efforts de réconcihation en­
tre révisionnistes et orthodoxes et 
craignant que le congrès du weekend 
divise le parti à tout jamais, M Lan­
dry a tenu à lancer un appel à l’uni­
té « Réparer dans la mesure du pos­
sible les dégâts de la crise, en ma­
ximiser les cotés positifs et, je le dis 
à la manière d’une exhortation que 
je me permets de réitérer, garder 
dans les rangs du parti les hommes 
et les femmes que les événements 
ont heuttés ». Et toujours à l’inten­
tion de ses amis orthodoxes, il 
ajoute: « Le congrès n’aura nulle­
ment conclu que le régime fédéral 
actuel nous devient acceptable. Ses 
vices profonds demeurent».

Dans le congrès de la fin de se­
mame, M Landry voit un autre enjeu 
que celui du thème des prochaines 
élections. Il a nom: la méfiance en­
vers la pureté des intentions souve­
rainistes des révisionnistes, mais une 
méfiance qu’il dit avoir perçue de­
puis le tout premier congrès du Parti 
québécois et qu’il a sentie à travers 
les délibérations des nombreuses 
réumons du conseil national 

L’intervention de M Landry est 
survenue à la fm d’une journée mar­
quée d’échanges carabmés entre or­
thodoxes et révisionnistes mais aussi 
après de nouvelles tractations en vue 
d’un rapprochement. Il y eût d’abord 
ce nouveau tête-à-tête entre M. René 
Lévesque et son ex-ministre des Af­
faires sociales, le Dr .Camille Launn. 
La rencontre, qui s’est tenue au bu­
reau du premier ministre, au 17è 
étage de l’édifice de l’Hydro-Québec, 
a duré un peu plus d’une demie-heure 
mais les discussions n’ont pas sem­
blé porter fruit

Arrivé au bureau du premier mi­
nistre avec une dizaine de minutes 
de retard, soit après 14 heures, le Dr 
Launn en est reparti en empruntant 
la sortie arrière pour échapper aux 
questions des journalistes. MM. Lé­
vesque et Launn ont tous deux gardé 
le süence sur le résultats de leurs en­
tretiens mais l’on apprenait en fm de 
journée qu’ils se sont quittés sur le 
même désaccord qui lui séparait 
avant cette ultime tentative de ré­
conciliation. Depuis le début de la 
journée, une trentaine de journalis­
tes faisaient le pied de grue à la 
porte du bureau du premier ministre 
et les agents de sécunté les ont me­
nacés d’expulsion Mais fmalement, 
cette menace ne fut pas mise à exé­
cution.

La journée avait débuté par une 
virulente attaque du ministre des Fi- 
nimces, M Yves Duhaime, contre les 
orthodoxes. Sur un ton tranchant et 
dans une déclaration sans équivoque, 
M Duhaime a annoncé à la presse 
qu’il n’y aurait pas d’offre de com­
promis de la part des révisionnistes 
et qu’il ne souhaitait d’ailleurs pas ce 
rapprochement. Puis, il a accusé les 
orthodoxes d’avoir transformé un dé­
bat sur l’onentation fondamentale du 
parti en un débat sur le leadership de 
M Lévesque

« Après que les militants eurent, 
lors de leurs assemblées de comté et 
en toute liberté approuvés très lar­
gement la position du président du 
parti, on a tout tenté pour travestir 
un débat qu’on savait dorénavant 
perdu et mur dimmuer la crédibihté 
du congres d’un parti reconnu pour 
sa démocratie exemplaire », a dé­
claré M. Duhaime 

Les ministres Raynald Fréchette, 
Gérald Godm, Maunce Martel, Jac­
ques Rochefort, Guy Tardif, ainsi 
que la whip en chef du parti, Mme 
Huguette Lachapelle, ont appuyé la 
déclaration du ministre des Finan­
ces, qui avait préalablement reçu 
l’approbation du ministre de la Jus­
tice, M Pierre-Marc Johnson.

En plus de vouloir la tête du pré 
sident du parti, a conclu M. Duhaime, 
les radicaux font tout en leur pouvoir 
pour fafusser le débat, usant de tac­
tiques grossières qui, en bout de 
compte, auraient pour résultat de 
confier le PQ à une marginalité, tout 
en niant la volonté de la majorité des 
militants. Le député de Verschères, 
M. Jean-Pierre Charbonneau, assis­

tait également à la conférence de 
(Nresse donnée par le ministre des Fi­
nances.

Malgré une remontée au dernier sondage Gallup

. U. Le PLC sait qu’il n’est pasvote sur une question sur laquelle cet ^

encore au bout de ses peines
vote sur une question sur laquelle cet 
élu a un mtâét 

Le seuil des contributions pouvant 
être souscrites à un parti politique 
mumcqial ainsi que le maximum des 
dépenses autorisées pendant une 
campagne électorale seront relevés 
pour tenir compte de l’inflation.

Le ministre recommandera par 
ailleurs d’accorder au souscripteur 
un privilège fiscal comparable à ce­
lui qui est reconnu aux personnes qui 
versent une contribution à un parti 
politique [Hnvmcial ou fédéral 

Cette version préliminaire du pro­
jet de loi répond, selon M. Marcoux, 
aux grandes onentations proposées 
à la Table Québec-Mumcipalités.

Les mumcipabtés sont présente­
ment consultées sur le document et 
le ministre tiendra également une 
consultation publique, entre le 19 et 
le 28 févner, auprès de tous les inter­
venants du milieu mumcipal 

Il entendra notamment les deux 
principales umons, l’Umon des mu­
nicipalités du Québec et l’Umon des 
municipalités régionales de comté, 
le Conseil du statut de la femme, la 
Corporation des secrétaires muni­
cipaux et la Corporation des officiers 
municipaux, la Commission des 
droits de la personne, etc.

Le ministre entend aussi publier 
régulièrement un buUetin à l’mten- 
tion de tous les mtéressés pour les m- 
former de l’avancement de la révi­
sion de la législation.

Le Code des mumcipalités qu’a en­
trepris de rédiger le ministre des Af­
faires mumcipales simplifiera gran­
dement l’administration des muni­
cipalités.

Actuellement, toutes les mesures 
législatives relatives à Tadministra- 
tion mumcipale sont dispersées dans 
une quarantaine de lois et dans plus 
de 300 chartes particulières.

« C’est une véritable jungle », a ob­
servé hier le ministre Marcoux en 
pubUant un premier projet de loi mo­
difiant les règles de procédure pour 
la tenue d’élections et de référen­
dums.

C’est le premier des six chapitres 
de ce futur Code des municipalités. 
Les cinq autres seront élaborés au 
cours des quatre ou cmq prochaines 
années, a mdiqué M. Marcoux 

La révision de toutes ces lois mu­
nicipales a comme objectif l’adop­
tion d’une seule loi applicable à tou­
tes les mumcipahtés du Québec. A ce 
sujet, M. Marcoux souligne qu’il est 
de moins en mouis utile de distmguer 
la ville de la mumcipalité rurale.

En outre, dit-il, le regroupement 
de toutes ces lois favorisera une 
meiUeure administration et une éco­
nomie budgétaire 

Au niveau de la gestion des affai­
res mumcipales, à son ministère, M. 
Marcoux estime que cette révision 
entraînera une économie de dix per­
sonnes-année. Ces personnes pour­
ront être affectées à d’autres ser­
vices du ministère.

^ Schisme

PAULE DES RIVIÈRES
OTTAWA — Même si le nouveau 

sondage Gallup les a quelque peu 
apaisés en confirmant qu’ils ne sont 
pas devancés par le Nouveau Parti 
démocratique, les libéraux savent 
qu’ils ne sont pas au bout de leurs 
pemes.

« C’est comme la boxe. Quand 
vous êtes K.O. vous ne remontez pas 
dans l’arène le lendemain matin », 
rappelait le président de Taile qué­
bécoise du caucus, M. Raymond Car­
neau, au début de la semaine, alors 
que députés et sénateurs entamaient 
deux jours de réumon, pour arrêter 
une stratégie parlementaire et s’en­
tendre entre eux sur quelques 
grandes onentations.

La perception qu’a le public du 
Parti libéral a également été dis­
cutée au cours de cette réumon et les 
députés ont littéralement bu les pa­
roles de trois experts invités, le 
« sondeur » Angus Reid, qui a tra­
vaillé durant de nombreuses années 
pour les libéraux de M. Pierre Tru­
deau, le pubhciste Jacques Bouchard 
de la maison BCP et l’analyste poli­
tique Marcel Gener

Comme tend à le démontrer le 
sondage que Gallup a pubhé hier ma­
tin, les députés se sont fait dire que 
ce n’est pas le NPD qm a profité des 
désertions au sem de leur Parti mais 
bien le parti au pouvoir. Les chiffres 
publiés hier matm accordent 54 % de 
Tappm populaire aux conservateurs, 
24 % aux hbéraux et 20 % aux néo-dé­
mocrates. Le NPD n’a pas bougé 
alors que le Parti libéral a gagné un 
pomt et que le Parti conservateur en 
a perdu un. En novembre, Gallup 
donnait 23 % de l’appui au Parti li­
béral C’est l’enquête menée en octo­
bre cependant qui a énervé les libé­
raux: ils se sont retrouvés avec seu­
lement 21 % des mtentions de vote.

Par la suite, un sondage mené par 
les conservateurs a conclu que les h- 
béraux étaient derrière les néo-dé­
mocrates partout sauf au Québec. 
Or, le sondage d’hier rapporte au

contraire que les libéraux sont en 
deuxième position partout sauf dans 
les provmces de l’Ouest.

Hier d’ailleurs, le whip du Parti h- 
béral, M. Jean-Robert Gauthier, 
avait organisé une petite fête à ses 
bureaux, pour dénoncer « la propa­
gande conservatrice » qu’il a com­
parée à l’agence de presse soviétique 
La Pravda et répmer que les libé­
raux n’allaient pas se laisser démo­
raliser par les enquêtes de popula­
rité. n a aussi offert un gâteau à son 
chef, M. John Turner, orné d’une 
seule chandelle pour s^ufier que M. 
Turner est leur « numéro un, aujour- 
d’hm et pour toujours».

Selon M. Gauthier, le sondage 
d’hier démontre que l’information 
transmise par la « machine de M. 
Mulroney » est fausse. Nous ne som­
mes pas en perte de vitesse a-t-il dit 
en admettant cependant que ce n’é- 
tait pas encore l’élan fulgurant vers 
le haut.

En fait, le sondage mdique que les 
libéraux n’ont pas reconquis leur 
électorat traditionnel, qm se situe en­
tre 25 % et 30 %. Mais ils savent que 
cela pourrait prendre du temps, « le 
temps qu’il faut pour que les chô­
meurs se rendent compte qu’ils n’ont 
pas davantage de travail avec le gou­
vernement conservateur », estime le 
député de Papmeau, M. André Ouel- 
let.

Pour reconquérir leur chentèle,les 
experts ont conseillé aux députés de 
s’adapter, certes, aux temps nou­
veaux mais de ne pas trop s’éloigner 
de leurs positions traditionnelles. Les 
libéraux sont sortis de leur réumon 
résolus à « demeurer un Parti du 
centre », plus pragmatique qu’idéo­
logique, et à réitérer leur attache­
ment « à quelques valeurs fondamen­
tales, hées au Parti ». Le mamtien de 
l’universalité des programmes so­
ciaux et la paix en sont les deux élé­
ments essentiels et en conférence de 
presse, le chef, M. John Turner a in­
sisté sur ces deux points, n’hésitant 
pas à louer la mission de paix de M. 
Pierre Trudeau.

Mais le pragmatisme ne portera 
aucun fruit a prévenu M. Reul s’il ne 
va pas de pair avec deux qualités m- 
dissociables de l’appui populaire à un 
parti: l’umté et surtout le leadership.

< Il est important que M. Turner 
démontre quhl est caj^ble de dinger 
le Parti libéral s’il veut montrer qu’il 
peut diriger le pays »,a rappelé M. 
Reid au DEVOIR cette semame.

Car même si le chef libéral a ré­
pété que son leadership n’était pas 
remis een question et qu’il avait 
« Tappui solide du caucus »,il n’en a 
pas moins été l’objet de nombreuses 
cntiques. Son manque d’agressivité 
et ses hésitations ont été relevées.

« M. Turner a eu une période de 
réadaptation difficile mais on a vu 
qu’il devenait plus ferme. On re­
trouve le John 'Turner des années 70. 
Il mérite notre confiance s’il veut 
contmuer à nous diriger », estime M. 
Ouellet, un des 40 survivants de l’é­
lection du 4 septembre dernier.

M. Ouellet a rappelé aussi qu’il n’é- 
tait pas dans la tradition des hbéraux 
de poignarder son chef. Et puis, ajou- 
tait-il devant un groupe de j'oumalis- 
tes: «C’est une question de mois, n ne 
faut pas presser les choses. Il n’y 
aura pas d’élection avant quatre ans. 
Nous avons amplement de temps de­
vant nous pour offrir une alternative 
à la population canadienne. Avec le 
temps, M. Turner s’avérera plus sm- 
cère et plus solide que M Mulro­
ney ».

La personnahté du premier minis­
tre a aussi fait Tobjet de discussion 
et les députés ont fait valoir combien 
il était difficile de composer avec un 
homme qui, selon les mots de M. 
Garneau, « cherche à être aimé par 
les deux côtés — soit ses adversaires 
comme ses amis politiques — mais 
n’a pas de conviction profonde ».

Il est certam que les hbéraux ne h- 
miteront plus leurs attaques en 
Chambre au premier ministre 
comme ce fut le cas cet automne, 
mais M. Ouellet promet que « nous 
ne laisserons pas aller M Mulro­
ney».

Cette fm de semame cruciale com­
mence ce soir avec le conseil natio­
nal — mstance suprême du PQ entre 
les congrès — dont les quelque 300 
membres décideront des règles de 
procédures qm auront cours au con­
grès spécial de demain. Le projet 
prévoit notamment que « les votes 
sont pns à mam levée et la majonté 
des voix exprimées décide du sort 
d’une proposition ». Les orthodoxes 
demandent avec insistance que le 
vote soit secret, de sorte que les 
quelque 1,500 délégués puissent voter 
« selon leur conscience, au meilleur 
de leur connaissance et libres de 
toute pression » Ils rappellent qu’en 
octobre 1967, M. Lévesque avait de­
mandé un vote secret sur les options 
présentées au PLQ (dont la sienne 
sur la souveraineté-association). 
« Cela lui avait .ajustement été re­
fusé. Nous ne pouvons croire que le 
PQ adopte mamtenant la même con­
ception de la « démocratie » que le 
Parti libéral des années 60 », disent 
M Laurin et ses collègues orthodo­
xes.

La demande des orthodoxes a été 
rejetée à ce jour La vice-présidente 
du PQ et présidente de l’exécutif, 
Mme Nadia Assimopoulos, a fait va­
loir que les péquistes ont toujours 
pns leurs votes à mam levée, même 
sur les questions les plus importan­
tes, les délégués, mandatés par les 
membres dans les comtés, doivent 
s’en tenir aux mandats reçus dans 
les assemblées générales, des votes 
secrets alourdiraient indûment la 
marche du congrès, au point qu’au 
heu de se termmer demam som, il de­
vrait se poursuivre dans la nuit ou 
même dunanche

Le conseil national peut renverser 
la décision pnse par le comité orga­
nisateur du congrès, de même qu’il 
peut modifier les autres règles pré­
vues pour l’étude et l’adoption des 
propositions, divisées en deux sec­
tions Tune porte sur l’article 1, sec­
tion A du chapitre 1 du programme 
officiel du PQ, l’autre a trait aux 
mandats et pnses de position qui ré­
sultent de l’article 1. Les assises ne 
peuvent porter que sur ces questions 
précises et délimitées, même les 
propositions d’urgence, dont les pé­
quistes sont friands, doivent en re­
lever de façon exphcite

Ainsi que les assemblées de com­
tés Tont démontré, une forte majo­
rité des associations sont d’accord 
avec M. Lévesque et le conseil exé­
cutif national pour remplacer l’ar­
ticle 1, qm se lit comme suit

« Les prochaines élections porte­
ront pnncipalement sur la souverai­
neté du Québec. A cette fin, la sou­
veraineté devra être présentée 
comme l’instrument essentiel du dé­
veloppement du Québec, sur les 
plans economique, social et culturel, 
un vote pour le PQ signifiera un vote 
pour la souveraineté du Québec »; 
par la simple phrase suivante :

« Le PQ a pour objectif fondamen­
tal de réaliser la souveraineté du 
Québec »

Les orthodoxes, ainsi que le dé­
montrent les résolutions provenant 
des comtés de ministres et députés 
« dissidents », proposent plutôt la for­
mulation suivante : « Le PQ a pour 
objectif fondamental de réaliser la 
souverameté du Québec comme ms- 
trument essentiel de développement 
économique, social et culturel En ce 
sens, son discours et son action poh- 
tique, pendant et entre les campa­
gnes électorales, doivent s’inspirer 
de cet objectif et contribuer à Tat- 
temdre. » C’est ce que souhaitent, no­
tamment, les comtés des Iles-de-la- 
Madeleine, Labelle, Bertrand, L’As­
somption, Bourget, représentés par 
des ministres qui ont démissionné à 
cause du projet de révision de M. Lé­
vesque.

Selon les indications des associa­
tions de comtés, au moins les deux 
tiers des délégués accepteront que le 
programme soit révisé et modifié 
dans le sens souhaité par le premier 
mmistre et l’exécutif national

Par contre, en ce qui a trait aux 
mandats, et prises de position, les 
avis sont plus partagés et les nuan­
ces fort nombreuses. C’est là surtout, 
croit-on, que les orthodoxes feront 
porter leurs efforts, et que les mo­
dérés, s’ils sont enclms à la concilia­
tion, pourraient jeter un peu de 
baume sur les plaies béantes.

Avec M. Lévesque et l’exécutif na­
tional, 59 associations de comtés sur 
122 proposent de biffer les trois pa­
ragraphes du premier mandat aux 
instances. Ils stipulent en substance 
qu’une majonté des suffrages en fa­
veur du PQ « donne le mandat au 
gouvernement du Québec de procla­
mer la souveraineté du Quebec et 
d’exercer progressivement les pou­
voirs d’un État souverain ». Onze 
comtés vont plus loin encore sur la 
voie de la mise au rancart.

En revanche, d’autres associa­
tions, loin d’évacuer la souverainété 
du discours électoral, la réintrodui­
sent en pièces plus ou moins déta­
chées.

C’est le cas du comté de Bourget, 
dont le député est M.Laurin, qui pro­
pose ce qui smt :

« La prochaine élection s’inscrira 
dans une perspective souveraimste 
et permettra une pédagogie de la 
souveraineté secteur par secteur, 
hée à notre projet de société.

« Le PQ réclamera le mandat de 
réaliser les volets clés d’une poli­
tique de plein emploi telle que dé- 
fime dans notre programme.

« Sans être référendaire, cette 
élection visera, en même temps, à 
donner au gouvernement du Québec 
Tappui de la population nécessaire 
au rapatriement des pouvoirs et des 
points d’impôt essentiels à la réali­
sation d’une véritable politique de 
plein emploi »

Les comtés de Maisonneuve, L’As­
somption, Labelle, notamment, font 
des variantes de cette proposition 
centrale. D’autres suggèrent le ren­
voi de la préparation de la plate­
forme électorale aux instances na­
tionales; certains insistent sur la 
promotion de la souveraineté, d’au­
tres encore sur le plein emploi, d’au­
tres enfm sur la poursuite de Tobjec- 
tif de la souveraineté et une action 
gouvernementale concernant la 
question nationale. C’est sur cet « ob­
jectif » et cette « action », croit-on, 
que des compromis, pour l’heure 
aléatoires et indéfinis, pourraient 
poindre, à la condition que les deux 
camps mettent de Teau dans leur 
vin.

Cela est fort improbable. Les or­
thodoxes ne seront satisfaits que si la 
souveraineté reste au centre du dis­
cours électoral, alors que les mo­

dérés ne pardonnent pas à leurs col­
lègues de les traiter comme des re­
négats, des traîtres à la cause et des 
con^irateurs contre M. Lévesque. 
M. Chevrette considère même 
comme malhonnêtes et pernicieux 
les agissements d’anciens m'mstres 
qui font mine de se porter à la dé­
fense de M. Lévesque, contre le mé­
chant loup dans la bergerie que se­
rait M. Pierre-Marc Johnson.

Le ministre n’est pas prêt à envi­
sager une réconcihation avec « ceux 
qm ont mis en doute mon intégrité » 
Il ne croit pas non plus qu’ils se ral- 
heront à la majonté, à Tissue du con­
grès spécial de demain.

Les délibérations névralgiques 
commenceront à 9 h 30 avec l’allo­
cution de Mme Assimopoulos, M Lé­
vesque se réservant plutôt le mot de 
la fin. À peine une heure de discus­
sion est prévue pour la révision de 
l’article 1 du programme péquiste, 
tandis que quatre heures sont au pro­
gramme pour les mandats et prises 
de position. En principe, le congrès 
est censé prendre fin à 18 heures, 
mais les discussions de procédures, 
les pomts d’ordre, les questions d’ur­
gence, de même que la chaleur de 
débats qm rejoignent tous les péquis­
tes, feront sûrement déborder le con­
grès sur la soirée, sinon sur la nuit, 
peut-être même jusqu’à dimanche

Jusqu’à la denuère mmute, les ap­
pels passionnés, les tractations de 
coulisses, les essais de compromis et 
de rapprochement seront intenses et 
vifs. Les quelque 1,500 délégués, plus 
les 500 observateurs et autant de 
journahstes, savent qu’ils vivent ce 
week-end une mutation profonde, si­
non la fin de quelque chose et la nais­
sance de quelque chose d’autre. 
Quelque chose qui a pris forme en 
octobre 1967, et qui risque fort de se 
répéter sous une forme différente, 
avec une étiquette nouvelle, à plus ou 
moins brève échéance

Seul M. Lévesque, qui suscite en­
core le respect de tous les partici­
pants, pourrait créer le miracle qui 
semble impossible et rassembler, en­
core une fois, des factions de plus en 
plus farouches et uréductibles. Mais 
il a fait son lit le 19 novembre, sa­
chant qu’il y aurait un prix à payer 
pour son virage radical. Tout ce qu’il 
peut faire désormais, c’est de tenter 
de hmiter les dégâts, craignant que 
d’autres ministres et députa smvent 
les neuf qui ont démissionné à la fin 
de l’automne.

^ Parizeau
la perception des fonds de santé 
Cette taxe n’existe nulle part ailleurs 
au Canada, sauf au Manitoba Qui 
plus est, la taxe sur le capital rap­
porte des centames de milhons. $ 200 
millions, précise son voisin de banc, 
le député libéral, M Pierre Fortier, 
critique en matière énergétique.

Le taux de la taxe sur les salaires 
et le capital est aussi très élevé. Cela 
est plus important que l’impôt sur les 
profits qm n’attemt plus que 5% %, et 
non 13 % comme c’était le cas avant 
1981, et comme il est considéré dans 
le rapport Finalement, la taxe de 
vente au détail sur Télectricité rap­
porte 9125 milhons au trésor pubhc. 
Toutes ces taxes s’ajoutent aux di­
videndes payés par Hydro-Québec et 
chacune de ces sources de revenus 
est plus importante que les dividen­
des pour le fisc. Rien de tout ceci 
n’est appliqué par Hydro-Ontario et 
n’est considéré par les auteurs du 
rapport.

M Parizeau s’oppose aussi aux 
conclusions de l’organisme de pré­
vision économique a long terme, en 
ce qui a trait à la constitution d’une

fihale pour les ventes à l’exportation. 
Les pi ofits des ventes à Tei^rtation 
vont directement dans le trésor pu­
bhc à 75 %, précise-t-il Toute vente 
additionnelle est frappée par une 
surtaxe en quelque sorte. Par le tru­
chement des imoôts, la rente éco­
nomique est donc collectée d’Hydro- 
Québec, contrairement à ce que pré­
tend le Conseil économique du Ca­
nada. Doit-elle être collectée en par­
tie par le gouvernement fédéral? 
C’est en quelque sorte ce qui est re­
commandé par le rapport du CEC et 
que n’accepte pas l’ancien mimstre 
des Fmances du Québec.

Les perspectives sont pour lui 
faussées quand on généralise une 
analyse à toutes les compagmes hy- 
dro-électnques au Canada. Le Mam- 
toba subventionne sa société Hydro­
électrique, précise M Panzeau, TOn- 
tano est neutre pour Hydro-Ontano 
et le gouvernement du Québec taxe 
déjà lourdement Hydro-Québec.

A ces arguments, le directeur du 
Conseil économique du Canada, M. 
Patnck Robert, répond qu’en effet la 
croissance des tarifs de 60 % en On­
tario ne trouverait pas d’équivalent 
nécessaire au Québec. Le CEC pré­
suppose une hausse des coûts d’in­
térêt de 2 % en 1990 pour réclamer 
une hausse des tarifs de Tordre de 
25 % au Québec. M. Robert reconnaît 
aussi que le Québec collecte des ren­
tes économiques de Télectricité; 
seule la Colombie Britannique col­
lecte ailleurs de tels droits, en fait 
sur Teau depuis peu

M Robert est aussi d’accord pour 
dire qu’Hydro-Québec a le meilleur 
rendement de toutes les sociétés hy­
dro-électriques au Canada. Le cri­
tique du Parti hbéral, M. Pierre For­
tier, lance à ce propos que le taux de 
rendement d’Hydro-Québec est de 
25 %. « Nous avons souvent été en dé­
saccord, M. Parizeau et moi, ajoute- 
t-il, mais cette fois-ci, je suis tout à 
fait de son avis».

M. Panzeau a conclu sa première 
sortie publique depuis qu’il a démis­
sionné comme ministre en déclarant 
qu’il serait tout à fait d’accord pour 
la vente d’actions d’Hydro-Québec 
dans le pubhc. Toutefois, une loi fis­
cale fédérale stipule qu’une société 
d’État qui appartient à moins de 
90 % à un gouvernement n’est pas 
une société d’Ëtat. « On pourrait ven­
dre des actions privilé^ées et ça se 
vendrait très bien, ajoute M. Pari­
zeau. Mais losque le contrôle de 
l’État ne sera plus que de 89 %, cela 
signifie que la taxe sur les profits 
touchée par Ottawa attemdrait 36 % 
en comparaison du faible niveau de 
5% % touché par Québec.

18 Janvier
par la PC al l'AP

1*76 la France expulse une qua­
rantaine de fonctionnaires sovié­
tiques accusés de se Uvrer à des 
activités d’espionnage 
1*73 les Etats-Unis et le Vietnam 
annoncent leur intention de négo­
cier un traité de paix 
1*68 Washington et Moscou se 
mettent d'accord sur un projet de 
traité sur le contrôle des armes 
nucléaires
1*63 le gouvernement français 
réaffirme que la Grande-Bretagne 
doit être tenue à l'écart du Marché 
commun
1761 Frederick III de Brande­
bourg est couronné roi de Prusse 
sous le nom de Fredenck 1er 
Ils sont nés un 18 Janvier: l'homme 
d'Etat français Michel le TelUer 
(1643), l’acteur américain Cary 
Grant (1904)
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LES AFFAIRES
...EN QÜELetfJES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ ELF-Norvége vient à ia rescousse 
de Phillips Petroleum

ELF-Norvège serait intéressée par le rachat de la participation de 
37 % que le groupe américain Phillips Petroleum possède dans les 
cham^ de gaz et de petrole en Mer du Nord.

C’est du moins ce qu’affirmait hier l’Agence France-Presse relatant 
la une du quotidien conservateur Aftenpoâen d’Oslo.

Phillips petroleum aurait besoin de $ 2.0 milliards US pour le mois de 
février et serait prêt à vendre sa part du gisement. Aftenposten ajoute 
que ELF-Norvège serait prêt a payer de 1600 millions US à $ 1.0 mil­
liard US pour celle-ci.

M. Haakon Haukali, porte-pvole du groupe pétrolier franco-norvé­
gien, a précisé que des discutions internes se sont tenues au sein du 
^oupe ELF sur l’éventuel rachat des parts de Phillips Petroleum. Mais 
il a précisé qu’aucune décision n’avait encore été prise à ce sujet.

La production annuelle du champ pétrolifère de la mer du Nord est 
d’environ 10 millions de tonnes 4e pétrole, dont un million extrait par 
ELF-Norvège.

■ Rockwell achète de Allen-Bradley
Le groupe américain diversifié Rockwell International Corp. de Chi­

cago,a annoncé hier le rachat, pour f 1.6 milliard US en liquide, de la so­
ciété privée Allen-Bradley Co, un constructeur d’équipements d’auto­
matisation de Milwaukee.

La société qui est le 43 ème groupe industriel des Ëtats-imis, avait an­
noncé mercredi le rachat, pour un montant non précisé, des activités 
d’impression du groupe français Creusot-Loire.

Rockwell International Corp. affiche un chiffre d’affaires annuel de 
l’ordre de $ 9 milliards US. Ses activités sont concentrées principale­
ment dans la haute technologie, l’aérospatiale, l’éctronique et l’auto­
mobile.

■ Les dirigeants de Bombardier vendent
Bien qu’optimistes concernant l’issue des négociations concernant le 

contrat de livraison de 2,500 véhicules militaires Itis à la Belgique, des 
dirigeants de Bombardier ne se sont pas moins départis de leurs actions 
dans la compagnie au cours du mois de décembre dernier.

Le rapport hebdomadaire de la Commission des valeurs mobilières 
fait en effet état de l’aliénation de 20,000 des 54,190 actions de catégorie 
A que possédait le président du conseil et chef de la direction, M. Lau­
rent Beaudoin. La transaction est survenue le 19 décembre dernier et a 
été conclue à un prix unitaire de $ 18.

D’autres dirigeants, MM. Pierre Côté et lan Benjamin ont vendu res­
pectivement 1,000 et 250 de leurs actions à un prix de $ 15 l’action au 
cours de la même période.

Bombardier a catégoriquement nié au DEVOIR mercredi que les né­
gociations pour la vente de véhicules jeeps à l’armée belge aient 
échoué, contredisant ainsi une dépêche de l’Agence France-Presse en 
provenance de Bruxelles.

■ Le bénéfice du Groupe GTC augmente
Le bénéfice du Groupe 'Transcontinentale G.T.C. Ltée a augmenté 

substantiellement au cours des deux derniers mois complétant son 
exercice 1984.

La société de gestion oeuvrant dans le domaine des communications 
a réalisé un bénéfice de 1.1 million ou 15 cents par action au cours des 
mois de septembre et octobre dernier. La période correspondante de 
1983 avait donnée lieu à un bénéfice de 0.8 million ou 11 cents par action. 
Les ventes se sont accrus entretemps de 5 % pour se chiffer à 816.6 mil­
lions.

Ces derniers résultats, ajoutés à ceux déjà connus des dix mois pré­
cédents, portent à 8 4.9 millions ou 70 cents par action ordinaire le bé­
néfice de l’exercice entier, soit plus du double des 8 2.3 millions ou 33 
cents par action obtenus au cous de l’exercice précédent. Le chiffre des 
recettes est passé entretemps de 8 63.8 millions à 8 82.7 millions, une 
hausse de 30^

Notons que les chiffres par action ne tiennent pas compte de la dilu­
tion causée par la récente émission d’actions. GTC a réalisé un premier 
financement public de Tordre de 8 8.75 millions à l’automne dernier, à la 
faveur du Régime d’épargne-actions du Québec.

■ Biotech atteint ses objectifs
La firme Biotech Électronique Ltée a rejoint les objectifs fixés à l’oc­

casion de son premier appel public à l’épargne au cours du dernier tri­
mestre.

Le bénéfice de la jeune entrep^rise montréalaise qui fabrique et dis­
tribue des ioniseurs, des humidificateurs et autres appareils de purifi­
cation de Tair, a augmenté en effet de 79 % pour s’inscrire à 8 904,000.

Le profit afférent à chacime des actions ordinaires a été de 26 cents, 
à comparer avec 14 cents un an plus tôt Ce chiffre ne tient toutefois pas 
compte des 1.4 nouvelles actions émises en décembre dernier.

Les ventes pour le second semestre ont par aiUeurs atteint 8 9.3 mil­
lions, soit une hausse de 180 % par rapport au chiffre de 1983.

Biotech a récemment complété sa première offre au public de 8 7.0 
millions d’actions à la faveur du Régime d’épargne-actions du Québec. 
Le produit a été utilisé pour améliorer le fonds de roulement de l’entre­
prise.

■ Nomination à la Banque de Commerce
La Banque Canadienne Impériale de Commerce a annoncé hier la no­

mination de M. Donald Fullerton comme président du conseil, à Tissue 
de rassemblée annuelle des actionnaires.

M. Fullerton conserve ses fonction de président et chef de la direc­
tion. Il succède à M. Russell Harrison, qui a pris sa retraite après qua­
rante ans de services.

■ Burroughs et Meridian s’associent
La société Burroughs Canada de Toronto a annoncé hier qu’elle et 

Meridian Technologies Inc avaient rempli toutes les conditions rela­
tives à la formation de Cemcorp International, une entreprise en co­
participation qui détient les droits de fabrication et de distribution mon­
diaux pour les produits d’informatique scolaire Icon/Lexicon.

À la Bourse de Toronto hier. Meridian Technologies A demeurait in­
changé à 8 4.15.

■ Echo Bay gagne 25 cents
L’action Echo Bay Mines a gagné 25 cents pour atteindre 81U4 dans 

un marché non pas favorable, a la Bourse de 'Toronto hier.
Au cours d’une présentation devant l’Association des analystes finan­

ciers de Montréal mercredi, le président de la société productrice d’or 
d’Edmonton a expliqué que l’acquisition du complexe aurifère de 
Round Mountain augmentera les r^rves d’or par action de 250 % et la 
production annuelle, de 20

Cette présentation aura été bien accueillie par le groupe influent du 
courtage montréalais, s’il faut en croire la lecture des cotes boursières.

■ Falconbridge Copper est optimiste
Le producteur de cuivre Corporation Falconbridge Copper prévoit 

réaliser une perte accrue au quatrième trimestre de 1984, cej^ndant 
que le résultat pour l’exercice entier demeurera pratiquement in­
changé par rapport à la perte de 839,000 réalisé Tannée précédente. 
C’est ce qu’a appris l’agence de presse Canadian Dow Jones.

La filiale à 50.2 % de Falonbridge Ltd de Toronto a gagné 25 cents à 
un cours de 814^ à la Bourse de Toronto hier.

Investissement de $175 millions; 70 emplois

W abush songe à extraire du 
manganèse à Pointe-Noire
MIVILLE TREMBLAY
de la Presse canadienne
MONTREAL — La société Mines 
Wabush songe très sérieusement à 
construire pour 1988 une usine d’ex­
traction du manganèse de son mi­
nerai de fer à ses installations de 
Pointe-Noire sur la Côte-Nord.

Si le projet franchit toutes les pha­
ses préparatoires, il nécessitera des 
immobilisations s’approchant de 8175 
millions et la création de 70 à 75 em­
plois, a appris la Presse Canadienne 
de diverses sources.

Le projet de Pointe-Noire s’inscrit 
dans une stratégie de rationalisation 
des opérations dans l’industrie du fer 
sur la Côte-Nord.

Mines Wabush possède une usine 
de bouletage d’une capacité annuelle 
de 6 millions de tonnes, à Pointe- 
Noire, près de Sept-Iles, où elle traite 
le minerai extrait de Wabush au La­
brador.

Les boulettes de fer produites par 
Mines Wabush contiennent actuel­
lement deux pour cent de manga­
nèse, mais les aciéristes préfèrent 
utiliser des boulettes pures, quitte à 
ajouter eux-mêmes à dosage calulé 
le manganèse utilisé comme durcis­
seur dans certains aciers.

L’usine permettrait donc à Wa­
bush de vendre des boulettes de qua­
lité supérieure et d’accroître ainsi sa 
rentabilité.

Aucune décision n’a encore été 
prise, et plusieurs feux verts devront 
etre allumés avant une mise en pro­
duction éventuelle, prévue pour 1988. 
Toutefois, le projet est considéré 
comme très intéressant par les par­
tenaires du consortium Mines Wa­
bush et le dossier est étudié par les 
deux gouvernements et Hydro-Qué- 
bec, à cause de l’importante quantité 
d’électricité consommée par le pro­
cédé au plasma.

Mines Wabush est la propriété des 
sociétés canadiennes Stelco avec
25.6 %, Dofasco avec 16.4 %, des so­
ciétés américaines LTV avec 15.6 %, 
Inland Steel, Interlake et Wheeling- 
Pittsburgavec chacune 10.2 %, de 
Finsider International, d’Italie, avec
6.6 5, et de Pickands Mather, avec 
5.2 ^o, cette dernière agissant de sur­
croît comme gérante du consoritum.

Dans l’échéancier du projet, une 
première étude de faisabilité doit 
être conclue d’ici deux mois; puis 
une décision sera prise quant à la 
construction d’une usine pilote d’en­
viron 89 millions à Pointe- Noire.

Cette usine d’une capacité de 10 
tonnes à l’heure testerait à une 
échelle industrielle la rentabilité du 
procédé de raffinage au plasma. Sa 
construction débuterait vers la fin de 
1985 et prendrait un an.

Les tests réalisés en 1987 seraient 
ensuite analysés dans une nouvelle 
étude de faisabilité. S’ils s’avèrent 
positifs, il mèneront à la contruction 
de l’usine Tannée suivante.

La compagnie espère que cette 
usine, placée entre les procédés de 
broyage et de boulettage, aurait la 
capacité de traiter tout le minerai 
transitant à Pointe Noire.

Pointe-Noire est un nouveau port 
de mer en eau profonde, et égale­
ment le site présumé pour la cons­
truction d’un nouvelle aluminerie.

L’usine d’extraction pourrait pro­
duire jusqu’à 100,000 tonnes par an­

née de manganèse pur à près de 80 
pour cent. Mines Wabush en serait la 
seule source primaire sur le conti­
nent nord-américain et entend le 
commercialiser elle-même auprès 
des aciéries.

Les grands producteurs mondiaux 
de manganèse sont l’Union Soviéti­
que, l’Afrique du Sud, le Gabon, le 
Brésil, l’Australie, TInde et la Chine.

Deux compagnies de Beauharnois

au Québec en sont de gros importa- 
teurs,les Elkem (anciennement 
Union Carbide) et Chromasco (ap­
partenant à Timminco). Elles fabri­
quent du ferro-manganèse et du sil- 
lico-manganèse pour les aciéries: 
Elkem près de 45,000 tonnes par an­
née et Chromasco environ 75,000 ton­
nes. Toutes deux pourraient souffrir 
de la nouvelle concurrence, ne jouis­
sant déjà pas de marges bénéficiai­
res importantes dans ces produits.

La rentabilité n’est pas acquise pour autant

Ultramar a atteint le chiffre 
des 1,000 postes de vente
CLAUDE TURCOTTE

L’acquisition du réseau de Spur 
et de 125 postes d’essence à la fin 
de 1983 ne suffit pas pour rendre 
Ultramar et sa raffinerie de 
Saint-Romuald pleinement ren­
tables. En fait, cette compagnie 
rêve d’ajouter 200 autres stations 
à son réseau, qui en compte près 
de 1,000 présentement.

On comprend alors pourquoi 
hier midi c’était presque la foire 
au carrefour du boulevard La- 
Salle et de la rue de l’Eglise à 
Verdun, à l’occasion de l’ouver­
ture d’une nouvelle station-ser­
vice Ultramar. Cette compagnie 
compte environ 500 postes d’es­
sence au Québec, en incluant 114 
points de services obtenus par l’a­
chat de Spur, qui antérieurement 
appartenait à la firme américaine 
Murphy OU.

Commanditée par Ultramar, 
une station radiophonique a dif­
fusée en direct toute la journée de 
ce nouveau poste, pendant que 
des dizaines d’autos faisaient la 
queue pour obtenir de l’essence 
qu’on leur offrait gratuitement, 
etc...

Cette pétrolière est déjà rela­
tivement bien implantée dans 
Test du Québec, mais sa présence 
à Montréal et dans la région mé­
tropolitaine demeure trop faible, 
au goût de ses dirigeants, en par­
ticulier de M. Orlie Bélanger, pré­
sident de la division de Montreal.

Ultramar possède actuelle­
ment un réseau d’environ 50 pos­
tes à Montréal pour un total de 
150 dans la grande région métro­
politaine. Elle détient environ 
11 % du marché de l’essence au 
Québec. Elle vend aussi de Tes-
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sence en Ontario et à Terre 
Neuve, en plus d’exporter à une li­
liale qu’elle possède dans le nord- 
est des Etats-Unis.

Toutefois, elle effectue 60 % de 
ses ventes d’essence et de carbu­
rant diesel au Québec et c’est au 
Québec également qu’elle concen­
tre ses efforts pour son dévelop­
pement futur, puisque le marché 
ontarien est encore plus encom­
bré. L’acquisition de réseau de 
Spur lui a permis d’augmenter 
son volume de ventes de 20%.

Mais, cela ne suffit pas. La raf­
finerie de Saint-Romuald fonc­
tionne à environ 80 % de sa capa­
cité de production et cela ne 
donne pas une rentabilité satisfai­
sante. « Nous aurions un meilleur 
rendement si on mettait notre ar­
gent à la banque », mentionnait 
hier M. Bélanger. Ultramar au­
rait besoin de 200 postes d’essence

additionnels, précise le président.
Toutefois, c’est un objectif qui 

est très difficile à atteindre dans 
le contexte actuel, dans un mar­
ché en pleine maturité. C’est ess- 
sentiellement dans la région de 
Montréal que Ultramar pourrait 
s’étendre. Mais les autres com­
pagnies pétrolières y sont soli­
dement implantées. 11 reste peu 
ou pas de réseaux indépendants à 
acquérir. De plus, il n’est pas tou­
jours facile d’obtenir un permis 
municipal pour l’installation d’un 
nouveau poste d’essence, ce qui 
fait que Te^ansion ne peut pas se 
faire aussi rapidement que sou­
haitée.

Tout n’est pas noir cependant. 
Dans le rapport annuel pour 
1983/1984, le président, M. Laurie 
Woodruff, mentionnait que « les 
récentes fermetures de raf fine- 
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Des résultats tout de même impressionnants

IBM laisse les investisseurs sur leur appétit
PAUL DURIVAGE

L’action de l’International Busi­
ness Machines Corp. (IBM) a reculé 
de % de point à la Bourse de New 
York hier, démontrant ainsi l’accueil 
réservé fait par les investisseurs à la 
publication des derniers résultats fi­
nanciers de la première société d’in­
formatique au monde.

IBM avait pourtant de bonnes nou­
velles à communiquer à ses action­
naires. Son bénéfice d’exercice s’est 
accru de 20 % par rapport à 1983 à la 
faveur d’une hausse de 14 % du mon­
tant des ventes.

Ces augmentations sont d’autant 
plus impressionnantes que les résul­
tats d’IBM se chiffrent en milliards

de dollars US. C’est ainsi qu’une aug­
mentation de 1 % se traduit par une 
hausse de 810 millions, en terme no­
mmai.

Plus précisément, le bénéfice 
d’IBM pour l’exercice 1984 s’est élevé 
à autant que 86,6 milliards US. En 
comparaison, les Entreprises Bell 
Canada, première société cana­
dienne pour l’importance de ses bé­
néfices, n’affichait qu’un profit an­
nuel de 8 745 millions CAN en 1983.

Le poste des ventes s’est établi par 
ailleurs à 8 45,9 milliards US. Ce chif­
fre est trois fois plus élevé que celui 
obtenu par General Motors du Ca­
nada, première société canadienne 
pour l’importance de ses ventes.

Pour le seul quatrième trimestre 
de l’exercice 1984, IBM affiche un bé­

néfice net de 8 2,2 milliards US, à 
comparer avec 81,9 milliard US un 
an plus tôt. Les ventes se sont ac­
crues entretemps de 12.4 % pour se 
chiffrer à 814,5 milliards US.

Malgré ces chiffres records, l’ac­
tion d’IBM, le titre le plus en vue à la 
la Bourse de New York, sinon dans le 
monde, s’est replié à 8123i4 US à la 
fermeture des cours hier, en baisse 
de % de point. Il aura descendu jus­
qu’à 812314 US au cours de la séance. 
Les volumes enregistrés ont été 
aussi élevés que 922,000 actions à la 
Bourse de New York et de 1,067 mil­
lion sur toutes les places d’échange 
américaines. Notons qu’il s’agit d’un 
volume d’échange quotidien tout 
aussi élevé que pour l’ensemble du 
parquet de Montréal, en moyenne.

C’est que les investisseurs améri­
cains misent énormément sur la 
compagnie de haute technologie fon­
dée en 1924. Celui-ci leur a d’ailleurs 
donné généralement raison avec un 
taux de progression constant. De 
fait, le titre a plus que doublé de va­
leur à la bourse, au cours des deux 
dernières années et demie.

Mais cette fois, IBM ne fut pas 
tout à fait à la hauteur. Son bénéfice 
par action a été de 8 3.55 US au der­
nier trimestre ce qui a porté le bé­
néfice de l’exercice afférant à cha­
cune des actions, à 810.77 US. Or, le 
service d’analyse technique Value 
Line avait inscrit un chiffre cible de 
811.43 US, en date du 11 janvier der­
nier. C’est dire que le bénéfice réa- 
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Le taux d’escompte 
subit un léger recul

OTTAWA (PC) — Le taux d’es­
compte de la Banque du Canada a 
encore subi un léger recuL hier, pas­
sant de 9.74 à 9.72%.

Les économistes estiment que la 
baisse des taux d’intérêt.qui s’est 
poursuivie de façon quasi ininter­
rompue depuis le milieu de Tété der­
nier, touche à sa fin. La possibilité 
que le loyer de l’argent puisse encore 
baisser est très faiüe, soulignent-ils.

Les prévisionnistes s’accordent 
généralement à dire que les taux

monteront quelque peu cette année, 
mais pas dans la mesure observée en 
1984.

Actuellement le taux de prêt pri­
vilégié, que les banques réservent à 
leurs clients les plus solvables, est de 
11 %. Les taux de prêt à la consom­
mation s’amorcent à un niveau un 
peu plus élevé. Les taux hypothécai­
res sont d’environ 11 % pour un 
terme de un an, et de 12.5 %pour cinq 
ans.

9.72%

1985
(hebdomadaire)

Source: Benque du Canada

ÉPARGNE
RETRAITE
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desjardins
Une ressource naturelle.
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La montée du dollar US remet en question de nombreuses théories
JAMES
STERNGOLD
du New York Times 
traduit par Jean- 
Philippe Tastet

Durant toute l’année 
dernière, les spécialis­
tes en prévisions mo­
nétaires ont été confon­
dus par le comporte­
ment du dollar. Alors 
que tous les éléments 
traditionnellement an­
nonciateurs d’une 
baisse — certains di­
raient d’un effondre­
ment — pouvaient être 
observes, le dollar a 
continué son ascension 
atteignant même des 
cotes sans précédents.

Pour 1985, le pro­
blème auquel doivent 
faire face les analystes 
est que les mêmes élé­
ments restent en place. 
La théorie leur dit que 
le dollar va chuter; l’ex­
périence récente, elle, 
leur suggère qu’il va al­
ler jsuqu’à surpasser 
les anciens reçoit. Les 
analystes ne réexami­
nent pas seulement les 
perspectives d’avenir 
du dollar, ils remettent 
en questions leurs cri­
tères d’évaluation de 
ces perspectives.

Échaudés par l’ex­
périence de 1984, nom­
bre d’entre eux s’en re­
mettent à leur expé­
rience et prévoient que 
le dollar devrait main­
tenir ses gains, sans 
baisser m monter. Mal­
gré tout, ils s’empres­
sent d’ajouter que plus 
le dollar défie les « rè­
gles », plus le risque 
d’une baisse soudaine 
croit. Quelle que soit la 
direction choisie, on 
s’attend à ce que le 
marché reste nerveux 
et volatile.

« Je répète aujour­
d’hui la même chose 
que l’an dernier à 
même époque • le cou­
rant doit être à la 
baisse dans les premiè­
res semaines de 85», 
déclare M. Scott Par­
dee, vice-président exé­
cutif de Discount Cor­
poration, qui occupait 
autrefois le poste de di­
recteur en chef des 
échanges à la Réserve 
fédérale. « Mais c’est 
précisément ce qui 
m’ennuie car rien de 
cela n’est arrivé l’an 
passé. Je suis bien 
obligé de dire ce que je

pense mais en même 
temps, ayant à travail­
ler sur le marché, je ne 
peux qu’espérer une 
fermeté accrue. »

L’un des premiers 
vice-présidents et di­
recteur de la section du 
change de la Union 
Bank of Switzerland à 
New York, M Michael 
Snow, explique que 
« 1985 connaîtra les mê­
mes conditions que cel­
les ayant prévalu en 84, 
au moins pendant le 
premier semestre ». Le 
dollar ajoute-t-il de­
meurera fort, mais ne 
devrait pas dépasser 
ses records actuels, 
bien que l’on puisse as­
sister à une certame ac­
calmie vers la fin de 
l’année

Wharton Econome­
tric Forecasting prédit 
quelques hausses fu­
tures de la valeur du 
dollar avant qu’il ne 
commence à amorcer 
un mouvement à la 
baisse. La firme pense 
que le dollar devrait at­
teindre sa plus haute 
cote pour 1985 vers la 
fin de janvier avec 3.18 
marks et 255 yens. 
Après cela, d’après 
Wharton, il devrait con­
naître un léger mou­
vement à la baisse. Il 
devrait finir le premier 
semestre à son cours 
actuel avant de perdre 
environ 7 % au cours du 
deuxième semestre.

Chez Data Resour­
ces, les prévisions an­
noncent une cote ma­
ximale au début de fé­
vrier avec un gain d’en­
viron 3 % sur la cote ac­
tuelle, puis une chute de 
2 % étalée sur le res­
tant de l’année.

En dépit du fait que 
l’on s’attende généra­
lement à une baisse de 
la valeur du dollar, 
beaucoup se déclarent 
encore mal à l’aise 
avec toutes les prévi­
sions. Certains expli­
quent que l’ennui lors­
que l’on prévoit un dé- 
clm est que l’on suppose 
au préalable qu’il existe 
une valeur refuge. « Le 
problème est qu’il n’e- 
xiste pas d’endroit où 
de toute évidence, tout 
cet argent pourrait al­
ler », exphque M. David 
Badner, vice-président 
exécutif de Bank Juhus 
Baeer & Company.

Les perspectives d’a­

Mesure de la hausse du dollar en 1984
Indice de valeur du dollar en livres sterlings, marks et yens, information 
hebdomadaire avec fermeture en 83 = 100.

début avril: inquiétudes 
causées par grèves des 
métallurgistes ouest-alle­
mands.

début sept.; spéculation 
rampante affecte le dollar.

Jan. Fév. Man Août Sept OcL

début février: déclara­
tion sur le budget de 
MM. Voicker et Felds­
tein.

début mai: crise de 
la Continentalllli- 
nois.

Mark ouest-allemand 6 nov 
réélection 
de M. Reagan

Jan. Fév. Man Avr. Mal Juin Juil. Août Sept OcL Nov. Déc.

début juin: le sommet 21 sept.: La Bundes- 
économique se termine bank intervient sür 
sur une note optimiste, les marchés.

venir des autres mon­
naies restent très aléa­
toires. En 1984, le dollar 
a gagné 11 % sur un in­
dice tenant compte du 
commerce que la Mor­
gan Guarantee Trust 
Company avait mis en 
place. Mais il n’a gagné 
que 8.7 % contre le yen 
japonais, qui a été la 
plus forte monnaie 
après le dollar. En rai­
son du fait que le Japon 
connaît un taux d’infla­
tion que l’on s’attend à 
voir demeurer mféneur

à 3 % et un taux de 
croissance économique 
de 5 %, le yen pourrait 
bien demeurer en 1985 
l’une des plus fortes 
monnaies sur le mar­
ché.

Le dollar a gagné 
15.7 % contre le mark 
ouest-allemand en 1984. 
Cette année, ce dermer 
pourrait tirer profit 
d’une croissance éco­
nomique que l’on s’at­
tend a voir atteindre 
plus de 3 % et d’une 
baisse de l’inflation à

environ 2%.
Le futur de la livre 

sterüng reste nuageux. 
La livre britannique a 
chuté de 20 % l’an 
passé, due en partie à 
une baisse des cours du 
pétrole, à un ralentis­
sement de la croissance 
économique et à des 
troubles sociaux notam­
ment avec ses mineurs 
Comme l’on s’attend gé­
néralement à ce que les 
cours du pétrole ne s’a­
méliorent guère et que 
les problèmes sociaux

demeurent ce qu’ils 
sont, rares sont ceux 
qui prédisent une re­
prise de la livre.

L’un des aspects les 
plus déconcertant de la 
montée du dollar en 
1984 est qu’elle suggère 
que plusieurs des 
« lois » régissant le 
change international 
ont été abrogées.

Avant cela, on pen­
sait que le dollar « mar­
chait de concert » avec 
les taux d’intérêt : les 
deux montaient et des­

cendaient en tandem. 
Toutefois, le dollar a ré­
colté ses meilleurs 
gains en 1984 précisé- 
meot au moment où 
certains taux chutaient. 
Les taux à court terme 
ont culminé puis 
amorcé leur descente 
au début de septembre, 
alors que le dollar 
amorçait sa plus viru­
lente montée de l’an­
née.

« Au train où vont les 
choses de nos jours, 
commente M. Pardee, 
les taux d’intérêt et le 
dollar montent, mais 
vous pourriez très bien 
avoir des taux d’mtérêt 
en baisse et un dollar à 
la hausse.»

La théorie voulait ' 
également qu’un cer­
tain nombre d’auto-mi- 
ses au point ramènent 
en hgne une devise à la 
hausse. Par exemple, 
une devise forte a ten­
dance à créer un déficit 
commercial en rendant 
les importations meil­
leur marché et les ex­
portations très onéreu­
ses pour les étrangers. 
Les exportateurs chan­
gent finalement la de­
vise étrangère qu’ils re­
çoivent — des dollars — 
contre leur monnaie na­
tionale ce qm ramène le 
dollar à des cours 
moins élevés.

Malgré cela en 1984, 
le dollar s’est très bien 
tenu même lorsque le 
déficit commercial 
s’est agrandi jusqu’à at­
teindre un record de 
$ 125 milliards. On at­
tend un nouveau déficit 
de taille pour 1985.

M. Stephen Marris, 
membre éminent de 
rinstitute for Interna­
tional Economics, dé­
crit la force du dollar 
en se référant au per­
sonnage de dessins am- 
més qui court vers le 
bord d’une falaise et 
continue à courir au- 
dessus du précipice 
sans réaliser qu’il n’est 
plus sur la terre ferme.
« Il pourrait peut-être 
atteindre l’autre côté 
du ravin sans tomber 
s’il ne regardait pas au- 
dessous de lui, incons­
cient du phénomène de 
gravité. » Une deu­
xième solution, d’après 
M. Marris, est que les 
principes de gravité re- 
prennent leurs 
droits...

Après que ces phé­

nomènes se soient pro­
duits, les économistes 
ont imaginé certaines 
réponses aux questions 
soulevées. Certains 
pensent que les méca­
nismes d’auto-mise au 
pomt ont seulement été 
retardés. On pense que 
la force de l’économie, 
avec un taux d’mflation 
très bas, a su attirer de 
nombreux mvestisseurs 
étrangers, qui ont dé­
versé d’énormes fonds 
aux États-Unis. Ce fai­
sant, ils répondaient 
aussi à l’attraction 
exercée par des taux 
d’intérêt exceptionnel­
lement élevés.

Mais de nombreux 
économistes ont laissé 
tomber leurs théories.

’ À la place de celles-ci, 
ils commencent à adop­
ter les modes de raison­
nement des cambistes, 
dont les calculs sont à 
plus court terme et qui 
répondent mieux aux 
courants et à la « psy­
chologie » ou aux atten­
tes du marché.

« Je me suis habitué 
à voir la dimension psy­
chologique prendre une 
place prédommante sur 
le marché et je dirais 
qu’aujourd’hui elle est 
devenue un facteur im­
portant dans mon choix 
de prévisions », affirme 
M. Lawrence Kneicher, 
responsable en éco­
nomie internationale 
chez Irving Trust Com­
pany.

De son côté, le pre­
mier vice-président de 
Data Resources, M. Ro­
bert Gough, explique 
qu’il a effectué « un 
demi-t.our complet » 
par rapport à. son point 
de vue de Tan passé, en 
raison notamment de la 
hausse inattendue du 
dollar, et qu’à présent il 
tient beaucoup plus 
compte des courants 
passés que des courants 
théories, comme la ba­
lance commerciale, 
pour effectuer ses pré­
visions.

Si Ton observe la 
fluctuation du dollar au 
cours de Tannée 1984, 
on découvre l’impor­
tance prise par le côté 
émotionnel. En février, 
lorsque M. Paul A. Voic­
ker, président de la Fed 
et M. Martin S. Felds­
tein, alors à la tête du 
Bureau des conseillers 
économiques de M. 
Reagan, ont émis leurs

mises en garde quant à 
l’impact destructif du 
déficit du budget fédé­
ral, le dollar a fait une 
chute.

En avril et en début 
mai, l’atmosphère a été 
modifiée par les me­
naces de grèves profé­
rées par le syndicat des 
métallurgistes ouest-al­
lemands. Les choses 
ont soudain paru plus 
rose de ce côté-la de 
TAtlantique, rendant le 
dollar plus attrayant 
que le maik, le franc ou 
la livre. Mais lors de la 
chute de la Continental 
lUmois National Bank & 
Trust Company, le sen­
timent a encore changé 
et le dollar a de nou­
veau baissé

Au mois de juin, le 
ton généralement op­
timiste des leaders des 
principaux pays occi­
dentaux assistant au 
sommet économique de 
Londres a aidé le dollar 
à repartir vers de nou­
veaux sommets. Ce 
mouvement devait se 
poursuivre jusqu’à la 
fin septembre, date à 
laquelle la Bundesbank, 
la banque centrale 
ouest-allemande, devait 
intervenir pour indi­
quer la montée effré­
née du dollar. Dans ce 
cas également, la Bun­
desbank a joué sur le 
côté émotionnel du 
marché en montrant 
aux négociants que le 
marche pouvait se ren­
verser soudainement, 
ce qui les a rendus plus 
prudents et a causé une 
chute temporaire du 
dollar.

Le jour de la réélec­
tion du président Rea­
gan, le dollar a connu 
une nouvelle poussée à 
la hausse.

Pour 1985, le manque 
de confiance des spé­
cialistes en prévisions 
signifie que la plupart 
des négociants mtema- 
tionaux vont opérer 
sans grands engage­
ments, prêts à effectuer 
des changements rapi­
des. Mais il s’en trouve 
certains prêts à tenir 
leurs paris.

« J’ai bien Tmtention 
d’aller skier en Europe 
Tannée prochaine », fait 
remarquer M. Gough. 
« Je pense que le dollar 
va rester suffisamment 
fort pour que cela me 
revienne moins cher 
que d’aller dans 
l’Ouest. »

Xerox ferme son 
usine de Shugart
NEW YORK (AFP) — L’importante société d’m- 
formatique et de maténel de bureau Xerox Corp. 
a décidé de se retirer du marché du disque infor- 

! matique et de fermer son usme de Shugart (Cah- 
• forme) en raison de sa non-rentabihté due aux ca- 
I pacit^ de production excessives dans ce secteur, 
a mdiqué hier la société.

Xerox Corp inscrira en conséquence une perte 
de $85 millions à son bilan de 1984. Celui-ci doit 
être pubhé le 30 janvier.

La société a indiqué également qu’elle avait 
cédé une partie de ses actifs de son usine de Shu­
gart, à savoir sa technologie et ses stocks de dis­
quettes flexibles L’acquéreur, à un prix qui n’est 
pas révélé, est la firme japonaise Matsuhita 
Commumcation Industnal Co.

Un juge fédéral du Kentuky donne son autorisation

Alcan pourra se porter acquéreur de Atlantic Richfield
LOUISVILLE, Ky (AP) 
— Un juge fédéral a 
autorisé la filiale amé­
ricaine de la société 
montréalaise Alcan Alu­
minum Ltd à acquérir 
les avoirs que Atlantic 
Richfield Co. détient 
dans Talumimum

La transaction en­
globe cinq usines au 
Kentucky et une instal­
lation en Indiana, qui 
emploient au total 2,300 
jiersonnes.

Le juge de la cour de 
district Charles Allen a

approuvé une entente 
annoncée au mois d’oc­
tobre dernier par le dé­
partement de la Justice, 
Atlantic Richfield et la 
filiale américaine d’Al­
can

La cour estime que 
l’arrêté proposé devrait 
être approuvé même s’il 
ne correspond pas à la 
solution que le tribunal 
aurait imposée si le li­
tige Im avait été soumis, 
écnt M. Allen dans le ju­
gement de sept pages 
rendu devant la cour fé­

dérale mercredi.
A la suite de l’annonce 

du projet de transaction 
en janvier dermer, le dé­
partement de la Justice 
était intervenu vu que 
l’affaire concernait un 
laminoir récemment 
installé à Lenisburg, 
dans le comté de Logan, 
au Kentucky. Alcan 
avait Tmtention d’acqué­
rir toute l’installation, 
qm fabnque Talummium 
pour des “canettes” à 
hnwcon

Conformément à Tau-

torisation accordée par 
le tribunal, Tusine sera 
exploitée durant au 
moins 10 ans en entre­
prise commune par une 
compagme de gestion m- 
dépendante dont le ca­
pital est détenu à 60 pc 
par Arco, et à 40 pc par 
Alcan.

Dans son ensemble.

note le juge Allen, l’ar­
rêté tient compte de la 
venue d’un nouveau con­
current sur le marché, 
en l’occurrence Arco. 
Bien entendu, l’arrêté 
autorise également Al­
can à accroître sa part 
de marché dans un sec­
teur fortement concen­
tré.

BOUQUINEZ À L'AISE À

m KGENCE DU LIVRE
1246 rue St-Denis, Montréal 

Tél.: 844-6896

Amélioration de ses couches jetables

Procter and Gamble dépensera $ 500 millions
NEW YORK (AP) - La com­
pagnie Procter and Gamble a 
fait savoir hier qu’elle affec­
tera $500 millions au cours des 
prochaines années à l’amélio­
ration de ses couches jetables 
Pampers, décision qui entraî­
nera une réduction de ses bé­
néfices pour Tannée fiscale en 
cours

Les innovations donneront 
aux Pampers une étanchéité 
et une aération accrues. Les 
couches seront moins épaisses 
tout en étant plus absorbantes, 
a révélé la compagnie en con­
férence de presse.

Les Pampers améüorées se­
ront également dotées d’agra­
fes réutilisables, elles auront 
une forme différente, plus 
ajustée et les fronces, faites 
d’un élastique double, excer- 
ceront moins de pression sur 
les jambes.

La compagnie a également 
Tmtention d’ajouter une cein­
ture flexible sur ses modèles 
Luvs, plus dispendieux

L’élimination de la machi­
nerie de production existante 
et l’introduction de nouvelle 
machinerie auront une inci­

dence sur les bénéfices pour 
l’exercice fiscal se terminant 
le 30 juin, a souligné la com­
pagme. Ces améliorations d’é­
quipement, qui touchent 10 usi­
nes réparties dans cinq pays, 
sont les plus importantes dans 
toute Tlustoire de Procter and 
Gamble.

« Je ne peux pas préciser le 
montant exact de l’impact sur 
les bénéfices de cette année », 
a déclaré le vice-président M. 
Sanford Weiner. «Cela va 
avoir des conséquences néga­
tives d’une ampleur raisonna­
ble».

L’an dernier la compagnie 
avait enregistré des bénéfices 
de $890 millions, soit $5.35 l’ac­
tion, sur des ventes de $13 mil- 
hards.

Selon M Richard Nicolosi, 
gérant de la division des pro­
duits de papier, les consom­
mateurs devront payer 11 % 
de plus par couche pour les 
Pampers super-absorbantes 
améhorées Les couches à ab­
sorption ordmaire, également 
améliorées, coûteront cepen­
dant le même prix qu’aupara- 
vant

! En baisse cependant contre la plupart des autres devises

I La livre sterling se maintient à 1.12 dollar
> PARIS, REUTER - Le 
I dollar na pas subi de for- 
; tes variations hier sur 
i les places monétaires 
! européennes. À Pans, il 
■ s’est repris en cotation, I dans un marché calme,
; pour s’inscrire à 9,7500 
! francs, contre 9,7460 la 
; veille.

À Francfort, la Bun­
desbank a vendu 9,85 
millions de dollars à la 
cotation en légère baisse 
de la devise américaine 
à 3,1816 marks, contre 
3,1833 mercredi.

L’annonce que la Bun­

desbank n’a pas modifié 
sa politique de crédit a 
ensuite entraîné des 
pressions à la hausse sur 
la devise américaine, 
alors que Ton s’attendait 
largement, sur la plu­
part des marchés, à un 
relèvement des taux of­
ficiels ouest-allemands.

Le dollar est ainsi re­
venu à son plus haut de 
la matinée de 3,1835 
marks

À Londres, le sterling 
a faibh contre la plupart 
des devises mais s’est 
maintenu aux environs

des 1,12 dollar. Il smscnt 
à 1,1195/1205 dollar, en 
baisse de 0,53 cent sur 
l’ouverture mais au-des­
sus de sa clôture de la 
veille de 1,1180/90.

Les cambistes font 
état de la nervosité du 
marché face à la spécu­
lation sur une éventuelle 
action concertée du 
« groupe des cinq » pour 
enrayer la hausse du 
dollar

D’autre part, prenant 
la parole devant des gré- 
vistes de la région de 
Durham le leader syn­

dical Arthur Scargill, a 
attnbué hier la chute ré­
cente de la hvre sterling 
à la grève des mineurs 
bntamuques

« La livre a dégrmgolé 
de 20 % depuis le début 
de ce conflrt. Elle a 
baissé SI vite que si elle 
était en compétition aux 
jeux olympiques d’hiver, 
elle gagnerait l’épreuve 
de la luge ».

Réfutant les autres 
arguments avancés par 
le gouvernement pour 
expliquer la chute du 
sterling, M.Scargill a m-

diqué ■ « nos problèmes 
économiques résultent 
de ce conflit et ils le sa­
vent ».

Le président du NUM 
a également affirmé que 
la grève avait coûté jus- 
quTci 5 milliards de li­
vres à la Grande Breta­
gne, cinq fois plus selon 
lui que la guerre des ma- 
loumes.
r
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Le Conseil économique relance le débat sur la péréquation
JEAN CHARTIER

Le directeur du Conseil écono­
mique du Canada a déclaré que les 
recommandations de privatisation 
de son organisme s'appliquent da­
vantage à Hydro-Ontario et aux au­
tres sociétés hydro-électriques ca­
nadiennes qu’à Hydro-Québec, à l’oc­
casion d’un colloque sur l’électricité 
tenu à l’école des Hautes études 
commerciales.

M. Patrick Robert s’est en effet 
commis en ces termes; « Hydro-Qué­
bec est en avance sur les autres so­
ciétés hydro-électriques et ce tant au 
niveau du partage de sa rente éco­

nomique qu’à celui de sa capitalisa­
tion. Nos recommandations s’adres­
sent donc plutôt à l’ensemble des so­
ciétés hydroélectriques au Canada 
qu’à Hydro-Québec sur laquelle il 
nous faudrait faire une étude spé­
ciale ».

Toutefois, M. Robert estime que le 
partage de la rente est une condition 
nécessaire à l’élaboration d’une poli­
tique énergétique. Depuis le boom 
énergétique, dit-il, il y a eu progres­
sion de la rente touchée du pétrole et 
du gaz. « Un gouvernement central 
n’est-il pas forcé d’intervenir quand 
les systèmes de péréquation ne sont 
pas capables de capter celles-ci? »

Pour les problèmes de redistribu-

AU JOUR LE JOUR
■ Un Investissement qui 

friserait ie miiiiard
Le projet de construction d’une nouveUe usine à Windsor, en Estrie, 

annoncé par la compagnie Domtar en décembre 1983, au coût de $773 
millions, pourrait s’avérer beaucoup plus important que prévu, selon 
des indications obtenues p^ La 'Tribune.

Bien que la nouvelle n’ait pu être confirmée hier au siège social de la 
compare à Montréal, il n’en demeure pas moins que certaines indica­
tions laissent présager que ce projet pourrait bien s’élever, en terme 
d’investissements, à une somme se situant à près de $1,050,000,000, men­
tionne le quotidien sherbrookois.

Si tel devait être le cas, cet investissement serait de loin le plus im­
portant effectué dans la ville de Windsor ainsi que dans la région de 
T Estrie.

Le responsable du projet de construction de cette nouvelle usine, M. 
Jean-Pierre Cloutier, a déclaré hier, sans nier la nouveUe, qu’il est en­
core trop tôt pour faire des commentaires sur le projet.

Il a toutefois mentionné que des pourparlers avec les différents mi­
nistères fédéraux et provinciaux en vue d’étudier les diverses avenues 
devant conduire à l’obtention de subventions sont actuellement en 
cours.

■ Davie : La vente n’est 
toujours pas conclue

La vente des Chantiers Davie, de Lauzon, n’est toujours par conclue 
et la discussion, qui se poursuit depuis plus de six mois avec l’acheteur 
éventuel. Versatile Corporation, semble particulièrement difficile.

Un dénouement dans ce dossier est possible dans im proche avenir, 
mais la discussion peut aussi durer encore quelques semaines, a admis 
hier le porte-parole de Versatile, à Montréal, M. Jean-Ser^e Grisé.

« Il s’agit d’une affaire extrêmement complexe, ou il faut tenir 
compte de beaucoup de technicalités, en plus de la signification très 
exacte de chaque mot », a dit M. Grisé, pour expliquer l’ampleur de l’af­
faire dans laquelle plusieurs ministères fédéraux ont à intervenir: Dé­
fense nationale. Approvisionnement et Services, Expansion industrielle 
régionale. Consommation et Corporation, Conseil du Trésor.

Le député de Lévis aux Communes, M. Gabriel Fontaine, a soutenu 
de son coté que le projet de vente de Davie évolue progressivement.

« J’aurais préféré que cela soit conclu en novembre ou en décembre, 
mais ma priorité, actueUement, c’est janvier », a-t-il dit.

Dome Petroleum a décidé de se départir du chantier maritime de 
Lauzon en novembre 1983. Versatile, avant de terminer la transation, 
veut être assurée d’une commande de $165 millions pour la réfection de 
quatre destroyers canadiens (projet Trump) et veut aussi obtenir des 
autorité s fédérales des arrangements quant au financement du travail.

■ Natural Gas Pipeline 
renégocie avec Progas

La société américaine Midcon Corp. a annoncé mardi que sa filiale 
Natural Gas Pipeline Co of America avait renégocié son contrat d’a­
chat de gaz naturel à long terme avec la société canadienne Progas ltd 
de Calgary.

Le contrat prévoit l’achat annuel d’ùn maximum de 27,4 milliards de 
pieds cubes de gaz canadien.

La société a précisé que sa filiale envisageait d’acheter 75 % de ce 
maximum ce qui, compte tenu des conditions renégociées, en fera res­
sortir le prix pour la premère année du contrat à $ 3.27 américains le 
million de BTU.(british thermal unit).

Les conditions financières du contrat sont révisables annuellement, a 
ajouté la société.

■ Canfor fermera 3 papeteries
Canfor Corp. va fermer ses trois papeteries de Colombie-Britannique 

durant trois semaines au moins au printemps et d’autres mises en 
panne pourraient avoir lieu dans le courant de Tannée.

La compagnie explique la mise au chômage du personnel par suite de 
’accumulation des stocks sur le marché de la pâte î1

usines emploient 1,100 ouvriers.
! à papier. Les trois

« Les prix de notre pâte ont fortement baissé depuis quatre mois à 
cause de l’extrême fermeté du dollar américain à l’égard des monnaies 
de nos acheteurs », signale par ailleurs Canfor dans un communiqué.

tion, la seule question qui reste vrai­
ment à l’étude est celle des prix, 
ajoute-t-il. Sinon, il n’y aura que 
transfert de richesses d’une province 
à l’autre par le gouvernement fédé­
ral. Ça ne saurait être au détriment 
des seules provinces de l’Ouest. « Le 
système de péréquation canadien a 
pris de 25 à 30 ans a être mis en 
place, ajoute-t-iL Pour être cohérent, 
il faut donc considérer les revenus de 
toutes les ressources natureUes, si­
non les provinces toutes seules vont 
faire du piggybacking*.

Sur ce terrain où voulait l’amener 
le directeur du Conseil économique 
du Canada, M. Parizeau a refusé de 
se laisser entraîner. Il s’est contenté 
de dire qu’il ne peut y avoir de bon 
principe de péréquation autre qu’u­
niversel. Tous les revenus fiscaux, y 
compris les revenus municipaux mis 
dans la péréquation, auraient coûté 
plus cher au gouvernement fédéral, 
a-t-il dit II faut considérer la totalité 
des ressources ou le principe n’est 
pas parfait.

Le Conseil économique du Canada 
vient donc de lancer un nouveau dé­
bat constitutionnel sur la péréqua­
tion qui inclut cette fois les société 
électriques canadiennes. L’entente 
actuelle vient à expiration en 1987 et 
il s’agit ici en quelque sorte de la pre­
mière salve que lance un organisme 
de recherche fédéral à ce propos.

Le directeur du Conseil écono­
mique du Canada a traité de nou­
veau des nombreuses positions dé­
fendues dans le rapport Interconne­

xions, une stratégie énergétique pour 
demain, hier au colloque des Hautes 
études commerciales, mais il a tenté 
nettement d’entraîner M. Parizeau 
daris le débat sur la péréquation des 
ressources hydro-electriques. Le 
Conseil économique du Canada a pu­
blié de nombreux rapports contro­
versés tout au cours des années 70 et 
M. Trudeau avait même envisagé, à 
un certain moment, sa dissolution. Il 
s’était plutôt contenté de le mettre 
en veilleuse, avant même son désac­
cord de 1981 sur les questions éner­
gétiques.

Le Conseil économique du Canada 
a une vocation complètement diffé­
rente de celle des autres organismes 
similaires, du Conference Board du 
Canada notamment. Celui-ci s’en 
tient en effet à des prévisions éco­
nomiques à court terme. Le CEC se 
rapproche donc plutôt du C.D Howe 
Rechearch Institute. Celui-ci s’appli­
que à analyser les effets de certaines 
politiques économiques. Le Conseil 
économique, lui, fait de la prospec­
tive sur les politiques économiques 
susceptibles d’avoir un impact sur 
l’économie canadienne dans cinq, 
dix, vingt ou trente ans. Forcément, 
les recommandations de cet orga­
nisme font parfois problème.

M. Robert a d’abord souligné dans 
son exposé liminaire que les entre­
prises du secteur de Tâectricité ont 
un rendement inférieur aux autres 
industries non-financières, et ce tant 
sur les fonds avant impôt qu’après 
impôt. Le taux de rendement est plus

La monoculture 
menace l’Ouest
BRIAN MURPHY
de l'agence IPS

VANCOUVER - Le rôle sans 
cesse croissant que jouent dans l’é­
conomie canadienne les exportations 
de céréales, notamment au tiers 
monde, menace l’industrie agricole 
des provinces de l’Ouest, estiment 
deux chercheurs de la Colombie-Bri­
tannique.

L’aide agricole canadienne aux 
pays en développement, qui en 1985- 
86 devrait friser les $ 300 millions, est 
en soi louable, expliquent MM Ed­
ward Alden et Mauro Vescera dans 
une étude publiée récemment par 
r« Institute for New Economies », un 
group» de recherches de Vancouver.

Parallèlement cependant, soutien­
nent-ils, « ces quatre dernières an­
nées ont été les pires de l’histoire du 
secteur agricole canadien » attei­
gnant son point culminant. Tété der­
nier, avec la sécheresse qui a frappé 
certaines régions de TAlberta, de la 
Saskatchewan et du Manitoba.

Les conditions agricoles, de plus 
en plus alarmantes affirment les 
deux chercheurs, qui existent dans 
ces régions sont paradoxalement 
étroitement liées à la demande sans 
cesse croissante en céréales des 
pays en développement.

Alors que le tiers monde s’efforce 
de développer ses exportations de 
sucre, de café, de bananes ou d’a­
nanas notamment, pmur épjonger son 
endettement extérieur, le Canada a 
décidé de jouer la carte-maîtresse 
des céréales pour accroître ses re­
venus à Texpwrtation, déclarent-ils.

Miser essentiellement sur les cé­
réales ne peut néanmoins que nuire 
au développement économique du 
« grenier à blé » canadien, soulignent 
MM Alden et Vescera dans leur 
étude.

Car, expliquent-ils, toute monopro­
duction agricole finit toujours par

^ Ultramar
ries en Ontario et au Québec ont lar­
gement contribué à éliminer le sur­
plus de capacité de raffinage dans 
ces régions et ont ainsi permis une 
utilisation plus efficace des installa­
tions qui demeurent».

Les arrangements entre compa­
gnies pétrolières font que la raffi­
nerie de Saint-Romuald produit la 
plus grande partie de l’essence ven­
due au détail dans la région de Qué­
bec. Inversement, Ultramar s’ali­

mente à Montréal auprès des autres 
raffineurs.

La raffinerie de Saint-Romuald 
est dotée depuis 1983 d’une unité de 
craquage catalytique, qui a nécessité 
un investissement de plus de $300 
millions. La décision de faire cet in­
vestissement avait été prise d’ail­
leurs dans une période critique. A 
toutes fins utiles, il s’agissait pour 
Ultramar Canada, une filiale d’une 
compagnie britannique, de fermer 
ses portes ou de miser sur l’avenir et

une expansion de ses marchés. 
Ultramar Canada Ltée, qui a aussi 
des activités d’exploration dans 
l’ouest canadien a eu Tan dernier un 
chifre d’affaires d’environ $1.25 mil­
liard, soit le tiers du chiffre d’affai­
res de la compagnie-mère.

Le besoin de multiplier ses points 
de ventes incite Ultramar à conclure 
des ententes plus généreuses avec 
ses concessionnaires ou ses locatai­
res. C’est en tout cas de cette façon 
que M. Jacques Cantin, le nouveau

Les « ajustements économiques » ont été 
à la source des affrontements en Jamaïque
FITZROY NATION
de l’agence IPS

KINGSTON - Les 
« ajustements écono­
miques » prônés par le 
gouvernement de M. Ed­
ward Seaga pour sortir 
la Jamaïque du ma­
rasme, sont à l’origine 
des émeutes de cette se­
maine qui ont fait quatre 
morts, estime-t-on dans 
la capitale jamaïcaine.

La majoration du prix 
de l’essence de $ 0.39 US 
a certes déclenché le feu 
aux poudres, mais c’est 
surtout la politique 
d’austérité de l’adminis­
tration qui est désor­
mais mis en cause dans 
cette île de 2 millions 
d’habitants.

L’an dernier, plus de 
4,000 employés de la 
fonction publique furent 
licenciés à cause de res­
trictions budgétaires. 
Parallèlement, le coût

de la vie grimpait de 
35 %, le dollar jamaïcain 
— autrefois stable — 
poursuivait sa chute par 
rapport à la devise amé­
ricaine alors que la 
croissance économique 
frisait le zéro.

Depuis son élection en 
octobre 1980, M. Serga a 
cherché, en vain semble- 
t-il, à développer les ex­
portations de l’ile 10 fois 
plus petite que son voi­
sin Cuba.

Pour y arriver, le lea­
der du « Jamaica La­
bour Party » (JLP — 
conservateur) a misé 
surtout sur l’entreprise 
privée.

Tous les espoirs 
étaient permis, après 
être passée par l’« ex­
périence socialiste » de 
l’ancien premier minis­
tre Michael Manley, la 
Jamaïque — avec l’aide 
des États-Unis — devait 
devenir la « vitrine du 
capitalisme » des Caraï­

bes.
La récession guettait 

cependant et mordit de 
plus belle dans Tîle dont 
les trois activités prin­
cipales sont la produc­
tion d’alumine, du sucre 
et le tourisme.

Le gouvernement 
Seaga se tourna alors 
vers le « Fonds moné­
taire international » afin 
de consolider sa stra­
tégie économique.

La Jamaïque reçut 14 
3 millions de dollars du 
FMI en septembre der­
nier mais en échange 
dut dévaluer son dollar 
de plus de 70 % (un dol­
lar US vaut actuellem- 
ment 4.93 dollar jamaï­
cain).

Le gouvernement de 
M. Seaga cessa égale­
ment de subventionner 
les denrées de base, ou­
vrit davantage les por­
tes de Tîle aux importa­
tions tout en réclamant 
du secteur manufactu­

rier d’accroître ses ef­
forts à l’exportation.

L’administration a 
d’autre part augmenté 
les prix de l’électricité 
et du téléphone notam­
ment, de plus de 100 %.

Les Jamaïcains ont, 
jusqu’aux émeutes de 
lundi et mardi, accepté 
de se serrer la ceinture 
sans trop protester don­
nant ainsi raison à leur 
premier ministre selon 
qui la « douleur de l’ajus­
tement » finirait par 
passer.

« Le progrès est im­
possible sans en payer le 
prix, et le prix que nous

payons sont les coûts 
élevés de nos importa­
tions — nourriture et es­
sence», déclarait ré­
cemment M. Seaga, qui 
détient également le 
portefeuille de l’écono­
mie.

Pendant que les ma­
nifestants érigeaient des 
barricades à Kingston 
ou brûlaient de vieux 
pneus dans les centres 
de villégiature de Mon­
tego Bay et Spanish 
Town, un professeur lan­
çait mardi : « Ce gou­
vernement semble 
croire que tout lui est 
permis. »

BOUQUINEZ À L’AISE À
[K KGENCE DU LIVRE

1246 rue St-Denis Montréal 
Tél.; 844-6896

H STEINBERG
▼ INC.

Avis de dividende
Avis est par les présentes 
donné qu'un dividende tri­
mestriel de un dollar et trente 
et un cents (1.31$) l'action 
sur les Actions Privilégiées, 
rachetables, S'A% cumulatif, 
série lA» en circulation, de la 
compagnie, a été déclaré 
payable le 15 février 1985 aux 
actionnaires inscrits à la fer­
meture des bureaux le 1er 
février 1985.
Par ordre du Conseil 
d'administration,

DIANE MARCELIN LAURIN
Vice-Présidente, Directrice 

générale du service juridique 
et Secrétaire.

Montréal,
le 23 novembre 1984.
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faible pour ce type d’industries qui 
accapare plus de 20 % du stock de 
capitaux disponibles au Canada. 
« C’est trop, a-t-il précisé, et il faut 
assainir cette situation».

Les gouvernements retirent peu 
de rente économique dans les res­
sources hydroélectriques et l’essen­
tiel est passé aux consommateurs 
par des tarifs bas. Or, dit-il, ce sont 
les tranches de haut revenu qui pro­
fitent des tarifs d’électricité les plus 
bas.

Il y a en outre de 10 à 12 % des re­
cettes totales de l’électricité qui ont

été tirées des exportations en 1982 ^ 
regard de 2 % seulement, en 1970. Il y 
a donc lieu de faire quelque chos«. 
Le quatrième problème tient au peu 
d’expérience dans les tarifs différen­
ciés au Canada alors qu’en Franco, 
l’Électricité de France a un tarif 
vert depuis une vingtaine d’années. Il 
faut voir à éliminer graduellement la 
tarification sous-évaluée. Bref, a-t4l 
conclu, le Conseil économique du Ca­
nada propose de passer d’un système 
de gestion basé sur les coûts compta­
bles à un système de gestion basé sur 
les coûts économiques». l

conduire à l’érosion des sols et laisse 
l’agriculture vulnérable à des chan­
gements climatiques soudains et aux 
caprices du marché international

« La productivité en agriculture a 
ses limites. Nous les connaissons ac­
tuellement et accroître davantage 
les rendements agricoles aura des 
effets néfastes sur les sols », assu­
rent-ils.

« Avant 1950, le commerce annuel 
des céréales dépassait rarement les 
40 millions de tonnes. En 1980, il fri­
sait en moyenne les 240 millions de 
tonnes », notent MM Alden et Ves­
cera dans leur rapport qui a fait l’ef­
fet d’une bombe dans l’Ouest cana­
dien.

Ce « boom sans précédent des ex­
portations de céréales » a été lar­
gement orchestré par les États-Unis 
dont « la part du marché mondial du 
blé a augmenté, entre 1960 et 1982, de 
20 % à près de 50 % », rappellent-ils.

La production canadienne de cé­
réales représente quelque 60 % de 
ses exportations agricoles. En 1984, 
le Canada s’est maintenu bon second, 
après les États-Unis, au rang des 
plus importants producteurs de blé 
avec des exportations totalisant près 
de 30 millions de tonnes, dont plus de 
la moitié sont allées dans les pays du 
tiers-monde.

Et, ajoutent MM Alden et Vescera, 
tout indique que les exportations ca­
nadiennes de blé totaliseront 36 mil­
lions de tonnes annuellement d’ici 
1990.

Accroître sans cesse cette produc­
tion aura des retombées « dangereu­
ses » dans TOuest-Canadien, notam­
ment sur T« état de santé » des sols 
et sur la capacité de financement 
des agriculteurs — pour la plupart 
fortment endettés — pour augmen­
ter leurs rendements.

détaillant Ultramar à Verdun, expli­
que sa venue dans ce camp.

M. Cantin détient depuis plusieurs 
années cette station de service, qui a 
porté pendant 18 ans l’étendard de 
Gulf. Il se trouve en plus que M. Can­
tin est le nouveau président de l’As­
sociation des services à l’automobile, 
laqueDe représente les détaillants in­
dépendants et qui était présidée au­
paravant par M. Vincent della’Noce, 
élu comme député conservateur à 
Ottawa le 4 septembre dernier.

Louvem compte toujours 
exploiter trois nouvelles 
mines d’or d’ici trois ans
MIViLLE TREMBLAY
de la Presse Canadienne

MONTREAL (PC)- La société mi­
nière Louvem de Val d’Or traverse 
une période difficile. A cause de la 
baisse du prix de l’or, elle a dû sus­
pendre temporairement à la fin de 
décembre son exploitation de sa 
mine Chimo, inaugurée en grande 
pompes Tété dernier.

La situation est transitoire, as­
sure M. Laurent Ferland, président

de la jeune filiale de la Soquem. 
Présentement, on travaille à déve­
lopper le gisement beaucoup plus 
riche de la zone sud, situé tout près 
du puits, et découvert peu avant Ti- 
nauguration. Ainsi, dans cinq ou six 
mois, la production pourra repren­
dre avec des coûts moindres et un 
volume supérieur.

Pour financer ces travaux, la 
compagnie négocie présentement 
un prêt en or d’environ $5 millions, 
portant un faible taux d’intérêt. Les 
détails seront dévoilés une fois la 
transaction complétée. Avec une 
stratégie de couverture faisant ap­
pel au marché à terme et au mar­
ché des options, la compagnie as­
sure pouvoir remboimser cette nou­
velle dette avec un prix de l’or à 
$US 325.

Par ailleurs, Louvem négocie 
présentement une entreprise con­
jointe

avec la filiale canadienne d’une 
multinationale non canadienne 
pour le développement de sa pro­
priété Pascalis-Nord, contiguë à 
l’importante découverte de la So­
quem. Louvem demeurerait toute­
fois l’opérateur de la mine adve- 
nant sa mise en production.

M. Ferland assure que toutes les 
obligations quant aux dépenses de­
vant être faites en 1984 pour la con­
version en actions ordinaires des 
actions accréditives, ont été rem­
plies comme promis.

Les résultats financiers du tri­
mestre terminé en décembre de­

vraient être meilleurs qu’au pré­
cédent. « Or. devrait finir Tannée fi­
nancière dans le cadre des prévi­
sions faites dans le prospectus », 
d’affirmer M. Ferland.

Avec la nouvelle zone, Louvem; 
estime pouvoir porter sa produc-i 
tion quotidierme de 300 à 400 toimes 
j usqu’à 700-800 tonnes, dégageant 
ainsi des économies d’échelle ap­
préciables, utilisant l’usine à pleine 
capacité.

M. Ferland affirme que le coût 
de production moyen d’une once 
d’or

passera d’environ $US 280 à près 
de $US 250.

La suspension des travaux d’ex­
ploitation a entraîné la mise à pied 
de 60 personnes, oeuvrant princi­
palement au concentrateur.

Le prteident expUque cette crise 
par le fait qu’au moment de la dé­
cision d’aller en production à la fin 
de 1983, le prix de l’or chiffrait $US 
400 Tonce. Dans les six premiers 
mois de Tannée le cours baissait de 
$US 50; mais la décision de poursui­
vre à été maintenue car tous les ex­
perts anticipaient une remontée de 
l’or.

De plus, la préparation des 
chambres en magasins propres au 
procédé d’extraction coûte cher 
avant de rapporter et ces dernières 
ont été réalisées dans la section 
connue alors, soit ceUe la moins ri­
che.

Avec la nouvelle zone, la com­
pagnie estime pouvoir plus que 
doubler les réserves, et augmenter 
sensiblement leur teneur moyenne.

M. Ferland croit toujours que le 
moment est propice pour le déve­
loppement de nouvelles mines d’or, 
qui seront fin prêtes lorsque le 
cours de l’or remontera. Il estime 
toujours réaliste le but fbcé il y a un 
an, d’ouvrir trois mines en trois 
ans.

A la première émission en no­
vembre 1983, l’action de Louvem se 
vendait à $5 et elles se transigent 
maintenant à près de $1.50.

Pris de cours par ces 
protestations, M. Seaga 
devait néanmoins décla­
rer que les mesures 
d’austérité resteraient 
en vigueur.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

TORONTO
Les titres s’apprécient

TORONTO (PC) — Les titres se sont appréciés dans 
un marché animé, hier, à la Bourse de Toronto. L’in­
dice composé a enregistré un gain de 5.78 points et se 
trouvait a 2412.06 au terme de la séance.

Environ 10.9 millions d'actions ont changé de main, 
contre 10.1 millions le jour précédent.

Parmi les valeurs industrielles mises en jeu, Bank of 
Montreal gagne 1-4 à $27; Bank of Nova Scotia 1-8 à 813 
7-8; Innopac 1-8 à $12 3-4; Alberta Energy 1-4 à $18 3-4 
et Reed Stcmhouse A 3-8 à $19. Royal Bank perd 1-8 à 
$301-8; Inco 1-4 à $163-4; Alcan 1-4à $38 7-8; Seagram 1 
1-2 à $49 3-4; Omnibus Computer 29 cents à $1.36 et Or- 
catech trois cents à 25 cents.

Dans le secteur des mines, Campbell Red Lake 
prend 1 à $23 7-8 ; Echo Bay 1-4 à $111-4 et Placer De­
velopment 1-2 à $221-2. Denison B cède 1-2 à $13 7-8 et 
McFinley Red Lake 55 cents à $2.70.

Du côté des hydrocarbures. Omega Hydrocarbons 
gagne 1-4 à $81-4 ; Czar Resources 10 cents à $1.40 et 
Camel Oil and Gas 14 cents à 53 cents. Rio Alto Explo­
ration abandonne 14 cents à 2.30 et Canada Northwest 
Energy 5-8 à $23 1-8.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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$20% 20% 
$21% 21% 
$24Va 24Va 
$6 5%

$34% 34% 
$6% 5% 
36 32

$18 18 
$16% 16% 
$26 25%
$10% 10% 
$44% 44

1 J

9%
7% 4 % 

25Va 
145

10 4 %
lOVs 4 Va 

475 - 5 
320

18% 4 IVa
58
20%
21%
24Va
5%
9 - Va

380 -30 
21
21 - 1 

260 4 5
34%
6 4%

32 4IV2
18 4 %
16% 4 Va 
26 4 Va
10% — Va
44Va — %

Ookwood 3500 
OokwdAf 6910 
Ookwod pr 300 
Okwd Bp 500 
Ookwood w 3750 
OakwdAw z779 
Obrlen 0 4900
Ocelot B f 2810 
Oiltex 0 4500
Omega 35500 
Omnibus 0 7800 
Omnibus w 1000 
Onyx Pete 7100 
Orbit 8237 
Oreo 0 9700
Oroflno 0 4000
OshowoAf 2900 
PCLindust 500 
PCsarAo 4000 
PCsor B f 800 
Poc NthA f 300 
Poe Nth 6% 500 
Poc W 16750 
PWstrn A p 8100 
Page Pet 4097 
Pgurin A f 69070 
Pomour 11052 
PonCan P 900 
Pongo 
Poromont 
Pork lend

1000
100
400

$5 5
355 350 
$18% 18% 
$26% 26% 
$18% 18%

45 37
90 85

415 390 
140 140 
$8% 8 

165 130 
15 15
$7Va 7 
m 105 
28% 25
46 46 

$23% 23%
$5 490 

150 145
no 110
$17% 17 
$16% 16% 
$11% 10% 
$25Va 25% 

68 68 
$11% 10% 
475 450 
$26 26

a»or w 258 
Sportono 7588 
Spooner z288 
StBrodest 97125 
StdTrstco 1188 
S Trstco p 1800 
Stanford 0 14800 
Starrtx 0 3500
States EXO28S00 
Steep R 3400 
Stetco A 52101 
StelceCp 9350 
SttkoEp 300 
Stetco w 9275 
StmdOGo 8000 
Strheono 1000 
Sulivon 747$ 
Sulptro 1408 
Sunburst 0 1000 
Suncorpr 700 
Sydney 0 9000
Systmhs A 
Systmhs p 
TiETel 
Tolcorp 
TolcorpSOÛ 5900 
Tnglwodo 500 
Toro 100 
Toro Ind 1100 
Teck Cor A 3700 
Teck B1 7460
Teck e p 1400 
Teledyne 651 
Terra AAn 0 16000 
Terro 0 19000
Terottcho 40000 
Tex Con 42935 
ThdCGInv 1200 
Thorn NA 3750 
Tiber 
Tlntlno 0 
Tiverton 0 
Tomblll A 
Tombll B f 
Toromont 
T-D Bk

$34% 34% 
20 70
30 27

$12% 12% 
$15 15
$23% 23 

0 7%
190 IBS 
SS S3 

220 215 
$21% 21% 
$24% 24% 
$29% 29% 
320 310

Ma <k
34% - % 
20 - 1 
30 
12%
15 'k % 
23%
7%- % 

115-5 
53 - 2 

220
21% - % 
24% 4 % 
29%

310 -10
355 • 5
57 -3 

350 +20

0910
2400
6500

$10% 10% 
02 00

416
1000
6000
9431

093
100

141579
TO Bk 1.835 1350 
TD Bk 2.375 1700 
TOBkC 
Tor Sun 
Torstor 6 f 
Torstar w 
Total Pet 
Total PA p 
Total P w 
Trader's A f 1699 
Troders B 100 
Trode7%p z60 
TrCon R A 22900 
TrnsMt 1225 
TrAltRpB 1100 
TrAltRpC 400 
TrAlt A 
TrAlto 4%
TrAlto 8%
TrAlta 1.40 
TrAlto 12 
TrAlt 14.25 
TrAlt 12%
TrAlt 9 
TrAlt 8.40 
TrAlt w 
TrCon PL 
TrP 2.80 p 
TrP 1st D 
TrP 1st E 
TrP 1st F 
TrpacReso z13 
TresrVivo 5000 
Trillium 1900 
Trilogy 6000 
Triton A 4460 
Trilon Fin p13800 
Trilonw 3100 
Trlmoc 13052 
Trinity Res 5500 
TrpICrnE 400 
Trizec A f 
Trizec B 
Trizec p 
Tudor 0 
Turbo f 
Turbo SP 
Turbo 10%
Tut Ent 0 
Twin RB f

U V

7830
100
Zl5
440
100

1400
400

1600
1380

15500
28678

800
200
204

z5

3900
2000
300

3200
5600
2000
1000
2000
zl2

$10% 10% 
$25% 25% 
$10% 10 
205 200 
92 75
15 14

$34 33%
$36 36
$50% 50 
420 420 
40 40
60 50

no 110
105 105 
$7% 7% 

$18% 10% 
$22% 22% 
$26% 26% 
$27% 27 
$22 22 
$16% 16% 
150 150 
$11% 11% 
$33% 33% 
00 76

$21% 21 
$33 33
$38% 30% 
199 187 
$7% 7% 

$25 24%
$26 26 
$24 23%
$60 60 
$96% 96% 
$23% 23% 
$27% 27% 
$29 28%
$29 29
$25% 25% 
$25% 25 
320 315 
$21% 21% 
$33 32%
$51 50%
$54% 54 
$58 58
55 SS 
97 94
$9% 9% 

100 100 
$30% 30% 
$24% 24% 
$5% 5% 

430 420 
$5% 485 

380 380 
$23 23
$23% 23% 
$9% 9% 

390 390 
27% 25 
36 35
70 70
31 30

105 105

45+5
16

102 -3 
10 + % 
10%+ % 
25% + % 
10 - % 

200
92 +13 
14 - 1
34
38 - % 
50%- % 

420 - 5 
40 + 2 
50 -10

no -5
105

7%+ % 
18%
22%
26% + % 
27%- % 
22
16% — % 

150 + 5 
11%
33% - %
80
21
33 - 2 
38%
190-5 

7% + % 
24%
26 + % 
24 + % 
60 +3% 
96%
23% + % 
27% - % 
28% - % 
29
25%- % 
25%

320 +5 
21%
32% + % 
50% + %
54 - % 
58
55
94 - 1 
9%— % 

100+5 
30%
24% + % 
5% - Va 

420 + 5 
5% + 40 

380 -5 
23 + % 
23% + % 
9% + % 

390

Parlokeo z200

lU Intl 1267 
Imosco 13023 
lmp Met! 0 3000 
lmp Oil A 50544 
lmp OH B z5 
inca 0 19700
Inco 176743 
Inco 7.85 1596
inco 10 7020
Incowt 29400 
Indol 30400 
Inland Gas 360 
Inland G p 500 
Inopoc 271720 
Inter-City 17200 
Inter C A p z50 
Inter C B p 100 
lAtlontiso 3050 
I Atlantis w 1500 
IBM 584
I Thm 1581M 
Intpr Pipe 7785 
Invntrnic 0 1200 
Inverness 17255 
inverns875 300 
Ipsco 170675 
Iron Boy T 2000 
Irwin Toy 1900 
Irwin Toy f 300 
IvocoAf 7800 
IvqcoCp 1750 
Ivoco Dp 400 
Ivoco E p 13450 
Ivoco F p 5700 
Ivoco w 4720 
JQReso 700 
Jomie 0 
Jonnock 
Jonnock 8 1000
Janock wf 2 1650 
Jonpol 2000

2400
1000

K L

$22% 22% 22% + 
$46% 48 48 >

85 85 85 -
$40V: 40% 40% 
$40V4 4OV4 40% 
240 230 230 4
$17 16% 16% -
$20V4 20 20 -
S28Vg 27% 28 4
245 225 230 -
$12Vî 12% 12%- 
$14% 14% 14% 
mvj 10% 10% 
$13 12% 12% 4
$11% 11 11% 4
$13% 13% 13% 
$15 15 15 -
115 115 115 -

15 15 15 -
$164% 164% 164V:—

$7% 7% 7% 4
$35 34% 34% 4
140 140 140 4
$6% 6% 6% 4

$15% 15% 15% 
$13 12% 13 4

50 50 50
$5% 5% 5% 4

420 420 420
$17'/a 16% 17% 4 
$45% 45Vj 45% 4 
$25 25 25 -
$26% 26Va 26% 4 
$26% 26% 26% 
$5 490 490 4
16 16 16
38 38 38 H

$11% 11% 11% 4 
$12% 12 12% 4
450 445 450 4

70 70 70

400
200

51562
400

Paulin A 
Peerless 
Pegosus 
Pembina 
PennWsto 2732 
Pennant 0 16440 
PJewl A f 1500 
PC Prods B 100 
Phillips Cb 1300 
Phonix Oil 3000 
Pine Point 520 
Piece GO 0 4300 
Placer 24000 
Plocer w 1800 
Plexus 0 300
PocoPete 15200 
Pvsr pr 775 
Potash Co p 300 
Potter A f 4100 
PowrCorf 9800 
Precamb 1100 
Provigo z37a R

$7% 7% 
$17% 17 
100 100 
33 31
$9 9

$15% 15Vb 
$12% 12% 
$7% 7% 

$22% 22% 
110 110 
$22% 22% 
350 330 
145 145 
$5% 5 

$27% 27% 
$25% 25% 
115 113 
$28% 27% 
$5% 5% 

$16% 16%

350 -10 
18% - Va 
26%
18% + % 
37
90+7 

415 +15
140 -10 

8% + % 
136 -29 

15 - 5 
7%

105 - 6
25 — 3 
46 — 5 
23%
5 +15 

150+8
no
17% + % 
16%
10% — Va 
25%
68+2 
11% + % 

470 + S
26 — %
30 
5%
9%- %

40
7% — % 

450
7% + % 

17 — Va 
100
31 + %
9 - % 

15%
12%
7% — % 

22% — % 
110 + 5
22V2 + % 

350 +15 
145 - 5 

5% + % 
27% - % 
25%- % 

115
27% - % 

5%
16%

Kom Kotlo 400 
Keeprite 100 
Keg Rest 100
Keg A f 5591 
Kelsey H 400 
Kerr Add 150 
KAnocono z66 
KienoGld 300 
L A Voroh 1450 
LAVw 10600 
LK Res A 500 
LKResBf 1000 
LQbott 35660 
LocMnrIs 13715 
Locono 3300 
Loforge 700 
LoidIOwA 43225 
Loldtw B f 33365 
Ldi 9% 200
LOnt Cem 2900 
L Shore 
Lombdo 0 
Lmbdo A p 
Lanpor 
Lorder 0 
Loriot OG 
Lourosio 0 
Lova Cop 0 3500 
Leigh Inst 25100 
Lenora 0 2300
Lineor T 300 
LL Loc 1100 
Lobtaw Co 225 
Lob Co pr 102 
Lob 370 P Z27 
Lochel Ait z8 
Lumonics 800 
Lynx Con 0 2500 
Lvtton M 0 55394

M N

103 102 102 ♦ 2
%/V7 7% 7%

400 400 400
350 350 350 10
$33% 33% 33% ’ %
$15% 15% 15%
6/ 67 67

$16% 16 16% ♦ %
335 320 320 15

70 65 69 + 4
75 75 75 + 15
60 60 60 15

$2? 21% 21%
$27 26 27 + %

500
3600
1600
1400
2000
1000
1500

$10% 10% lOVa + % 
$12 12 12 - %
$23V4 22% 22% - % 
$22% 21% 22 - % 
$10% 10% 10% - % 
$10% 9% 10% + % 
$34 34 34 — %
250 230 250 +5
210 210 210 — S
310 310 310 — 5

16 18 18+1
91 91 91—2
23 23. 23 - 2
52 50 50 - 1

370 360
48 48

$11% 11 11%
$29yj 27% 29% ♦ 2% 
tlSVi 10% 18% + % 
$27% 27% 27% - Va 
$39% 39% 39%

70 70 70
$16% 16% 16% - % 
45 44 44 - 1

140 1» 135 - 1

+ 2

MOS H A 
M1CC 
Mice A 
MICC8% 
Mice 8 p 
Vld-one 
MSR Exp 
Mcknz 
Melon H X

200
200600

200
500
400

5600
1334
2300
5166

$18% 18% I8V2 + H 
255 200 200 -50 
$10 10 10 - Va
$7 7 7 - %
r 6% 6%—1%

265 255 265 +15
400 400 400 
$11% 11% 11%
$23% 23% 23% + Va

Que Sturg 0 400 
Quebcor 18660 
Quenstn 0 200
Rambler 0 25500 
RnchmAf 1500 
Rnchm B f 1372 
Rnchmn p 1500 
Ronger 18150 
Royrock f 2500 
RelCopAf 200 
Redpoth 2850 
R Sth A 210080 
Regiono) 0 3900 
Relchhold 2500 
Reicnlstp 300 
Reigote A 0 1000 
Rei9otl2p 1200 
Reigot A w 5000 
Renoble w 600 
Renisanc 0 10406 
Res Serv w 2750 
RevistkAf 100 
Revistk B z20 
Revn Prp A 100 
Revnu B f z200 
RUeys O 5000 
Rio Algom 3880 
Rio 560 pr z20 
R Alto 276577 
Rogers A 4300 
Rogers B f 3740 
Rolland A f 600 
Roman 2000 
Rothman 1700 
Roxy A 600 
Roxy B 9200 
Roy Bk 273069 
RyBk1.68 1100 
Ry6k2.7S 4150 
Ry Bk 1.45 3100 
RyBkw 36800 
RylGIdo 16000 
RylGldw 1000 
Ryl T A M 265 
RyTreoAf 7656 
RyTreo F p50075 
RTcw 142843 
Rovex 7052 
Rovex p 5622

S T

395 385 
$26 25%
120 120 

5 5
$6 5%
$5% 5% 

$24% 24% 
$5% 5% 
$7% 7% 

350 350 
$32% 32% 
$19% 18% 
420 405 
$8% 8% 
$7% 7%
25 25

355 355
15 15 
10 10 
$5% 5%
16 16

125 125 
70 70
85 15

$20% 20% 
$61% 61% 
260 220 
$8% 8 
$8% 8% 

$15% 15% 
$12% 12 
$43 43
180 180 
160 171 
$30% 3^ 
$22% 22 
$33% 33% 
$17% 17% 
425 415 

26 24
3 3

$11% 11% 
$17 16%
$99% 99% 
460 470 
335 325 
$5% 5%

+ 3

385 +5
25% + % 

120 - 1
5 + 1
6 + % 
5%

24%
5%- % 
7% + Va 

350
32% + % 
19 + %

420 + 20
8% + % 
7% + % 

25
355 -10 
15+9 
10 
5%

16 - 4
5
6 

125
70 
85
20% + Va 
61%

230 -14 
8% + % 
8% - % 

15% + % 
12 - % 
43 + %
180-5 
178-6 
30% - % 
22% - % 
33%
17% + % 

420 +5
25 + 1

3
11% - %
17 + %
99% - % 

475 - 5 
335 + 10

5%

UAPAf 100 
Ulster PO 13583 
Ultramar 2200 
Unican S 600 
Unicorp A f 600 
Unicorp 10 200
Unicorp .80 850 
Uni Res A f 500 
UniResb 500 
Un Carbid z25 
U Entprise 22651 
U GOS 1438 2575 
U Cdn Shar 
U Conso 
Un Corp 
U Keno 
VS Serv 
Value Inv 
Value p 
Value w 
Vedron 0 
Verstl A f 
VerstICIB 4665 
Verstl Cor p 6370 
Verstl 2625 17500 
Vestgron 800 
Vulcon Ind 6715

W X

100
7700

300
1100

169
9170
2800
6200

10000
6585

$20% 20% 
116 114 
315 315 
$8% 8%

$19% 19% 
$8 8

135 135 
130 130 
$10% 10% 
$12% 12% 
$24 23%

$9 9
100 100 
$25% 25% 

$9y2 9% 
$22% 22% 
$8% 8% 

$25% 25% 
190 180 
26 26 
$6% 6% 
$6% 6% 

$12% 12% 
$28% 28% 
$10% 10% 
220 210

20% + % 
118 + 2 
315

8%- % 
S + % 

19% - % 
8 

135 
130 
10%
12% - % 
24 + % 
9 - % 

100 - 6 
25% + % 
9% - % 

22% + % 
8%

25% + % 
165 
26
6% + Va 
6% + % 

12% - % 
28% + % 
10%

220 +13

WICBf 28700 
Woddy 0 1200
Walker R 81075 
Walker 7% 7468 
Walker 9% 1060 
Wlkr 14.16 1700 
Wolker w 6140 
Wlkr 1988W15052 
wal Redkp lOO 
Wolwyn 3600 
Walwyn w 6000 
Wordalr 10650 
Worren 0 35000 
Wrintn 6000 
Weldvrod 5250 
WestorAp 2600 
Wstburne 1720 
Wcoost T 12460 
Westfield 11300 
Westfld w 2000 
Wstgr 5000 
WstgroBp 1250 
Wesfnhse z50 
Westley 0 
Westmiil 
Westmin 
Westmin p 
Westmnt r 1000 
Weston zl36 
Wstn 6pr zl5 
Wharf 13400 
WhImCrko 1000 
WhonokAf 4389 
Witco 0 500
WllshIrEo 4000 
WoodwdA 19955 
W Energy 400 
WEqiteAf 1200 
WEoute I w 2100 
WEqullw 7100 
Wr Harg 600

$8% 8% 
115 115 1 
$25% 25% 
$24% 24% 
$28% 28% 
$26% 28% 
215 205 2 
246 242 2

5500
4000
2300
900

Y Z

$13% 12% 
19 17
70 70

$16% 15% 
$25% 25% 
111% 11% 
$15% 15 
180 175 
32 32

$11% nva 
$26% 26% 
110 110 
$75% 75% 
$64 64
345 340 
215 215 
$5% 5% 
15 15
25 25

$10% 10% 
470 470 
$7% 7% 
50 50

120 110 
$5% 5%

15 + 5 
12% - Va 
17 + 1 
70 - 1 
15% - % 
25% - %
n%- %
15V* + %

95 +15 
42 + 2 
11% - Va 
26% - % 

no + 5 
75%
64

345 +5 
215 +15 

5% - % 
15 
25
10% - % 

470 +5 
7%

50
120+5

5%

YRi9% 1150 65 50 50
YRt 170 500 40 40 40
Yk Beor 650 $10% 10% 10% + % 
Yk$hirel85 400 $19% 19% 19% 
Zovitz 1000 205 205 205 +5

Portlollv Paid Shores 
BrTel Odr S 26950 $19Vj 18% 19%+ 1 

Partnership Units 
Lepogeun 100 $17% 17% 17%

Trust umts
BorfckC U 15800 66 62 64 —1
C Perm un 725 $9% 9% 9% 

Troded in US Funds 
Alum B 400 $26% 26% 26% + %
Alumdpr 2700 $25% 25% 25%
BowVlv200 1350 $25% 25 25% + Va
Chrysler 600 $32% 32% 32%
C Both 525 500 $54% 54% 54% - %
GMC 206 $80% 80% 80% - V2
RyTreo D p zSO $28% 28% 28%
Stinbg 2875 600 $28% 28% 28% + Va

DIVIDENDES
Aucun dividende n’a été 

déclaré, hier.

OPTIONS 
SUR L’OR

(Pnx en devises américaines)

NEW YORK

StAndrwo 200 
Sosko B 0 5000
Scorboro 0 8000 
Sceptre 11386 
Sceptre pr 5300 
Scintlloro 
Scinfrex 
Scot York 
Seagram 
Seors Con 2253 
SeowQv pr 1000 
Selkirk A f loOO 
Selkirk w 
Senloco 
Show ind 
Shell Con 
Shitr OG 0 22900 
Sherrftt 45020 
Shpng NZ p 2000 
Sienne 0 6000
Sigma 
SHcorp Af 
Slltronic 
Slltrnic w 
Silver Lko 2050 
Sllverskio 1000 
Sllvtrtono 3500 
Slater A 1350 
Slottr B f. 925 
Sobeys9p noo 
S Louvem 0 1150 
Sogtpeto 1679 
Somville p 440 
Sonora 0 1700
Sorrel 0 8000
Southm 10000 
Spar Aerof 16566

280
100
425

53184

1375
4000

TOO
19760

1000
101

1000
500

210 210 210 
17 16 16 -
50 45 50 i
$5% 5% 5% 

$16% 16 16%- 
119 119 119 1
$7% 7% 7%

230 230 230 
$51% 49% 49%. 
$7% 7% 7% - 
$5% 5% 5%. 

$19% 19% 19% -4 
$5% 5% S% a 

132 126 132 
$13% 13% 13% a 
$21% 21% 21%- 
90 85 85 -
$7% 7% 7% a 

$25 25 25 •
50 46 50
$9 9 9

$25 25 25 -
370 370 370 
70 70 70

100 91 90 -
72 72 72

170 165 165 - 
$11 10% 11 
$9% 9 9 .

$24 23% 23%
161 ISO 161 a 
85 15 05 a

$39 36 31 a
$5% 5% 5% a 
97 97 97 -

$52% 52% 52% 
$24% 24 24% a

Wn«1 VOl CMH Hm* Im farm
may 20Op 1 204 6.00 6.00 6.00
Aug 280p 5 361 7.00 7.00 7.00
Feb 300 4 238 11.50 11.00 11.50
Feb300p 17 412 6.90 4.50 4.50
MOV 300 412 349 23.00 30.00 20.50
May 300p 146 612 10.00 8.50 8.50
Aug 300 7 143 28.00 27.00 28.00
Aug 300P 74 1002 13.00 11.00 12.00
Aug 320 70 241 17.90 16.00 17.90
Aug 320P 56 818 22.00 19.00 22.00
Fb325 11 581 2.00 2.00 2.00
Feb 325p 1151 1648 20.00 17.50 19.00
AAol 325 13 678 9.00 8.00 9.00
Mol 325p 24 915 19.50 19.00 19.50
Aug 340 89 ISO 10.50 9.00 10.00
Mol 350 33 667 3.00 2.80 3.00
Feb 375 2 1850 .60 .60 .60
Mai 375 5 841 1.50 1.50 1.50
Totol volume: 2120

Non transtgéoe

Urm •ncovn OHvt Dam

ftb 280 7 28.00 31.00
Feb280p 358 1.50 2.00
May 280 20 36.00 39.00
Aug 280 2$ 43.00 47.00
Aug340p 11 31.00 34.00
Ftb 350 1355 .60 1.40
Ftb3S0p 141 41.00 44.00
MalSSOp 133 41.00 44.00
Aug 360 608 s.so 6.50
Aug360p 0 51.00 54.00
Ftb37Sp 22 65.00 69.00
Moi375p 1 65.00 69.00
Aug 380 152 3.00 4.00
Aug 3Np 0 70.00 74.00
Ftb 400 2567 0.00 .20
Feb400p 0 90.00 94.00
Total open interest: 17190

Sales figure ore unoffkiol.

Légère baisse de l’indice
NEW YORK (AFP) — Les ventes bénéficiaires ont 

pesé sur Wail Street, hier, dans un marché actif, mal­
gré des statistiques positives.

En retrait dès le début de la séance, l’indice des in­
dustrielles a néanmoins refait une partie du terrain 
perdu et s’est établi à 1,228.75 en baisse de 1.99 points.

Quelque 114 millions d’actions ont été échangées. Le 
nombre des hausses a continué à dépasser celui des 
baisses bien que de façon moins spectaculaire qu’au 
cours des précédentes séances : 800 contre 735. M ti­
tres ont été inchangés.

Les compagnies aériennes ont donné le ton à l’an­
nonce qu’American Airlines avait considérablement 
réduit ses tarifs, ce qui a soulevé la perspective d’une 
nouvelle ’’guerre des prix” dans ce secteur dont la fai­
blesse s’est aussitôt propagée aux constructeurs aéro­
nautiques.

Les investisseurs ont ignoré la progression de 2.1 
pour cent des mises en chantier de logements en dé­
cembre.

United Airlines a baissé de 2 3-4 à 44 7-8. Boeing a 
perdu 17-8 à 57 3-4. Pfizer a cédé 11-8 à 40 3-8. Walt Dis­
ney a progressé de 1 5-8 à 661-4. General EUectric a ga­
gné 11-8 à 601-8. Reynolds Metals a monté d’un à 391-4.

L’indice Dow Jones des valeurs industrielles a cédé 
1.99 point, à 1,228.69.

Parmi les titres canadiens échangés, Ashland Oil a 
gagné 1-2 à $27 5-8; Canadian Pacific Ltd 1-2 à 3381-4; 
Dome Mines 3-8 à $71-2 et MacMillan Bloedel 1-2 à $45 
1-2. Alcan a perdu 1-4 à $29 3-8; Northern Telecom 1-4 à 
$33 1-2; Seagram 11-8 à $37 l-2et Hiram Walker Re­
sources 1-8 à $19 1-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

moct
Mod R(
Monvt
MorMM
MnliM
MortM
MOSCO
MoscyF
MasCp
Mottm
Maxom
McOnM
McDnD
McGEd
McGrH
Mcint
Mtod
Melvill
Merck
Merr Ly
MW Ros
MMM
MoPsv b
Mltel
Mobil
vIMobI
Mhwk D
Monsn
MoreM
Morton
Motrota
NBI
NCR
NL Ind
NWA
NobSCB
Not Con
Not Dist
Not Gyp
Nil
NMedE 
Nt Sem 
NtSvIn 
Newmt 
NIoMP 
NorTel 
NYNX

OP

MVmMm Mm
11 199 45%

. 19 12%
5 315 6%
6 S29u29% 

44 39 59%
. 1064 45% 

13 761 29%
. 69 2% 
..9 9% 
.. 79 11%
7 43 13% 

13 1544 55% 
9 1334 73%

13 19 39 
16 1035 44%
. . 90 29%
9 674 31% 

11 597 39%
14 77» 93% 
118 7032 20% 
19 35 10% 
13 2155 02
7 9 20%

. 237 6%
06348 27%

. 064 Mé
. 415 11%
8 5741 42%

11 40 21%
12 233 20% 
11 3237 35% 
11 766 17% 
0 1358 77%

77 29 11%
10 11357 44%
11 270 53 
8 266 34

13 161 9
7 402 42% 

29 29%
13 912 24% 
121873 12% 
11 337 29% 
31 116 38% 
6 740 17%
. 749 33%
8 291 75%

I êm fmm Ob 
44% 45 -> %
12% 12%.
6% 6%- %

TÊVt 9%+ % 
59 59%+ %
44% 44%- %
29 29%+ %
2% 2%+ % 
9 9%- %
11% 11%- % 
13% 13%+ % 
54% 54%-1 
71% 72%~ % 
SM 3B%- % 
43% 44%+ % 
29 29%+ %
37% 37%~ % 
39% 39% .. . 
92% 93%- % 
27% 296+ % 
18% 18%- % 
81% 81%- % 
9% »%-% 
5% 6 .

9% 9%-% 
% 9-16+M6 

11% 11%- % 
42% 42%+ % 
21 21%.. . 
9% 2B%- % 
35 3S%+ %
17 17%+ %
27% 27%- % 
10% 10%- % 
41% 43 -1% 
52% 52% .
32% 33%+1% 
25% 2S%- % 
41% 42%- % 
29% 29%+ % 
24% 24%- % 
12% 12%- % 
9% 29%+ % 
9 9%- %
17% 17%.......
33% 33%- % 
75% 75%- %

OowJonma

IfbdttttrM
tkowJonmM
Tronêpprf

Smrvk—

poiblkt

VoHotions NASDAQ
Ote

INDICE GÉNÉRAL
laso

laso

VOLUME (en millions)
W

illiiliiiiiiiill
IMMJVMJVMJVLMMJVIM mTI
17181? 10 a a> g a î 1 < ; $ » 10 H U15 w 17]

A B
POVtniM H«u» loi hmb Ok

AMF 85 346 15% 
AMR 5 39796 35%
AMR 2.18 15 19%
AMR 2.13 .. 670 35%
ASA 
AbtLob 
Acme Cl 
Aicon 
Alex Alx 
Alieg Cp 
Alg Int 
Allg Pw

848 50 
14 3379 44% 

228 16% 
10 1929 29% 
. 206 26% 
8 31 75% 

26 107 25% 
8 231 29% 

AllenG b 11 168 18% 
AlidCp 8 2336 35%
Altis C 
Alcoa 
Amox 
AmHes 
ABrond 
A Bdest 
Am Con 
A Cyon 
AEI Pw 
AExp 
AGn Cp 
AHome 
AHosp

285 7%
9 2994 39 
.. 373 17V4 
9 7194 25V4
9 958 63%

10 3792 65%
12 1065 49%
11 1069 51% 
81415 21%

20 6357 38V8 
10 2649 u27V4
13 3674 54% 
10 1681 29%

Amrtch 6 8 1606 75V4
AMI 
Am Mo 
Am Std 
ATiT 
Ametek 
AMP 
Amrep s 
Apoche 
Arms R 
Arm Win 
Ashid O 
Atl Rich 
Aveo C 
Avon 
Bkrintl 
BaldwU 
BoxtTr 
BeatCo 
BelHow 
Bell At 
BCE 
BelISo 
Benfl Cp 
Beth StI 
Block D 
BIck HR 
Boeing

12 4512 21%
888 4V4

11 974 33% 
14 17825 20%
14 347 28
16 3102 35
6 66 14% 

11 226 10% 
8 10 21% 
101799 35% 

.. 345 27%
17 4251 44% 
10 24 50
9 3015 20% 

16 1076 15%
. 5876 2%

10 2733 13% 
9 4898 28%

12 120 25% 
8 1383 79V4

310 26V4
8 2989 33%
9 613 35% 

1882 19%
13 1543 25% 
12 617 46%
15 29178 59%

Bois Cos 12 1375 43%
Borden 9 377 64%
Borg Wa 10 499 23%
Bovrtr 11 1526 24%

15 2540 5IV4
6 41 21%

3638 u14%
15 1247 40%
8 2240 35%

73 14% 
12 863 27%
8 2988 51%

16 148 17%
12 6222 61%

BristM 
BrItPt 
Brit T 
BrwnF 
Brnswk 
Bucy Er 
Burl ir>d 
BrI Nth 
Burndv 
Burrgh

C D

15 15%+ %
34 35%-l%
19% 19%- %
34 35%-2%
48% 50+1% 
43% 44%+ % 
15% 16%+!% 
29V8 29%- % 
25% 26 ...
75 75 - %
25% 25%. .. 
29% 29%- % 
18 18%+ % 
35% 35%

6% 7%+ %
38% 38%.... 
17 17%- %
24 24V2- %
62% 63V2— % 
64 64%+ %
49% 49%
51 51 Vî— %
21% 21%
37% 37%- % 
27 27%+ %
54% 54V8— % 
29 29%+1
74% 75 - % 
21% 21%- % 
4% 4%- %

33% 33%— % 
20% 20y2- %
27% 27%+ % 
33% 33%-1% 
13% 14%+ % 
10% lOVî— % 
21% 21 %- % 
35% 35%- % 
27% 27%+ % 
44% 44%— % 
49% 50 + % 
20% 2OV2- % 
15% 15%- % 

1% î%- %
13 13%
28% 28%- % 
25% 25% . 
78% 78%- % 
26 26%+ % 
32% 33%— % 
34% 35%+ % 
18% 19%+ % 
25% 2S%- % 
45% 46%+1% 
55% 57%-l% 
42% 43%+ % 
63% 64 — % 
22% 22%+ V8 
23% 23%+ % 
50% 50%- % 
21% 21%+ % 
14% 14%+ % 
39% 39%- %
35 35%+ %
14% 14%— % 
26% 26%- % 
51% 51%. . 
17 17 + %
60% 61%— %

Deere
Delta A
DeSoto
Dexter
DiamS
Digital
Disney
Divrsin
Dome
Dow Ch
Drovo
Dresr
duPont
Duq Lt

E F

21 854 32% 
8 14405 43%

10 78 35
11 58 20% 
58 1868 18
14 5689 112% 
24 3577 66%

3 17 4%
970 7% 

10 2574 29 
. 128 11%

15 1056 18% 
8 2279 46% 
7 344 15%

31%
41%
34%
20%
17%

110%
64%
4%
7%

28%
11%
18%
47%
15

Nfp. Ch
32%+ % 
43 -2% 
34%+ % 
20%- % 
18 .... 

110%—!% 
65%+1%
4%.......
7%+ % 

28%- % 
11% . . 
18%- % 
48 ~ % 
15%~ %

CBI Ind
CBS
CPC Int
CSX
Collhn
CRLk
Camp Sp
CdPac
ConPE
Caring
CartWl
CotrpT
Cense
CessAir
Chmpin
Chose
Chevrn
Chk Full
ChrIsCr
Chrysir
Citierp
ClevEi
Clorox
Cluett P
Coostol
C0C0CI
Coleco
CoIgPol
Col Alk
ColGos
CmbEn
CmwE
Cmsot
Compgr
Comp S
ConsEd
ConFd
CnsFrt
Cnt NG
CntICp
Contll rt
CtilHd n
CtDot
Coopr
Crone
Cm Ck
CrwZel
Curt Wr
DortKr
Dota G
Dotant

11 357 28% 27
10 1539 76V2 75%
14 1914 39 38%
8 5096 25 23%

81 128 14V2 13%
. 599 18% 17%

11 318 67% 66% 
528 38% 37%

3 18% 18% 
. 146 10%dl0% 

10 21 25% 25% 
2246 30% »

7 179 86% 86% 
445 2650 22% 21%
10 5920 22% 21%
6 1537 51 50%
7 2759 31% 31

135 19 8% 8%
51 36% 35%

4 4661 32% 37%
6 2619 40% 40%
5 946 19% 19%
9 1686 28% 27%
9 497 30% 29%
6 682 28% 28% 

13 5103 63% 61%
1017 13% 12%

10 1625 24% 24%
7 497 u39 38%
7 688 33% 33

12 366 33% 32%
6 4912 27% 27%

11 1179 28 27%
Il 3 29% 29%
11 220 15% 15%
7 1465 30% 30

10 463 32% 31%
12 2028 31% 30%
I 208 40% 40% 
6 928 37% 37

885 2% 2%
.1192 1% 1%
11 1694 35% 35%
15 400 29% 29% 
21 122 33% 32%
13 1264 47% 46%
II 576 34% 34%
9 2 32% 32%

10 303 86% 86%
19 1669 60 58%
20 2448 22 21%

28%+1% 
76%+ % 
38%+ % 
24%- % 
14Va+ % 
18%+1 
67%+1% 
38%+ % 
18%+ % 
10%+ % 
25%. 
30Va+ % 
86%~> % 
22% ♦ 1 
22%+ % 
51 + %
31 %- % 
6%

36 + % 
32%- % 
40%- % 
19% .
21 - % 
30%+ % 
28%- % 
61%—1% 
12%— % 
24%.
39 + % 
33%— % 
32%- % 
27%- % 
27%- % 
29%- % 
15%+
30 - %
32 - % 
30%- % 
40%+ % 
37%— %
2%+ % 
1%- % 

35%- % 
29%~ % 
32%~ % 
46% 
34%- % 
32%. 
B6%- % 
59 - % 
22 + %

EGG
EastAir
Eos Kod
ElecAs
EmrsEi
Emhart
Equifox
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC Cp
FPL GP
Foirchd
Feders
Firestn
Fluor
FordM
Fruehf

G H

20 543 u35% 34%
.. 2377 4 3% 
14 2143 71% 70%
.. 54 3% 3%
14 1840 73% 73% 

9 106 29% 29% 
14 6 34% 34%
11 45 32% 32% 
11 215 37V2 37%
7 8565 46% 45%
8 119 59 57%
9 425 44% 44%
9 1533 16% 15%

11 150 6% 6Vb
10 1807 18% I8V2 
1638 2558 16% 15% 
3 5544 47% 47% 
6 975 25% 24%

35%+ % 
3%~ % 

71 %- % 
3%+ % 

73%+ % 
29%- %
34%.......
32%- %
37%.......
46 - % 
56 + % 
44%+ % 
16 ~ %
6%.......

18%+ % 
16%+ % 
47%- % 
25%+ %

GA F
GCA
GEO
GTE .08
GnCorp
Gn Oyn
Gen El
GnFd
Gninst
GMot
GPU
GenRe
GnSIgnl
Genst
Go Pac
Gillette
Goodreh
Goodyr
Gould
Groce
Gt AP
GtWFin
Greyhd
Grum
Gif Wst
GulfRs
Gulton
Holbtn
Honno
HecloM
Heinz
Hercul
Hershy
HewIPk
Hilton
Holiday
Hmstke
Honwell
Housint
Houlnd

I J

.. 2155 26V2 26% 
14 2110 25% 23% 

333 4% 4%
8 5428 42% 41% 
114 469 37% 36%

10 1764 u73 72%
12 10049 u60% 59
9 2115 55% 55 

18 4705 19% 18% 
66838 80% 79% 
61564 11% 11%

22 531 62% 62
13 425 48% 48%

. 144 21 20%
12 3060 25% 25%
11 520 55 54%
6 213 26% 26
7 2021 27 26%

13 1009 23% 22%
10 170 41% 40%
9 491 16 15%

11 3230 26% 26%
12 558 25% 25%
7 269 28% 27Vi 
9 3560 30% 29%
5 148 12% 12%

12 36 14% 14%
9 2117 27% 26% 

12 37 18 17%
31 1071 14% 13% 
12 826 43% 43% 

. 9 638 34% 34% 
11 508 38 37%
14 10572 35% 35%
15 233 56% 56%
14 1969 46% 46% 
28 1879 22 21%
9 2197 59 57%
8 981 34% 34%
6 2931 22% 22%

26%+ % 
24%- % 
4% .. . 

42%+ % 
37%+ % 
72% .. 
59%+ % 
55%- % 
18%+ % 
80%- % 
11%
62%+ % 
48%- % 
21 + % 
25%- % 
54%~ % 
26%- % 
26%- % 
23%+ % 
41%+ % 
15%
26%- % 
25%- % 
28%+ % 
30 + % 
12%- % 
14%~ % 
27%. .
18 - % 
14%+ % 
43V2- % 
34%- % 
38 . .. 
35%-1% 
56%- % 
46%- % 
21%+ % 
58% + % 
34%- % 
22% ..

IC Ind
ICN
CNpf2.70
INA In
ITT Cp
INCO
IngerR
inidStI
Interco
IBM
IntFlov
IntHarv
IntMln
IntMult
Int Pop
IpCOCp
JohnJn
JoyMfg

K L

8 615
58 1443

21
9 6767 

1845 
494 
868

12 198 
1210691 
15 194 

10843 
11 930
9 200 

28 1803
10 112 
151894 
14 180

28% 28%
10% 10% 
14u26% 2 
16% 16% 
32% 31% 
12% 12% 
46% 46 
24% 23% 
63 62%
124% 123% 
27% 27% 
11% 10% 
39% 38% 
28% 28% 
53% 53% 
11 10% 
37% 36% 
24% 24%

28% ...
10%- % 

26 + 
16%- % 
31%- % 
12%- % 
46%
23%+ % 
62%+ % 

123%- % 
27% .... 
10%+ % 
39 + % 
28%- % 
S3%- % 
10%- % 
37%- % 
24%- %

KLM s
K Mort
KolsAI
KaufBr
Kellogg
KerrM
KImbCI
Kopers
LTV
Lomour
LeaRni
LeviSt
Levitz
Lilly
Litton
Lockhd
Loews
Lorol
LLond
Lukens

M N

141035
94437 

. 1183 
9 321

13 1037 
131402 
91341 

18 810
1537

14 19 
12 45 
28 530

9 25
10 821 
91306
9 2286

9 1129
16 1054
10 201 
166 35

13% 13% 
37 36%
16% 15% 
16 15%
41% 40% 
28% 28 
49 47%
19% 18% 
11% 11% 
14% 14% 
16% 15% 
29% 29% 
37% 37% 
67 66%
69% 68% 
45% 44% 

ul14% 113% 
26% 26% 
30% 29% 
13% 13%

13%- % 
37 + % 
16 + % 
15%+ % 
41 - % 
28%+ % 
47%-l% 
19%+ % 
I1%- % 
14%- % 
16%+ % 
29%+ % 
37%
66% . 
68%- % 
44%- % 

114%+!% 
26%+ % 
30%- % 
13%- %

MCA 20 826 41% 41 41%
MGM UA 24 601 12 11% 11%^ %
MOCMM 15 874 46% 45 4S%+ %

OCC Pet
Ohio Ed
Olin
OutbM
Owen Cn
PocG
Poc Ltg
PocTele
PanAm
PonhEC
Pr-nnev
Pennzol
PeopEn
PepsiCo
Pfizer
PhelpD
PhibS
Philo El
PhilMr
Phll Pet
PItnyB
Potarld
Pondr
Portée
PortGE
ProctG
PSv EG

Q R

6 4554 27% 
5 2100 13% 
B 776 31 
91122 28%
9 774 34%
7 2177 16% 

11 524 39%
81575 69% 
.. 19097 4% 
101323 37%
8 1886 48%

10 . 913 42%
7 562 15% 

20 6481 42% 
13 5818 41% 
.. 4019 16%
11 5317 35 
61845 15%

10 2569 80%
8 6367 43%

11 602 u37% 
19 613 25% 
8 195 14% 
.. 116 19
5 900 17% 

11 2269 57% 
7 7225 26%

26% 27 + % 
13% 13% .
30 31 +1
26% 28 - % 
33% 33%- % 
16% 16%.
39% 39%+ % 
69% 69%+ % 

4 4%- %
36% 36%-% 
48% 48%+ % 
42% 42%+ % 
15 15%.. .
41% 42%+ % 
39% 40%-!% 
15% 16%+1% 
34% 34%+ % 
15 15M»- %
79% 80%+ % 
43 43%- %
37% 37%... . 
24% 25 - % 
14 14%+ %
18% 18%- % 
17 17%+ %
56% 57 - % 
25% 26

SJuonR
SFeSoP

T2 nZu464r
9 1771 U29%

9%16 6
112973 27% 

SdtrPto 11 929 31
SetHmb 91455 37%
ScottP wan? 35%
Seaent .42 6 2K 34%
Seogrm 91846 3^6

16895 33% 
15 224 15%
18 21 55%
4 1142 31

11 413 31%
14 1651 33%
15 358 33%
18 242 18%
9 2156

Seors 
Shokte 
Shell 0(1 
Shell T 
ShnMfin 
SHxwl 
^nger 
Smithin 
SmfcB 9 2156 56
SnopOnT 13 661 35
SonyCp 12 3221 15%
SColEd 7 1481 22%
South Co 61344 18%
SoRy
Soutind
SwBelt
Sperry
Squibb
StOlnd
StdOOh
Sterl Og
StwWr
SunCo
$unA6n
Svntex
TRE Cp
TRW

QuakO
RCA
RoIsPur
RongrO
Roythn
ReichC
Rever
Revlon
Rexnrd
Reynin
ReyMtl
Rch Vck
Rockwl
Ronson
RovID

1848 35% 34% 35 - %
11 3603 37% 36% 37 + %
13 2181 34% 34% 34%- %

134 4% 4% 4%.
16 1137 43% 42% 43%- %.
9 10 33% 32% 33%+ %

36 11% 11% ll%+ V4
11 4538 34% 33% 34 - %
11 338 14 13% 14
10 2980 72% 71% 7r%+ %

8 1984 39% 38% 39%+ %
9 161 28% 28 28 - %
9 2455 31% 30% 30%-!%

18 2% 2% 2%.
4 2779 49% 49% 49%- %

83352 25% 
8 933 49% 
81765 42%

15 733 52% 
7 3514 55
7 2151 42% 

126222 21% 
19 22 30% 
121001 47%
12 954 8% 
131077 50
16 71 22%
11 1033 78

Toft Brd 13 311 61%
Tandy 101311 25%
' ■ 12 11 13%

8 625 59%
13 739 38%
8 1090 38%
81624 34

TexOGs 113158 18% 
Textron 131031 36

.. 1853
14 653

12 192 49% 
.. 26 45%
13 509 27%
9 483 49%
6 373 11

2$ 34% 
41 6%

17 70 14%

Tndvcft
Tektm
Telex
Tenneco
Texaco

TIgerIn 
Time I 
Timkn 
Tonko 
Tronsm 
Tronsco 
Tronsen 
Tronwy I 10 
Trico 20 
TritEng

U V

8%

Tsnasr-h
29% 29%-% 
9% 9%- %

26% 27%
37% 31 é- % 
36% 36%
34% 34%-% 
33% 34 + % 
37% 37%-l% 
32% 33 + % 
15 15%
$5 S5%+ %
30% 31 + % 
30% 38%-% 
33% 33%
33 33%- %
18% 10%.
55% $$%•»- % 
34% 34%- % 
15% 15%- % 
22% 22%
18% 18%- %
24 24%+ %
25% 25%+ H 
él% 68%- % 
42% 42%+ % 
52% S2%- % 
54% 54H* % 
42 42%+ %
28% 28% t %
38% 30%- % 
45% 46%-l% 
7% 7%- %

49% 49%
22% 22% . 
77% 77%- % 
60 61%+1%
25 25 - % 
13% 13%+ % 
58% S8%- % 
37% 30 - % 
37% 37%- % 
33% 33%- % 
18 18%- % 
35% 35%+ %
7% 8 + % 

43% 44%-»- % 
49% 49% .. 
45% 45%+ % 
27% 27%- % 
49% 49%+ % 
9% 10%- % 

34% 34%- % 
6% 6%.

14% 14%- %

UAL 7
UNCRe .. 
USG 6 
UnlNV 9 
UnCorb 13 
UnPoc 16 
UnBrnd 9 
UtdMM 8 
US Steel 
USWst 8 
UnTch 8 
UnoCol 8 
Valero 
Varco
yarco pf .. 
Vornod 13

W X

25544 46
99 9%

1412 67 
59 91% 

2105 37% 
3130 44% 

40 11% 
66 16% 

2334 27 
1834 70% 
3123 38% 
1951 34%

43% 45 -2% 
9 9 - %

66% 67 + % 
91 91%+ %
37% 37%.
44 44%- %
11% 11%... 
16% 16%+ % 
26% 26%- % 
69 69%- %
37% 38V4- % 
34% 34%+ % 
6% 6%+ % 
2% 2%+ % 
7% 7%- %

33% 33%- %

Wainoc
WkHRs
WrnCm
WornL
WstetT
Wn Air
WUnlon
Westg El
Weverh
WhelPit
White
William
WInnbg
Witco 9
Wolwth
Xerox
Zurnin

152 1387 9%
.. 17 19% 

.. 1739 22%
13 2270 36% 
.. 16 11%

446 3% 
. 3233 6% 
9 2105 27% 

17 1923 32% 
.. 21 14% 
9 83 29% 
61103 29

14 2054 16
240 u38%

10 983 39% 
12 7329 40%
11 106 29%

8% 9%+l
19% 19%- % 
22% 22%
35% 36%+ V4 
11% 11%.... 
3% 3%- V4 
6% 6%- Va

26% 27%+ % 
31% 31%- % 
14% 14% .. 
29% 29%- % 
28% 28%+ % 
15% 15%.
38 38%+ Va
38% 39V4- % 
40 40Va- V4
29% 29',^ %

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Op. Firm. 

Option Moto Piti Vol ckc. «mi. Tlm

A B
Agnic E 
Aicon 
Alcan 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Alcan 
Aicon 
Aicon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Aicon 
Alcan 
Aicon 
Aicon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asama 
Asoma 
Asomo 
Asama 
Asama 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Val 
Bow Vol 
Bow Val 
Bow Vol 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A

C D

My 15 p 
Fb 32% 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 37% 
Fb 37V2P 
Fb 40 
Fb 40 P 

My 32V2P 
Mv 35 
My 35 P 
My 37% 
My 37%p 
My 40 
My 40 P 
Ag 37% 
Ag 40 
Mr 20 p 
Jn 20 
Sp 20 p 
Jo 10 p 
Jo 15 p 
Ap 10 
Ap 12%p 
Ap 15 p 
Fb 30 
Fb 32% 
Fb 35 
Fb 35 p 
My 32% 
My 35 
My 35 p 
Ag 32% 
Ag 35 
Ag 37% 
Fb 20 
Fb 22V2 
Fb 25 
Fb 27% 
My 22% 
My 25 
My 27% 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27V2 
Ag 27%p 
Mr 10 
Mr 12% 
Mr 12%p 
Mr 15 
Jn 10 
Jn 12% 
Jn 15 
Sp 12% 
Ap 15 
Ap ITVap 
Ap 20 p 
Jv 15 p 
Ap 32V2P 
Jy 27% 
Jy 30

10 20 250 $13%
2 174 $6% $38% 

43 3120 400 $38%
75 2137 15 $38% 
57 595 200 $38% 
42 363 50 $38%

520 3582 60 $38% 
00 251 175 $38% 
10 303 45 $38%
12 884 $5 $38% 
40 922 60 $38% 

314 771 310 $38% 
209 268 145 $38% 
267 2062 165 $38%
40 505 285 $38%

2 34 415 $38%
16 427 265 $38% 
20 126 150 $18%
4 651 75 $18V2

20 20 165 $18%
5 290 30 $9%
3 5 $5% $9%

70 2261 75 $9%
1 75 300 $9%
3 3 $5% $9%
1 1914 $5 $34% 
5 1299 240 $34% 

80 5553 40 $34%
76 4033 65 $34% 
5 913 285 $34%

15 1709 110 $34% 
7 748 105 $34%
1 586 300 $34%

41 496 140 $34%
34 66 45 $34%

S 57 $6% $26%
55 428 425 $26% 

182 3402 185 $26% 
20 279 20 $26%
13 X7 437 $26% 
91 2120 225 $26% 
15 361 65 $26% 
57 258 250 $26% 
10 551 80 $26% 
61 273 100 $26%

2 15 200 $26% 
5 76 400 $13%

248 1739 155 $13% 
60 168 5 $13% 
90 707 20 $13% 
30 27 400 $13%
10 164 180 $13%
14 1204 40 $13%
9 28 200 $13% 

411 406 160 $15%
12 285 215 $15%
11 16 440 $15%
3 7 85 $15%
5 33 212 $30%

10 10 425 $30% 
10 60 262 $30%

Op. Fvm. 
•n Dto. du 

Opdon Moto Prta Vol. dit. Inito. m*
GuH C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

C Im B Mr 25
C Im B Mr 27%
C Im B Mr 30 
C Im B Jn 32%
C Im B Sp 30 
ConP E Fb 20 
ConP E Fb 22% 
ConP E Fb 25 
ConP E My 25 
ConP E Mv 25 p 
ConP E Ag 25 p 
Corl OK Fb 15 
Corl OK Fb 15 p 
Carl OK My 15 
Carl OK Ag 12V2P 
Carl OK Ag 15 
CBth A Jo 15 
Cmnc Mr 12% 
Cmnc . Mr 17% 
Cmnc Mr 17%p 
Cmnc Jn 12V2 
Cmnc Jn 12%p 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd Fb SO 
CP Ltd Fb 50 p 
CP Ltd My 47V2 
CP Ltd My 50 
CP Ltd My 50 p 
CP Ltd My 55 
CP Ltd Ag SO 
CP Ltd Ag 50 p 
CP Ltd Ag 55 
CRL Mr 20 p 
CRL Mr 22% 
CRL Mr 22V2P 
CRL Mr 25 
CRL Mr 25 p 
CRL Mr 30 
CRL Jn 20 
CRL Jn 20 p 
CRL Jn 22V2 
CRL Jn 27% 
CRL Jn 27%p 
CRL Sp 20 
CRL Sp 20 p 
CRL Sp 22%p 
Crsir U Fb 30 
Crsir U My 32% 
CTr A f Mr 10 
CTr A f Jn 10 
Den B f Ja 15 p 
Dfs A Jn 22% 
Dom M Ja 10 
Dorn M Jo 10 P 
Dom M Ap 7% 
Dom M Ap 10 
Dom M Ap 12% 
Dom M Ap 12%p 
Dom M Jv 7% 
Dom M Jv 7%p 
Dom M Jy 10 
Dom M Jv 10 p 
Dom M Jv 12% 
Echo Jy 10

6 486
7 795

$5% $30% 
337 $30%

10 380 135 $30% 
15 70 60 $30% 
4 39 225 $30%

4 450 $24%
5 514 

50 1943 
57 1004 
8 303 

10 23 
20 1225 
25 298

13 462 
10 184 
20 560 

386 650 
27 200 

386 746 
10 19
20 528 
70 1771 
SO 1018 
20 25 

137 780 
8 45 
S 26 

65 153 
5 15
8 14

20 688 
72 1535 
93 1673 

303 1335 
20 379 
2 520 
2 50

20 287 
10 163 
25 279 
4 133

225 $24% 
30 $24% 

100 $24% 
120 $24% 
160 $24% 
10 $14 

105 $14 
40 $14 
25 $14 
85 $14 

140 $16% 
95 $13 
5 $13 

450 $13 
130 $13 
60 $13 
$5% $50% 

150 $50% 
65 $50% 

475 $50% 
330 $50% 
150 $50% 
100 $50%, 
400 $50% 
250 $50% 
175 $50% 
40 $23% 

225 $23% 
105 $23% 
100 $23% 
250 $23% 

30 $23% 
460 $23% 
90 $23% 

280 $23% 
100 $23% 
475 $23% 

I $5% $23% 
2140 $23%
6 220 $23% 
5 287 $32% 
1 262 $32%
0 55 $10%
7 85 $10% 

100 $13%
7 275 $24%
4 25 $10
5 60 $10
7 240 $10 
9 95 $10 
9 35 $10
1 300 $10
8 290 $10
9 35 $10
6 150 $10 
5 145 $10 
0 70 $10

G H
Gnstor
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Ja 20 1 )7 $7%
Ja 25 123 157 265
Ja 27% 120 794 25
Ap 25 5 169 325
Ap 7/% 60 I960 150
Jv 27% 1 109 205
Jv 77%p 20 60 130
Jv 30 7 107 no
Fb 12% 25 75 350
Fb IS 7 699 no
Fb 15 p 70 295 10
Fb 17% 60 5237 10
Fb 20 2 4794 1

Mv 15 p 6 254 so
Mv 17% 75 3510 65
Mv 20 35 2960 20
Ag 17% 20 264 115

$15%
$15%
$15%
$15%

-City 
-City 
•City 
msco 
msco 
msco 
nco 
nco 
nco 
nco 
nco 
nco 
nco 
nco 
on A 
Oil A 
Oil A 
Oil A 
Oil A 
Oil A 
Oil A 
on A 
Oil A 
Oil A 
. Mnr 
t Mnr 
L Mnr

M N

Ag 17%p 5 34 212 $15%
Ag 20 6 1292 55 $15%
Jo 10 87 788 HO $10%
Ja I2%p 40 40 180 $10%
Ap 10 85 448 115 $10%
Ap 10 P 250 491 75 $10%
Ap 12% 366 3452 25 $10%

Jn 10 22 1137 140 $n%
Jn 12% 21 658 40 $11%
Sp 12% 15 25 SO $11%
Jo 40 2 327 $8% $48
Ap 50 3 112 160 $48
Jy 45 2 41 $5% $48
Fb 15 422 2826 185 $16%
Fb 15 p 420 1339 5 $16%
Fb 17% 45 656 30 $16%
My 15 100 1794 255 $16%
My 15 P 20 155 40 $16%
My 17% 32 1269 105 $16%
Ag 15 42 ]1242 300 $16%
Ag 17% 22 219 160 $16%
Fb 40 10 11010 135 $40%
Fb 40 P 30 919 50 $40%
Fb 42% 20 688 45 $40%
Fb 45 273 11370 IS $40%
Fb 45 P 3 80 450 $40%
Mv 42% 283 293 135 $40%
My 45 770 437 85 $40%
Ag 40 3 42 350 $40%
Ag 42%P 3 83 280 $40%
Ag 45 15 37 150 $40%
Mr 25 40 73 255 $27
Mr 25 P 50 283 /O $27
Mr 27%p 20 66 1/5 $2/

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Noran 
Noron 
Noran 
Noran 
Noron 
Noron 
Noran 
Noran 
Nva A I 
Nvo A 1

O P

Mr 7V2 
Mr 7Vjp 
Jn 7%p 
Fb 55 
Fb 60 
My 60 
Mv 65 
Fb 12V2 
Fb 15 
My 10 
Mv 12% 
Mv 15 
My 15 P 
Ag 12V2 
Ag 15 

Jo 35 
Jo 40 
Ja 42% 
Jo 45 
Ja 45 P 
Jo 50 
Ap 40 
Ap 40 P 
Ap 42’/2 
Ap 42%p 
Ap 45 
Ap 45 P 
Ap 47% 
Jv 42V2 
Jy 45 
Jy 45 P 
Jv SO 
Jy 55 
Fb 17% 
Fb 17V2P 
Fb 20 
Fb 22% 

Mv 17% 
Ag 17% 
Ag 20 
Ag 20 P 
Fb 7% 
Ag 7%

24 1028 85 $7%
10 476 40 $7%
10 200 55 $7%
6 69 $6% $61%
6 491 240 $61%
4 82 375 $61%
5 20 135 $61%

12 487 262 $15% 
40 1981 40 $15%
5 104 $5% $15%
7 1094 287 $15%

46 893 85 $15% 
10 30 55 $15%
4 1300 300 $15%

45 575 100 $15%
3 71 $9% $44%

13 225 455 $44%
25 568 230 $44% 

278 1681 IS $44%
46 660 50 $44% 
12 3075 1 $44% 
10 212 $6 $44%
8 414 SO $44% 

44 399 405 $44% 
42 1917110 $44% 
59 1197 255 $44% 
38 322 205 $44% 
76 512 150 $44%
7 83 $5% $44%
8 287 390 $44% 

22 122 275 $44% 
20 1190 190 $44% 
34 932 90 $44% 
38 666.120 $18V2
5 559 25 $18'/2 

50 2050 25 $18V2
5 704 5 $18'/2 

16 1128 175 SI8V2 
30 184 225 $18V2 
18 388 110 $18V7 
2 48 225 $18V2

5013797 6 $7
4 1013 40 $7

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
ObQ 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr f

a R

Mr 80 
Mr 82% 
Mr 82%P 
Mr 85 
Mr 85 P 
Mr 87% 
Mr 87V2P 
Jn 85 p 
Jn 87% 
Jn 87%p 
Sp 85 
Sp 87V2P 
Mr 90 p 
Mr 92V2P 
Sp 90 p 
Sp 92%P 
Mr 25 
SP 22%P 
Fb 22% 
Fb 27%p 

Mv 27%p

5 285 
4 548 
2 1000 

65 1362 
34 702 

160 1780 
60 375 
7 645 

109 580 
100 175 
60 207 
2 192 

14 122 
14 14

$6% $86Va 
437 $86% 
.. $86% 

212 $86% 
90 $86% 
95 $86% 

212 $86% 
160 $86% 
160 $86% 
262 $86% 
325 $86V8 
300 $86% 
145 $90V8 
275 $90% 

, 250 $90% 
0 350 $90% 
8 45 $22%
0 185 $22%
8 $SV4$27V2
1 40 $27% 
0 70 $27%

Rang 
Rong 
Rar>g 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk

S T

Jo 5 
Ap 7% 
Jv 7% 
Ja 25 
Jo 27% 
Jo 30 
Ja 30 P 
Ap 27% 
Ap 30 
Ap 30 P 
Ap 32% 
Jy 27% 
Jy 30

1 455 80 
43 2133 20 
15 685 45
2 5 $5

60 17 250
485 733 5 

14 227 40 
33 537 300 

832 2875 125 
337 346 100 

20 251 40 
10 100 335 
29 295 175

$5% 
$5% 
$5% 

$30% 
$30% 
$30 Va 
$30% 
$30% 
$30% 
$30% 
$30% 
$30% 
$30%

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
spar f 
Spor f 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
T D Bk 
T D Bk 
T-D Bk

JO SO 
Ja 50 p 
Ap 40 
Ap 50 
Ap 55 
Jv 45 P 
Jy SO 
Jv SO P 
Jv 55 
Fb 22% 
Fb 22%P 
Mv 20 P 
Jo 22% 
Ap 25 
Fb 20 
Fb 22% 
Mv 17% 
My 22% 
AO 17% 
Ag 22% 
Mr 17% 
Mr 20 
Jn 17%

50 929 
35 728 
10 12 
35 439 
20 353

12 1374 
20 422 
S 56 

10 20 
12 186 

375 1341 
5 1284 

10 132 
27 1000 
20 876 
10 146 

300 1597 
23 89
10 691

25 U9y*
35 $49% 

$10% $49% 
260 $49% 

75 $49% 
..100 $49% 
;8 400 $49% 
14 230 $49% 

190 $49% 
35 $21%no $21%
SO $21% 

165 $24% 
105 $24% 
170 $21% 
30 $21% 

445 $21% 
75 $21% 

485 $21% 
130 $21% 
11$ $18% 

15 $18% 
160 $18%

Suit* à la paga 16

337753
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MONTBEAL
Tendance à la hausse

MONTREAL (PC) — La tendance était é la hausse 
pour la quatrième séance consécutive, hier, à la 
Bourse de Montréal L'indice général du marché a ter­
miné la joi’xnée avec un gain & 0.58 point, à 121.40.

En tout 2,192,251 actions ont été traitas, au lieu de 
2,576,594 la veille.

Le compartiment des produits forestiers enregistre 
une hausse de 0.21 à 146.12, les biens d'équipement 0.21 
à 111.92, les banques 0.20 à 121.07, les services publics 
0.19 à 123.27 et les mines 0.13 à 115.10. Le groupe des hy­
drocarbures est le seul perdant: en recul de 0.40 à 
116.09,

Le titre Banque nationale, traité à 143,057 exemplai­
res, est resté inchangé à $15.

D'autre part, McIntyre Mines gagne 1 à $39, Qué­
bécor 1 à $26 3-4, CP Ltd 7-8 à $50 3-4, Agnico Eagle 34 à 
$131-4, Placer 5^ à $22 5-8, Bell Canada Elnterprises 1-4 
à $34 3-4, Echo Bay Mines 1-4 à $11 1-4, Banque de 
Montréal 1-8 à $267-8 et Banque de Nouvelle-Ecosse 
1-8 à $13 7-8. A l'opposé, Alcan cède 1-8 à $39, Northern 
Telecom 1-8 à $44 5-8 et Banque royale 1-8 à $301-8. In- 
nopac Inc. est stationnaire à $12 1-2.

l>es jeux terminés on compte 131 titres gagnants, 104 
perdants et 104 inchangés.

Par ailleurs, Unergie Inc. baisse de deux cents à six 
cents, Barexor Inc. prend huit cents à 78 cents, et Ba­
teman gagne 0.5 cent à 19 cents.
Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE
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INDICE GÉNÉRAL

m

IIS

n«

114
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no
io«

10A
104
loa

VOLUME (en millions)

llllll
VlMMJVlVMiyiMMjyt MAI 
14 17 11 1» M a » 2» 2 3 4 7 I » » H M IS 16 17

AB
Vontts Hoift la* form.

Aberford 1200 
Agnico E 4200 
Alguebelle 1300 
Alto energ 6080 
Alcon Alu 3S305 
Alcan Wt 14900 
Algomo St z14 
Allgro 1200 
Alum 2.312 500
AMCA Int 4900 
AhACAS.84 1500 
Argcen 1765 
Asomero 25300 
fAstral A 400
fAstral B 1650
BCE 86839 
BCE1.80P 200 
BCE 2.70P 1500 
B C Forst 3631 
BGRpMt.A 300 
BC Phone 3506 
BP Con 600 
Bank NS 50396 
BqueCont 1250 
Bq Mercn 2000 
Bque Mil 55628
BM0 2.85 100
BMO$2.50 1 300 
BMOWIS 
Bq Eporg 
BqEp 2.62 
Bque Nat 143057 
BqNot2.94 3700 
Bq Nat 6 400
Bq Rovole 28613 
Bq Rv Wt 2200 
BqRv 1.45 600
BqRv 1.86 1200 
BqRy 2.75 1440 
Barrick R. 12000 
Baxter Te 500 
Berkley.pr 3000 
Biotech 3624 
fBomb A 200 
fBomb B 10120 
Bow Val 1000 
BOWVI2.05 
Bow V Rs 
Brolorne 
Brascade 
Brascon A 4490 
Brcan prF 400 
Brunswick 100

6060
4050

200

500
500
500

1600

$8</4 8'/4
$13'/4 12% 
$6'/e 6 

$18’/3 18'/2 
$39% 38% 
$9% 9V4 

$16% 18% 
$7 6%

$26% 26% 
$16% 17% 
$24% 24% 
$17% 17% 
$9% 9V2 
$5 5
$5 5

$34% 34% 
$23% 23% 
$36% 35% 
$11 10% 
$6% 6% 

$22 21% 
$24% 24% 
$14 13%
$10 9%
$11% 11% 
$27 26%
$34% 34% 
$30% 30% 
340 335 
$17% 16% 
$27% 27% 
$15% 15 
$34% 34% 
$29% 29% 
$30% 30% 
430 415 
$17% 17% 
$22% 22 
$33% 33% 
154 145 
35 35

400 400 
425 415 
$18% 18% 
$18% 18 
$15% 15% 
$26V3 26% 
$7 7
$5 5

$40% 40% 
$30% 30% 
$26% 26% 
$13% 13%

8% - % 
13% %
6

18% - % 
39 - % 
9% + % 

18% - % 
7 - %

26% •f % 
18% * % 
24% + % 
17% - % 
9%+ % 
5 +10 
5 +5 

34% + % 
23%
36% + % 
10% - % 
6% * % 

22 + % 
24% - % 
13% + % 
10
11%- % 
26% + % 
34% + % 
30% + % 

340
17% + % 
27% + % 
15
34% + % 
29%
30% - % 

425 
17%
22%
33%- % 

145
35 -5 

400
425 + 20 

18% - % 
18% + % 
15% - % 
26% - % 

7
5 +10 

40% + % 
30%
26%“ % 
13% + %

C D
CAE ind 
CDC Life 
CB Pak 
CB Pok.wt 
CIL
C T G inc 
Cod Frvw 
Cad Fw a 
Cad.Fw.wt 
Cmbdg 
CmbrdgWt 
Camp R 
CmpbeI.Sp 
CmpeauWt 
fCOC 
CDC Pr B 
CDC 1980 
C lmp 6k 
CIBa 2.50 
CIBq 2.05 
CIBQ 3.562 
CIBq wt 
CP Ltee 
Cdn Tire 
fC Tire A 
IC Utillt A 
C.UtlISrH 
C UtIl Sri 
C Utlt wtb 
ICmnoc.A 
Canron A 
Cantol 
Cari Ok 
Coscodes 
Celonese 
Cent Dyn 
Charon 
Charon.wt 
fChoteou 
Chrysler 
CIrco Crft 
CImL PrE 
CIm L 1.17 
fCoho R.A 
Cominco 
ComSat 
Cmp Inv 
Cornier 
Coml.rt 
C Both A 
Cons Gas 
C Gos Wt 
Cosek 7p 
Czor Res 
Datogram 
Denison.A 
IDenlsonB 
Denlsm9.75 
Dofasco A 
Dolose pB

29751 $15% 
1200 $13%

. 1604 $13 
2150 270 

600 $26 
3600 145 

400 $14% 
700 $9 
400 $7% 

2300 $17 
600 325 
379 $5% 
200 $18% 
900 430 

2755 $8 
100 5100% 
941 $16 

8550 $30% 
500 $26% 
100 $25% 

1400 $29% 
900 400 

11838 $50% 
2500 $13% 

11411 $10% 
1150 $17% 
700 $23 
300 $26% 
500 250 

1210 $8% 
600 $11% 

2000 255 
32600 $13% 
18957 $10% 

1545 $7% 
z200 75 
2861 360 
2350 109 
1326 $14% 
8510 $43% 
1950 $7% 
500 $12% 
500 $15% 

1810 215 
18200 $13 

1800 420 
1200 255 

144718 112 
289002 4

3200 $16% 
950 $21 

4000 $5% 
100 $6% 

3000 130 
2465 245 
1700 $15% 
600 $14% 
200 $26 
100 $24% 
Z50 $25

15% 15%
13% 13%
13 13

265 265 +10 
26 26 + % 

140 140 “10 
14% 14% “ % 
9 9
7% 7%+ % 

16% 16% “ % 
325 325 

5 5%+17
16% 18% + % 

430 430 -20 
7% 7% “ % 

100% 100%
15% 15%
30% 30% “ % 
26% 26% “ % 
25% 25% “ % 
29% 29%

395 395 “10 
49% 50% + % 
13 13%

10%“ % 
17% + % 
23 + % 
26% + % 

250 -9 
8%

10
17
23
26

250 - 
8%

250 250 “5 
13% 13% “ % 
10 10% + % 
7% 7%

75 75 “7
350 360 
100 101 -8 

14<6 14%
43% 43%
7% 7%

12 12 - % 
15% 15% - %

■ %

OoIOKWt 10039 $28 
Domco Lie 1000 $9% 
Dome Cda 6300 $6% 
DomeMns 1200 $10 
Dme.M.wt 2000 160 
Dome Pet 28100 220 
Domlex 4534 $12% 
Domtar 1771 $34% 
Donohue 500 $16%
DuPont A 
IDvlex Ltd 
Dynomor 
East Bak 
Echo Boy 
Echo wt 0

200 $16% 
650 $30 

10000 60 
500 $28 

7900 $11% 
500 $6

215 215 +5 
12% 13 

420 420 
255 255 
100 100 

2 1% + % 
16% 16% + % 
20% 20% “ % 
5% 5%
6% 6% + % 

126 130 
240 245 +5 
15% 15% “ % 
14% 14%
26 26 
24% 24% “ % 
25 25 - %
28 28 + % 
9% 9% “ % 
6 6% + % 
9% 10 + % 

155 160 +12 
215 218 +7 

12% 12% + % 
34% 34%
16% 16%
16% 16%
29% 30 +1 
56 60 +5
28 28 
11 11%
6 6

+ 1

G R
Vrnm HM tmm. O.

ü V
Vmtm taw tm <*■1

ftatcnoio 408 N% 0% 8% + % tUAP InA 250 $»% 28% 28% + %
fRtttmn A 388 $16% 16% 16% UAP wt 582 $M% 14% 14%
Rio Atgom 582 128% 28% 28% ♦ % Uniges A 3M 255 255 2» “0
fRowrCB 1895 0% 0% 8%“ % fUnigsB 50 215 215 215 -38
fRoilnd A éélO 115% 15 15% ♦ % UntaesprA 150 $5 498
Ro—no#r.l 1688 $18% 18% 18% unlen.Ent 110 $12% 17% 12%
Ro-go^J 680 $10% 18% 0% + % Veicro Ind Z0 $58% S8% 58% + %
Rv TrooA 698 $17 16% 16%“ % fVtIClA 100 $6% 6% 6% + %
RvtrcWt 1454 40 170 470 S verso.CtB 30 $6% 6% 6% “ %
RoytK GW 154 30 30 30 +5 IftT VRoyx RrA 1118 $5% 5% 5% vV A

Worgfton 480 70 78 » .^1
s T Westaume 210 112 11% 12

WestTm 250 $15% 15% 15% + %
fSIComA 160 $73% 23% 23%“ % Westm 2.12 120 826% 26% 26% “ %
SMPfrg 3000 0% 5% 5% Weston Z» $75% 75% 75% +1%
Saogrom 6900 01 49% 49% “1% WrWEo 190 $7% 7% 7% “ %
Soors Con 2550 $7% 7% 7% +- % WrW wtA 240 » 0 »
Solkirli wt 500 $5% 5% 5% WrW wt.B 40 115 115 115 + 5
Sensor mot 600 250 750 250 +5 Junior MInesOlls
Shell Con 4364 $21% 21% 21%“ % Bochelor 230 285 265 275 + 14
SIntra 7« $10% 10% 10%“ % Borexor 500 0 » 78 + 8
Sovthom 7200 $52% 52% 52% + % Botemon MMA 19 19 19 + %
fSpor Aer 7000 $24% 24 24 “ % Betchosse 300 45 45 45
fSporCop 5000 35 0 0 Borolex.A 4166 55 55 55 “5
Stelco A 30» $71% 21% 21%— % Berolex.C 470 56 55 56 —4
Stelco Wts 6800 3» 315 315 “5 Bruntov 770 24 21 24 + 1
Stel 1.94 1300 $24% 24% 24% Cortier Re 800 25 22% 25 + 5
SutIvn.Min 2100 350 345 350 +» D'Or Vot 230 10 10 10 + 5
SystA 35150 160 1» 10 “1 Dumogml 38» 415 395 415 + 15
fTeck B 7700 $10% 10% 10% + % Dumwt 400 65 0 0 + 10
fTele—Cop 79975 $5% 5% 5% + % ExploOue 200 » » »
Tembec.A 7» 30 30 30 “10 G Knight 300 245 245 245
Tbecwt Z483 » 70 70 “5 GoWTIgr 150 65 65 0
Texoco 1600 $33% 33% 33%“ % Loduboro 300 25 25 25
Thomsn A 1369 $50% » 0% + % Lynx Exp 250 45 44 44 -2
TiEteleco 800 $10% 10% 10%+ % Moufo.wtb 450 5 5 5
Tor Dm Bk 15067 $18% 18% 18% + % Mnra Res 190 45 42 42 —2%
Total Pete 1175 $11% 11% 11%+ % OrmIcoEx 200 15 15 15
TAIRs.prB 200 $74% 24% 24% + % Rouyn.Rs 200 0 89 0 + 5
TAIR$.prC 100 $26 26 26 Stobell Rs 130 66 66 M + 6
TrAlta A 4098 $23% 23% 23% Tollsman z30 17 17 17 “6
TrCon PI 11631 $71% 21% 21% unergie 6750 6% 6 6 “2
TrCon 2.8 300 $37% 37% 32%“ % W Q AAnes 260 76 76 76 “2
TrCon 4.5 160 $50% 50% 50% Yorbeou 1500 85 11 0 + 4
Tritllum T 500 $9% 9% 9% + % Total morket: 2.10,01.. .
Triton srA 500 $24% 24% 24% + % Precious Metal Certificotes
TrImoc 200 425 425 40 +15 Oz HMl Low Close
fTrizec A 5350 $23 23 0 + % 5350 l31 6.» 6.31
Trizec B 1500 $23% 23% 23% + % 510 309.0 306.0 309.0
Trust Gen 435 $22V4 22 22%“ % Mtl Gold vonoveoeqttczbczcqttQzc

Oakwood 
OakwoodA 
Ook Pr A 
lOcelol B 
Onyx PeT 
lOsho A 
Ponedn Pt 
PerkIns.P 
Pet Sun 
Placer Dv 
PlacerDwt 
iPowr Cr 
Power Fin 
Prooptlc 
Provigo 
Que Tel 
Québécor 
Reed Sten

1700
700
800

1000
3000
1000
1800
300

1700
9230

900
4886

100
1400
3014

173
71626

7000

$5 5
350 350 
$18% 18% 
400 400 
$7% 7 

$23% 23% 
$26 25%
425 425 
195 195 
$22% 22% 
350 350 
$27% 27% 
$21 21 
235 235 
$16% 16% 
$33% 33% 
$26% 26 
$19 18%

LE DOLLAR 
CANADIEN

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
High Low
LUMBER(MEM)“13I,IN

235.50 211.60 MR 
243.00 222.50 MY 
248.40 235.50 JY 

SP
Estimote Soles:....12... 
Total open Interest: ...23

E F
V*ntM HMt ki iflTL Ql

Echo wt c JOU $6 6 6
Entrep CP 10797 $24% 24% 24% + %
Epitek Int 200 43 43 43 +3
FCA Inter 5859 $18% 18% 18% + %
Falcn Cop 60 $14% 14% 14% + %
Forex 100 86 86 86 +1
Fuicrm 6p

G H
10 $11% 11% 11%“ %

GBC Ltd 510 148 48 48
Gaz Metr 17692 $8% 8% 8%“ %
Gaz 15 40 $»% »% »%
Gen Motrs 615 $10% 10% 10% “ %
Genstar 7915 $27% 27% 27% + %
Genstor c 10 $32% 32% 32% +1%
Geocrude 100 206 !05 206 +3
fGidcrp.A 980 $5% 5% 5% + %
GIdcrp.Wt 500 90 86 86
Goodfellw 160 410 10 410 “10
Gr.T.GTC 250 $7% 7% 7%
Guard. T. 140 $10 10 10
Guard prB 30 $8% 8% 8%
Guif Can 73394 $16 15% 15% “ %
Hartco 750 470 470 470 “5
Howker 180 $18% 17% 18% + %
Hees.lnt 120 $21% 21% 21% “ %
Hees.wt 230 $5% 5% 5%“ %
Helix.Circ 780 $9% 8% 9 “ %
HeIxWt 350 390 370 370 “40
HIr Walkr 17162 $25% 25% 25%
H Wlkr D 7550 $24% 24% 24% + %
H Wlkr E 730 $»% »% »%“ %
H Wlkr f 20 $»% »% »% + %
Wlkr Wts 20 205 »S M5 “5
H Boy Co 20 $18% 18% 18% + %
H Boy pA Z0 $16% 16% 16% +1%
H Boy2.25 60 $25% 25% 25%“ %
Husky Oil 350 $10% 10% 10% “ %
Husky 13

I J
210 $44% 44% 44%“ %

imasco ltd 6368 $48% 48 48 “ %
imp Oil A 13375 $40% 40% 40%
inco Ltd 9949 $17 16% 16% “ %
Inco lOpr 40 $» 27% » + %
Inco wts 2550 245 20 2X “14
innopoc 5790 $13 12% 12%
IBM 73 $164% 163% 163% -1%
Inter Pipe 1627 $34% 34% 34% + %
Inverness 40 $6% 6% 6%
lnvern8.7S 20 $15% 15% 15% - %
finv GrpA 250 $45% 45% 45% “ %
fivaco A 2670 $17% 16% 17% + %
Ivoco B 50 $16% 16% 16% + %
Ivoco Wts 90 $5 5 +10
Waco C p 100 $45% 45% 45%
Waco E p 70 $26% 26% 26%
Waco F p

K L
100 $26% 26% 26%

Klena 10 $16% 16% 16% +1
Lobatt 320 $21% 21% 21%“ %
LofargeCo 550 $12 12 12
Loidlow A 50 $73% ??% 22%“ %
fLoldlw B 860 $72 21% 22 - %
Louvem 40 IM IM IM +4
Louvem.pr 40 330 3M 3X
LouvmWt3

M N
160 40 40 40 +5

Mice Inv 150» 215 20 205 “45
fMclean Y 50 $22 22 22 +5
McM Bldl 3705 $27% 27 27%
McM Pr C Z9 $25 25 25 +2%
McMIl prD 410 $25% 25 25 “ %
C Marconi 2375 $19 18% 19 “ %
fMarit Tel 739 $41% 41% 41% + %
Mrt pr B 60 $9% 9% 9%
Mar dmc.o 188 $7% 7% 7%
Moss Fer 220 370 370 370
McIntyre 170 $39 38% 39 +1
McNeil M 230 265 265 265 “5
Merland 100 455 455 455
fMeston 212 105 105 105 -5
Min Loc 950 $26% 26% 26% + %
Mitel Corp 1310 $8 7% 7%
fMolson A 100 $16% 16% 16%
fMonenc a 10203 $8% 8% 8%
MTrustc A 30 $12% 12% 12% + %
Moore 5260 $62 61% 61% + %
fMorgn T 570 30 290 30 +10
Muscocho 290 213 »7 213 +8
NB Tel 1381 $15% 15% 15%“ %
NfIdL 9p z50 $9 9 “ %
NfIdL 9.84 Z25 $9% 9% 9%“ %
Nfid 1414 50 $11% 11% 11%
Nfid Tel 250 $14% 14% 14% + %
NfIdT 7.25 450 $16% 16 16
NfIdT 9.75 30 $»% M% »% + %

15603 $18% 18 18% + %
3810 $10% 10 10%
1612 $15% 15% 15%
2025 $13% 13% 13%“ %

Normlck 3350 $8 8 8 + %
Nor Tel 19906 $44% 44% 44%“ %
fNovo Alt 14041 $7% 7 “ %
Nova 12 30 $33 33 33
Novo 11.24

OP
110 $»% »% »% + %

Settte Open
High Low Price Chg. Int. 

bd.ft.;US$-1/888bd.tt.
224.50 223.90 224.80 -4.10 23
234.20 234.20 234.20 -5.00 0

240.70 0
0

- Op. 
Dern. en

Option Mois Prix Offre Dem. Trans, cir.
104

5
350 “5 

18%
400 +15 

7%
23% + % 
25% - % 

425 “15 
195 “5 
22% + % 

350 + 20 
27%“ % 
21 “ % 

235 +5 
16% + % 
33%“ % 
26% +1 
19 ♦ %

Agnic E 
Agnlc E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Aicon 
Alcon 
Alcon 
Aicon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk 6 C 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl

Fb 10 312
Fb 10 p 5 
Fb 12% 85 
Fb 12%P 25 
Fb 15
Fb 15 p200 
Fb 17%
Fb 17%p 437 
My 10 362
My 10 p 35 
My 12% 160 
My 12%p 75 
My 15 45
My 17% 5
My 17%p450 
Ag 10 412
Ag 10 p 60 
Ag 12% 225 
Ag 12%p 125 
Ag 15 75
Ag 15 p250 
Fb 30 $8% $9%
Fb 30 P 5
Fb 32%P 10
My 32% $6% $7% 
Ag 32% $7% $7% 
Ag 32%p 60 80
Ag 35 $5% $5%
Ag 35 Pl15 140 
Ag 37%p 205 230 
Ag 40 P320 
Mr 17% 150 
Mr 17%p 10 
Mr 20 20
Mr 22%
Mr 22%P 362 
Mr 25

337
30

110
45
25

225
20

475
387
55

180
100
70
30

487
437

80
250
150
100
275

345
175
35
35
10

400
10

Mr 25 P $6% $6%

$9 57
25 35
20 295
$6% 47
$7 22
85 13
$6 18

170 49
230 1
370 17
337 55

35 207
10 474

237 25
30 20

Bk Mtl Ag 22% 437 462 437
Bk Mtl Ag 22%P 15 25
Bk NS Mr 10 P 10
Bk«NS Mr 15 Pl15 135 190
Bk NS Jn 10 p 25
Bk NS Jn 12%P 10 » M
Bk NS Jn 15 p 125 150 2»
Bk NS Sp 12%P 25 50 SO
Bk NS Sp 15 50 75
Bk NS $p 15 P140 165 225
Bow Vol Jo 15 55 0 150
Bow Val JQ 15 P 25
Bow Vol Jo im 10 »
Bow Vol Jo 17%p 175 20 150
Bow Val Ja » 5
Bow Val Jo » p 4» 450 375
Bow Val Ja 22% 6
Bow Val Jo 22%P $6% $7 $5%
Bow Vol Ja 25 5
Bow Val Ja 25 p $9% $9% $7%
Bow Vol Jo 27% 0
Bow Val Jo 27%P$11%$12 $11%
Bow Val Ap 15 P 50 75 50
Bow Vol Ap 17% 45 55 55
Bow Vol Ap » 15 » »
Bow Vol Ap 22% 10 5
Bow Vol Ap 22%P $6% $7% 40
Bow Vol Ap 25 10 5
Bow Vol Ap 25 P $9% $9% $6%
Bow Val Jy 15 195 2» 240
Bow Vol Jy 17% 75 10 no
Bow Vol Jy 17%p 225 250 190
Bow Vol Jy » 25 50 65
Bow Vol Jy » p 445 40 40
Bow Vol Jy 22% 10 0 »
Bow Vol Jy 22%p $6% $7%

Jn 17% 185 
Jn 17%p 25 
Jn 20 P145 
Jn 22% 10 
Jn 22%P362 
Jn 25 5
Jn 25 P $6% $6%
Sp 17% 237 
Sp 17%p 35 
Sp 20 105
Sp 22% 35 
Sp 22%p362 
JO 7% 195 
Ja 7%p 
Jo 10 3
Jo 12%
Jo 12%p27$ 
JO 15
Ap 7% 225 
Ap 7%p 15 
Ap 10 P 85 
Ap 12% 15 
Ap 15 5
Jy 7% 250 
Jy 7%p 20 
Jy 10 100
Jy 10 Pl05 
Jy 12V2 30 
Jy 12%p300 
Jo 17% 425 
Jo 17%p 
Jo 20 175
Jo 20 P 
Jo 22%
Jo 22%p 40 
Ap 17% 437 
Ap 17V3P 
Ap 20 195
Ap 20 P 5 
Ap 22% 20 
Ap 22%P 65 
Jy 17% 437 
Jy 17%p 
Jy 20 200
Jy 20 P 5 
Jy 22% 35 
Jy 22%p 90

262
60

125
50

400
220

IS
10
5

300
3

250
25

105
30
IS

275
40

120
115
40

325
450

10
200

10
10
65

462
10

212
15
35
90

462
10

237
25
50

115

125
25

355
375

175
15
10
50

1387
16

636
82
60

370
252
150
134

639
285
115
25

140 
30
40

110
Fb 27% $7% $7% $7%
- - - - 10

10 
5 

15 
275

Fb 27%p 1 
Fb 30 P 1 
Fb 32%p 5 
Fb 37% 5
Fb 37%p270 
My 30 $5
My 30 p 
My 32%p 10 
My 37% 20 
My 37%p 280 
Ag 32%p 30 
Ag 35 Pl15 
Ag 37%p295 
Fb 5 115
Fb 5 p 
Fb 7%
Fb 7%p125 
Fb 10
Fb 10 P 375 
My 5 145
My 5 P 15 
My 7% 5
My 7%p145 
My 10
My 10 p 387 
Ag 5 175
Ag 5 P 35 
Ag 7% 30 
Ag 7%p170 
Ag 10 5
Ag 10 P 412 
Fb 20 P 1 
Fb 22VJP 5 
Fb 25 P 10 
Fb 27%p100 
My 22%P 10 
My 25 P 45 
My 27%p 135

5
7

10
IS

300
$5%
15
25
30

310
50

135
330
140
20
20

ISO
20

400
170
35
30

170
25

412
200
60
55

195
30

437
15
15
30

125
20
65

160

Brsen A Jo 27% 312 
Brsen A Jo TTVzp 
Brsen A Ja 30 65
Brsen A Ja 30 p 
BrKn A Ja 32% 
Brsen A Ja 32%p 160 
Brsen A Ja 35 
Brsen A Ja 35 p412 
Brsen A Ja 40
Brsen A Ja 40 p $8^ $9%
Brsen A Ap 27% 362 
Brsen A Ap 27V2P 5 
Brsen A Ap 30 185
Brsen A Ap 30 p 65 
Brsen A Ap 32% 55 
Brsen A Ap 35 10
Brsen A Ap 35 P 425 
Brsen A Jy 27%p 30 
Brsen A Jy 30 p 100 
Brsen A Jy 32% 120 
BrKn A Jy 32%p212 
Brsen A Jy 35 50
Brsen A Jy 35 p 425

387
30

212
85
70
35

450
40

125
140
237

75
450

C D
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im 6 
C Im B 
C Im fl 
C Im B 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C Marc 
C Marc 
C Marc 
C More 
C More 
C Marc 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C Ocldl 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocidi 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
ConP E 
ConP E

Mr 22V2 
Mr 22%P 
Mr 25 P 
Mr 27%p 
Mr 30 p 
Mr 32%

10 
10 
15 
50
40

Mr 32%P 185 212 
Jn 25 $5% $6
Jn 25 P 15 
Jn 27% 362 387 
Jn 27V2P 15 
Jn 30 170
Jn 30 P 85 
Jn 32%p212 
Sp 27% 375 
Sp 27%p 30 
Sp 30 plOO 
Sp 32% 85 
Sp 32%p237 
Fb 20 20
Fb 20 PÎ25 
Fb 22% 1
Fb 22%P 325 
Fb 25 
Fb 25 P $5% $6 
Fb 27% 5
Fb 27%p $8% $8% 
Fb 30 10
Fb30 P$10%$11% 
My 17% 250 275 
My 17%p 40 
My 20 100
My 20 P 175 
My 22% 30 
My 22%P 350 
My 25 10
My 25 P $5% $6 
My 27% 5 15
My 27%p $8% $8% 
Ag 17% 300 325 
Ag 17%p 75 100 
Ag 20 175
Ag 20 P225 
Ag 22% 75 
Ag 22%P 375 
Fb 22% 325 
Fb 22%P 5 
Fb 25 110
Fb 25 P 35 
Fb 27% 5
Fb 27%p100 
My 22% 370 
My 22%p 15 
My 25 180
My 25 P 50 
My 27% 50 
My 27%p 190 
Ag 22% 425 
Ag Û%P 25 
Ag 25 245
Ag 25 P 75 
Ag 27% 95 
Ag 271/2P200 
Fb 17% $6% $7% 
Fb 17%p 1 10

$8V4 $7% 
25 
15 
10 
45 
40

25
180
110
237
400

55
125
110
262

45
150

10
350

5

50
125
200
55

375
25

195
250
100
400
350

25
135
60
25

205
395

35
205
75
75

215
450

45
270
95

115
225

$5%
50

287
35

165
120

10
58
13

573
360
751
57

163
25
86

L’OR
VALAIT 
HIER A, 
LONDRES

305,50 EN$IIS

LE DOLLAR ^ 
CANADIG4 CIS^ CENTS US
VALAIT HIER

nm

IMMIVI iVMiVlMMlVLMMl 
17 1$ H » a M 21 a 2 2 4 7 $ 7 10 11.14 IS It 17

Option
rw-Dem. en i 

Mots Prix Offre Dem Trans or.

OPTIONS
Derr

Mois Prix Offre Detn. Trans, cir

12%p 
1346 262 
1346P 
15 P 
17%

ConP E Fb 20 p 1 
ConP E Fb 22%P 10 
ConP E Fb 25 P 55 
ConP E My 20 475
ConP E My 20 P 10 
ConP E My 22% 262 
ConP E My 22%P 45 
ConP E Ag 22% 312 
CanP E Ag 22%p 65 
ConP E Ag 25 140
Con OK Fb 12% 120 
Con OK Fb 12%P 1 
Cart OK Fb 17%
Carl OK Fb 17%p 355 
Con OK Fb 20 
Carl OK Fb 20 P $6 
Con OK My 12% 165 
Carl OK My 12%p 10 
Cart OK My 15 pllO 
Carl OK My 17% 5
Con OK My 17%p 355 
Con OK My 20 1
Con OK My 20 p $6 
Corl OK Ag 12% 175 
Corl OK Ag 15 p115 
Carl OK Ag 17% 20 
Corl OK Ag 17%p 355 
CBth A Jo 12% 387 
CBthA Jo 
CBth A Jo 
CBthA Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 17%p 65 
CBth A Jo 25 
CBth A Jo 25 p 
CBth A Jo 27%
CBth A Jo 27%p 
CBth A Jo 30 
CBthA Jo 30 p 
CBth A Ap 12% 425 
CBth A Ap 12%P 
CBth A Ap 13% 300 
CBth A Ap 13%P 5 
CBth A Ap 15 185
CBth A Ap 15 P 10 
CBth A Ap 17% 20 
CBth A Ap 17%p 100 
CBth A Jy 12% 450 
CBth A Jy 12%P 10 
CBth A Jy 15 225
CBth A Jy 15 P 40 
CBth A Jy 17% 50 
CBthA Jy 17%p125 
Cmnc Mr 10 290
Cmnc Mr 10 p 1 

Mr 12V2P 25 
Mr 15 10
Mr 15 P220 
Jn 10 315
Jn 10 p 10 
Jn 15 25
Jn 15 p240 
Jn 17% 5
Jn 17%p435 
Sp 10 325
Sp 10 p 10 
Sp 12% 135 
Sp 12%P 60 
Sp 15 45
Sp 15 P260 
Fb35 
Fb 35 
Fb 40
Fb 40 P 1 
Fb 45 P 1 
Fb 47% 360 
Fb 47%p 15 
Fb 55 10
Fb 55 P400

Option 
Dfs A 
Dts A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dorn M 
Dorn M 
Dorn M 
Dorn M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

E F

Mots Pnx Offre Dem. 
Mr 17% $6% $7% 
Mr 17%p 10
Mr 20 450 475
Mr 20 p 5 25
Mr 22% 225 250 
Mr 22%P 10 30
Mr 25 70 90
Mr 25 Pl15 140 
jn 22%P 40 60
Jn 25 135 155
Jn 25 Pl40 165 
Sp 22% 325 350 
Sp 22%P to 90 
Sp 25 185 212
Sp 25 P160 180 
Jo 7% 250 275 1 
Jo 7%p 10
Ja 12% 4
Jo 12%p250 275 3 
Jo 15 1
JO 15 P $5 $5V4
JO 17% 1 .
Jo 17%p $7% $7% 
Jo 20 1
Ja 20 P$10 $10V4
Ap TVjp 20 35
Ap 10 P 95 120 1 
Ap 15 10 20
Ap 15 P $5 $5%
Jy 12%p 285 310 3 
Jy 15 25 35
Jy 15 p $5 $5V4 4

- Op. 
Dem. en 
Trans, cir.

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd

$15% $16V4 $15V4

$10% $11% $9%

CP Ltd My 45 $7V4 $7% $6% 229
CP Ltd My 45 P 35 60
CP Ltd My 47%p 50 75
CP Ltd My 55 p 415 450 $5%
CP Ltd Ag 45 $8% $8% $7 12
CP Ltd Ag 45 p 50 75 120 15
CP Ltd Ag 47% $6% $6% 490 11
CP Ltd Ag47%p 115 140 160 11
CP Ltd Ag 55 P 440 475
CRL Mr 20 415
CRL Mr 27% 35
CRL Mr 27%P 425

Mr 30 P $6 
Mr 32% 8
Mr 32%p $8% $9 
Mr 35 1
Mr 35 P$11 
Jn 22y3p130 
Jn 25 190
Jn 25 p240 
Jn 30 75
Jn 30 P $6 .
Jn 32% 30 
Jn 32%p $6%
Sp 22% 385 
Sp 25 255
Sp 25 P325 
Fb 30 p 10

CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
Crsir U 
Crslr U Fb 32% 140 
Crsir U Fb 32%p 60 
Crslr U My 30 400
Crslr U My 30 p 80 
Crslr U My 32%p 170 
Crslr U Ag 30 462
Crslr U Ag 30 p 130 
Crslr U Ag 32% 350 
Crslr U Ag 32%p 212 
CTr A f Mr 7% 250 
CTr A f Mr 7%p 1 
CTr A f Mr 10 P 15 
CTr A f Mr 12%
CTr A f Mr 12%p 237 
CTr A f Jn 7% 275 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
Den B f Jo 12% 135 
Den B f Jo 12%p 1 
Den B f Jo 15 1
Den B f Jo 17% 1
Den 6 f Jo I7%p 335 
Den B f Jo 20 1

435 350 423
45 35 827

450 465 579
$6% $7 96
15 10 1210
$9 $9% 125
10 10 3M

$11% $13%
155 20 350
210 165 171
265 365 432

85 50 112
$6% $7% 33
35 40 50
$9 $9% 155

415 350 »
275 250 52
350 40 74
0

IM 54
0

425
90

190
487 475 29
150 9
375 5
237
275 »1

7%p 5 
10 p 30 

7% 300 
7%p 15 

10 100 
10 P 45

180
100

10
25

300
30

Den B f Jo 20 p $5% $6% 375
Den B f Ap 12% 165 
Den B f Ap 12%p 5 
Den 6 f Ap 15 30
Den 8 f Ap 15 p 110 
Den B f Ap 17% 1
Den B f Ap 17V2P 360 
Den B f Ap 20 1
Den B f Ap 20 p $5% $6%
Den B f Jy 12% 190 
Den B f Jy 12%p 15 
Den B f Jy 15 65
Den B f Jy 15 p135 
Den B f Jy 17% 35 
Den B f Jy 17%p 375

100
125
35

400

Echo Jo 10 125 150 195
Echo Jo 10 p 15
Echo Ja 12% 15
Echo Jo 12V2P115 140
Echo Jo 15 10
Echo Jo 15 p362 07
Echo Ap 10 170 190 165 »
Echo Ap 10 P 40 M 60 70
Echo Ap 12% 35 so 50 143
Echo Ap 12%P 150 175 20 61
Echo Ap 15 15
Echo Ap 15 p 362 07 40 5
Echo Jy 10 p 55 70 55 10
Echo Jy 12% M 85 0 15
Echo Jy 12%p170 195 10 70
Echo Jy 15 10 35 25 10
Echo Jy 15 P375 412

G H
Gnstar Jo 17% $10 $10% U
Gnstor Jo 17%p 35 »
Gnstor Ja » p 10 10 42
Gnstor Ja 22% $5% $5% $5 109
Gnstar Ja 22%p 10 54
Gnstor Jo 25 p 472
Gnstar Jo 27%p 25 55 105
Gnstar Jo 0 40 41
Gnstar Jo 0 p 20 235 275 0
Gnstar Ap » $7% 0% $6% 8
Gnstar Ap » p 1 15 25 4
Gnstar Ap 22% $5% $5% 470 87
Gnstar Ap 22%P 10 25 75 12
Gnstor Ap 25 P » 45 0 0
Gnstor Ap 27%p 70 85 140 336
Gnstor Ap 0 45 SO 0 157
Gnstor Ap 0 p 245 20 725 19
Gnstor Jy 25 375 40 355 10
Gnstor Jy 25 P 50 75 55 »
Gnstor Jy 0 P 275 310 275 13
Gulf C Fb 12%P
Gulf C Fb 17%p IM 185 593
Gulf C Fb 0 P 412 437 18
Gulf C My 15 10 190 190 1484
Gulf C My 17%p 185 212 10 221
Gulf C My M p 412 437 23
Gulf C Ag 15 225 260 343
Gulf C Ag 15 P M 85 140
Guif C Ag » p 412 437
Husky Jo 7% 310 340 475 1
Husky Ja 7%p
Husky Jo 10 p 6 150
Husky Ja 12% 7529
Husky Jo 15 744
Husky Jo IS P410 440 07
Husky Ap 7% 325 350 350 12
Husky Ap 7%p 10
Husky Ap 12%p170 195 155 62
Husky Ap 15 5 15 15 204
Husky Ap 15 P410 440 410
Husky Jy 10 IM 175 190 2»
Husky Jy 10 p 35 so SO 27
Husky Jy 12% 45 SO 55 457
Husky Jy 12%pl70 185 155 35
Husky Jy 15 10 25 » 52
Husky Jy 15 P415 445

1 J
l-CItv Mr 7% 350 05
l-CIty Mr 7V2P 7
l-City Mr 10 no 135 10 1859
l-Cltv Mr 10 p 9 75 2
l-Citv Mr 12% 10 » 15 64
l-Cltv Mr 12%P 125 150
l-CItv Jn 7% 355 390 287 5
l-Cltv Jn 7y2p 10
l-Cltv Jn 10 p 5 0 75
l-CIty Jn 12%p10 155
l-Cfty Sp 7% 3M 395
l-CIty Sp 7%p 15
l-Citv Sp 10 150 175 1M 8
l-City Sp 10 P 15 40
l-CIty Sp 12%p135 IM
Imsco Ja 32% $15% $15% 90
Imsco Jo 32%p 5
imKO Jo 35 $12% $13% $13% 1159
ImKO Ja 35 p 5 35
Imsco Ja 40 p 5 162
ImKO Jo 45 287 325 767
imsco Jo 45 P 5 437
Imsco Ap 35 $13% $13% 113
Imsco Ap 35 P 1 25 93
Imsco Ap 40 »% 0% 53
Imsco Ap 40 P 10 35 30
Imsco Ap 45 425 450 0 529
ImKO Ap 45 p 70 75 61
ImKO Ap 47% 237 262 10
Imsco Ap 47%p 140 150
ImKO Ap 50 P 275 30
Imsco Jy 40 $9 $9% 315
ImKO Jy 40 p 35 M 10
Imsco Jy 45 pi» 145 8
Imsco Jy 47% 362 07 n
ImKO Jy 47V2P185 21? 10 10
Imsco Jy 50 237 267 262 0
ImKO Jy 50 p3M 325 2
Inco Fb 10 $6^ $7 $6% 14
inco Fb 10 p 5
Inco Fb 12% 425 450 450 60
Inco Fb 12y2P 5 5 310
Inco Fb 17%p10 no 10 55
Inco My 12% 4M 485 470 53
Inco My 12%p 5 » » 20
Inco My 17%p 125 ISO 150 82
Inco Ag 12% 485 $5% 485 305
Inco Ag 12%P 15 0

L’ARGENT
VALAIT
HIER A 
LOmiES

1 6,18 EN$US

340
33S

330
sasi
3ael
3131
3101

300)
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atoi

lllllllllililhl
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TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

MSTmmoNS DÉPÔT A TERME HYPOTRÉCAME PERSONNEL

30-59 1 an 3ana San» lan Sans 1 àSana
Trust Royal 8.50 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 12.50
Trust Géitérai 8.38 10.00 11.00 11.25 11.00 12,25
Crédit Foncisr 8.87 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50
Montréal Trust 8.75 10.25 11.00 11.37 11.00 12.50 __
FM. du Québsc 8.50 10.00 10.75 11.25 11.00 12.50 __
FM. Prêt Rsv. 8.75 10.00 10.75 11.25 11.00 12.50 __
Guardian 9.25 10.25 11.00 11.25 11.50 12.75 __
FMucMrss 8.25 10.25 11.00 11.37 11.25 12.50 —
LaParmanant 8.25 10.25 10.75 11.25 11.50 12.50 11.25
Morgan Trust 8.50 10.25 11 00 11.25 11.25 12.50 —
Soc. Nat FM. 9.00 10.50 11.00 11.25 11.50 12.75 __
Nat Vlcto.^lray 8.25 10.25 10.75 11.25 11.25 12.50 12.50
First City 8.75 10.25 11.00 11.25 ___ __
Guaranty Trust 8.50 10.25 10.75 11.25 11.25 12.75 —
B. Marcantlla 9.00 9.50 10.00 10.50 __ ___ __
B. Natioruila 8.25 9.25 9.75 10.25 11.25 12.50 13.00
B. d'Épargna 8.25 9.50 10.00 10.50 11.25 12.50 __
B. Royala 8.25 9.25 9.50 10.25 11.25 12.50 —
B. Commarca 8.25 9.25 9.50 10.25 11.25 12.50 13.25
B. da N.-Écossa 8.25 9.25 9.50 10.00 11.00 12.50 12.75
B. Continantala 8.50 9.25 9.75 10.25 — ___ —
B. da Montréal 8.25 9.25 9.75 10.25 11.25 12.50 12,50
B. T.'Domlnlon 8.25 9.25 9.75 10.00 11.25 12.50 —
T. Financial 9.75 10.25 11.00 11.37 — — __
B. Corn. Itallarui 9.25 10.00 10.50 tl.OO 11.25 12.50 __
B. Corn, du Cda 9.75 10.75 10.75 10.75 __ __
B. Cant du Cda 8.30 9.30 9.55 10.30 11.25 12.50 —

Compilation LE DEVOIR, 7 janvier

Option
Inco
Inco
1011 A 
1011 A 
1011 A 
lOlt A 
lOM A 
ion A 
lOII A 
iOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
1011 A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
IOil A

K L

Mots Pni Offre 
Ag 15 p 0 
Ag 17%p10 
Fb 32% $7% 
Fb 32%p 1 
Fb 0 $5%
Fb 0 P 1 
Fb 42%p210 
Fb 0
Fb 0 P $9% 
My 0 $6
My 0 p 0 
My 0 20
My 0 p 10 
My 42%P 225 
My 0 p40 
My 0 15
My 0 p $9% 
Ag 0 p10 
Ag 42% 210 
Ag 0 P40 
Ag 0 0
Ag 0 p $9%

,

Dem. 
Dem. Treni 
75 105 

175 10 
0% $11% 
10 0 
0% 0% 
IS 1

2X 20
15 X 
$9% 0 
0% $10% 
40 0

20 250 
10 IX 
ISO 20 
40 475
40 SS 
$9%

10 10 
20 20 
40 40
0 55
$9%

Op.
en
cir
0

175

0
X
St

60
81

0
10
3X
30
10
67

6

190
0
»
13

L Mnr Mr 22% 40 475 3X 22
L Mnr Mr 22%p 5 X 75 54
L Mnr Mr 27% 95 1» 75 10
L Mnr Mr X 0 SO 0 179
L Mnr Mr X p30 390 410 57
L Mnr Mr 32% 5 0 0 X
L Mnr Mr 32%p 0% 0% 0% 0
L Mnr Mr 0 5 » 0 116
L Mnr Mr 0 p $8% 0% 0% 5
L Mnr Jn 22% 0V4 0%40 6
L Mnr Jn 22%p X 50
L Mnr Jn 0 30 30 370 32
L Mnr Jn 0 P10 145 IX 17
L Mnr Jn 27% 200 m IX 35
L Mnr Jn 27V2P2M 20 295 13
L Mnr Jn X 105 10 65 0
L Mnr Jn X p3X 05 20 21
L Mnr Jn 32% 0 65 0 213
L Mnr Jn 32%p 0% 0V4
L Mnr Jn 0 » 0 07 44
L Mnr Jn 0 p 0^ 0%
L Mnr Sp 22% 0% 0%
L Mnr Sp 22%p 0 70
L Mnr Sp 0 415 40 315 10
L Mnr Sp 0 P10 10 2» 16
L Mnr Sp 27y2 275 3X 20 5
L Mnr Sp 27%p20 275

M N
Mitel Mr 5 275 X5 30 82
Mitel Mr 5 P 5 » » IX
Mitel Mr 10 » 25 0 1074
Mitel Mr 10 P 210 20 210 1»
Mitel Jn 5 295 30 315 0
Mitel Jn 5 P 10 0
Mitel Jn 7% 10 10 190 07
Mitel Jn 10 0 55 0 180
Mitel Jn 10 P2» 20 175 21
Mitel SP 5 3» 30 345 0
Mitel Sp 5 P » 0
Mitel Sp 7% 190 TOO 20 118
Mitel SP 7%p 75 IX no 13
Mitel Sp 10 75 IX 0 0
Mitel SP 10 p2X 20
Moore Fb 0 $11% $12% $10% 0
Moore Fb 0 p 15 IX 3
Moore Fb 0 p 1 » 15 10
Moore Fb 0 P 10 0 10 8
Moore Fb 0 10 70
Moore Fb 0 p300 4X
Moore My 0 $12 $13 $9% 2
Moore My 0 p 0
Moore My 55 $71^ $7% 0% 310
Moore My 55 p 10 0 45 12
Moore My 0 p10 175 3X 59
Moore My 0 p30 40
Moore Ag 0 0 $9 $7% 4
Moore Ag 55 p 0 IX
Moore Ag 0 40 0V4 4X 4
Moore Ag 0 p10 20
Moore Ag 65 10 20 10 6
Moore Ag 0 p30 40
Not Bk Fb 10 0 0% 0
Not Bk Fb 10 P 5 76
Not Bk Fb UVip 10 93
Nat Bk Fb 15 P 0 0 0 0
Nat Bk My 10 P 10 »
Nat Bk My 12%P » 95
Not Bk Ag 12%P 0 0 X
Nat Bk Ag 15 P 70 95 X
Nor Tel Jo 0 P 5 5 35
Nor Tel Jo 40 p 10 5 30
Nor Tel Jo 42%p 1 10 5 473
Nor Tel Jo 47% 1 ;i 9 577
Nor Tel Ja 47%p 270 310 2X 15
Nor Tel Ja 0 P 0% 0% 0% 121
Nor Tel Ja 0 3 1 2088
Nor Tel Ja 55 P $10% $10% $10%
Nor Tel Ap 47%p 340 30 3X S6
Nor Tel Ap 0 90 95 IX 1377
Nor Tel Ap 0 P 0V4 0% %SVt 16
Nor Tel Ap 55 0 0 0 615
Nor Tel Ap 55 P $10V4 $10% $12% »1
Nor Tel Jy 40 $7 $7% $7% 0
Nor Tel Jy 40 p 10 1» 110 0
Nor Tel Jy 42%p 10 IX 20 ir?
Nor Tel Jy 47% 20 290 295 313
Nor Tel Jy 47%p 370 395 $5% 84
Nor Tel Jy 0 p «'A «% $7% 1/5
Nor Tel Jy 0 p$lO</4$lO%$ll'/4 22
Noron Fb 15 337 02 275 175
Noron Fb 15 P 1 10 16
Noron Fb » P 170 195 210
Noron Fb 22%P 400 40 10
Noron My 17V3P 0 X 97
Noron My » 0 n 0 05
Noron My M p 195 212 170
Noron My 22V2 » X » 1X2
Noron My 22V2P 400 40 0
Noran Ag 17%p 95 1» 29
Noron Ag 22% 40 0 22
Noron Ag 22%P 400 425 10
Numoc Fb 12% 10 10
Numac Fb 12%p » 0
Numac Fb 15 10 0
Numac Fb 15 P 115 10
Numoc Fb 17% 15
Numoc Fb 17%p 362 07
Numoc My 12% 10 212
Numac My 12%p 0 0
Numoc My IS 0 0
Numoc My 15 P 10 10
Numoc My 17% 10 35
Numoc My 17%p 375 4X
Numac Ag 12% 07 02
Numac Ag 12%P 0 75
Numac Ag 15 105 IX
Numoc Ag 15 P 10 10
Numoc Ag 17% X 0
Numoc Ag 17%p 07 412
Nvo A f Fb 5 200 20 2» 102
Nvo A f Fb 5 P 10
Nvo A f Fb 7V2P* 45 0 0 132
Nvo A f Fb 10 1 I 121
Nvo A f Fb 10 P 260 305 212
Nvo A f My 5 215 20 237 90
Nvo A f My 5 P 15
Nvo A f My 7% » 0 0 4404
Nvo A f My 7%p 0 0 0 15
Nvo A f My 10 10 1 20
Nvo A f Mv 10 p 20 X5 775
Nvo A f Ag 5 215 20 20 9
Nvo A f Ag 5 P 5
Nvo A f Ag 7%p 0 0 SS 10

O P
Oba 01 Mr 70 $15% $16%
Obo 01 Mr 70 p 5 3
Obo 01 Mr 72% $13% $13% 4
Obo 01 Mr 72%P 5 0
Obo 01 Mr 75 $10% $11% 0
Obo 01 Mr 75 p 10 01
Obo 01 Mr 77% 0% 0% 75
Obo 01 Mr 77%p 15 31?
Obo 01 Mr X P 5 » 10 513
Obo 01 Jn 77% 0% 0% 21
Obo 01 Jn 77%p 10 0 164
Obo 31 Jn » 0 $6% 10
Obo 01 Jn X p 0 0 02
Obo 01 Jn 82% 437 07 713
Obo 01 Jn 82%p X IX 75 40
Oba 01 Jn 0 02 787 3X 484
Obo 01 Sp 0 P212 237 77
Obo 01 Sp 87% 190 212 422
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03

Mr 87% 
Mr 87%p 
Mr 90 
Mr 90 -P 
Mr 92% 
Mr 92%P 
Mr 95 
Mr 95 P 
Mr 97% 
Mr 97%p 
Mr100 
MrlOO p 
Jn 92% 
Jn 92%P 
Jn 95 
Jn 95 p 
Jn 97% 
Jn 97%p 
Jn 100

Option 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f

. Op
Der. en

Mots Prix Offre Dem. Tram, ck 
Jn 100 p 
Sp 97%
Sp 97%p 
Sp 100
Sp 100 P 250 
Mr 75 $14% $15%
Mr 75 p 5 22
Mr 77% $12% $12% 66
Mr 77%p 10 5
Mr 80 $9% $10% 20
Mr 80 p 15 168
Mr 82% $7% $7% 40
Mr 82%P 1 20 44
Mr 85 487 $5% 109
Mr 85 p 10 
Mr 87% 287 
Mr 87%p 55 
Mr 90 150 175
Mr 92% 60 85
Jn 82% $7% $7% 
Jn 82%P 50 65
Jn 85 $5% $5%
Jn 85 P 75 too 
Jn 87% 350 375 
Jn 87%p135 160 
Jn 90 212 237
Jn 90 P 200 225 
Jn 92% 125 150 
Jn 92%P 325 350 
Sp 87% 400 425 
Sp 87%p 175 200 
Sp 90 262 287
Sp 92% 165 190 
Mr 17% 490 $5%
Mr 17%p 5 15
Mr 20 300 310
Mr 20 p 40 45
Mr 22% 90 115 
Mr22%p115 120 
AAr 25 p 295 300 
Mr 27% 1 15
Mr 27%p 495 $5
Jn 20 330 365
Jn 20 p 50 70
Jn 22% 165 170 
Jn 22%p140 155 
Jn 25 65 75
Jn 25 p 295 325 
Jn 27% 35 55
Jn 27%p $5 
Sp 20 380
Sp 20 p 65 
Sp 22% 245 275 
Sp 25 120 145
Sp 25 p 320 355 
Fb 17% $9% $10% 
Fb 17%p 10
Fb 20 $7% $7%
Fb 20 P ' 5
Fb 22%P 10
Fb 25 300 325
Fb 25 P 15
Fb 27% 90 115 1
Fb 30 10 30
Fb 30 P 237 262 
My 20 $7% $8
My 20 p 20
My 22% $5% $5% 
My 22%P 25
My 25 387 412
My 25 P 5 30
My 27% 175 200 
My 30 70 95
My 30 P 250 275 
Ag 22% $5% $5% 
Ag 22%p 10 35
Ag 25 450 475
Ag 25 P 25 50
Ag 27% 250 275 
Ag27%p100 125 
Ag 30 110 135
Ag 30 P 275 300

337

$5% 485 
415

Ql R
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rong
Rong
Rong
Rong
Rang
Rang
Rong
Rong
Rang

Jo 5 P 15
Jo 7% 7098
Jo 7V2P 145 I/o 145 15
Jo 10 42X
Jo 10 P 395 4» 415
Ja 12% 535
Jo 12%p 0% 0% $5%
Ap 5 no 1» 1» 386
Ap 5 P 15 0 0 12
Ap 7%p 10 175 10 366
Ap 10 9 2459
Ap 10 p 395 4» 415
Ap 12% 2 10 167
Ap 12%p 0% $7
Jy 5 135 10 10 094
Jy 5 p 0 0 0 0
Jy 7%p 165 IX IX 192
Jy 10 15 » » 229
Jy 10 p 395 4» 30 5
Ja 0 P 3 64
Ja 27%p 8 30
Jo 32% 1 15 412
Jo 32%P 20 7X 245 2
Ap 0 $5 $5% $5% 566
Ap 0 P 3 9 0 07
Ap 27%P 0 0 0 694
Ap 32%P 270 X5 290 »
Jy 27%p 4S 70 0 31
Jy X P 1» 145 125 44
Jy 32% 0 75 70 10
Jy 32%p 2X 315

Op
Option Mott Pni Offre Dem. frsns. ctr
T-D Bk Mr 17%p 10 0 X 170
T O Bk Mr » P10 1W 210 9
T-D Bk Jn IS 30 3K 30 0
T-D Bk Jn 15 p 10 X 0 5
T-D Bk Jn 17%p 0 0 0 14
T-D Bk Jn 20 0 0 0 275
T-0 Bk Jn 20 PITO 195
T-0 Bk Sp 17% 190 215 IX 2
T-0 Bk Sp 17%p 0 K 70 25
T-D Bk Sp 20 0 0 0 20
T-0 Bk Sp 20 P17D 195
TlX Jo 115 0% $5% 0% 0
TlX Jo 115 P 1 10 320
TlX JO 10 1 » 322
TlX Fb 115 0% 0% 0% 44
TlX Fb 115 P 0 0 X 164
TlX Fb 10 0 0 0 231
TlX Fb 10 P490 0% 0 1
TlX Mrl» 3X 3» 310 233
TlX Mr10 0 75
TlX Mr10 P 0% 0%
Totol P Jo 10 P 10 5 25
Total p Jo 12% IS 90
Total P Jo 12%p 0 « 10 192
Total P Jo 15 247
Total P Jo 15 P310 30 2X
Totol P Ap 10 10 210
Totol P Ap 10 P 10 0
Totol P Ap 12% 45 0 0 126
Totol P Ap 12%p 90 115 10 70
Totol P Jy 10 P 20 45
Totol P Jy 12% 0 0 0 23
TrAlt A Fb 17% $6% $6%
TrAlt A Fb 17%p 5
TrAlt A Fb 20 385 415 175
TrAlt A Fb 20 p IS 25
TrAlt A Fb 22% 135 160 230 1
TrAlt A Fb 22%P 1 25 5
TrAlt A Fb 25 5 20 50
TrAlt A Fb 25 P 125 150
TrAlt A My 20 400 430
TrAlt A My 20 P 1 20
TrAlt A My 22% 160 185 260
TrAlt A My 22%p 5 30 25
TrAlt A My 25 20 45 60
TrAlt A My 25 P ISO 175
TrAlt A Ag 22% 175 200 185
TrAlt A Ag 22%P 20 45 60
TrAlt A Ag 25 45 65 70
TrAlt A Ag 25 P 175 200 75
TrC PL Fb 12% $8% $9 $5
TrC PL Fb 12%p 10
TrC PL Fb 15 $6% $6% $5%
TrC PL Fb 15 P 10 
TrC PL Fb 17% 362 400 400 
TrC PL Fb 17%p 10 1
TrC PL Fb 20 P 10 30 10
TrC PL Fb 22% 5 25 35
TrC PL Fb 22%p 115 140 
TrC PL My 15 $6V4 $6% mi
TrC PL My 15 p 10 
TrC PL My 17% 387 412 425 
TrC PL My 17%p 5 20 15
TrC PL My 20 1 70 195 200
TrC PL My 20 p 20 45 65
TrC PL My 22%p 140 165 150 
TrC PL Ag 17% 400 425 487 
TrC PL Ag ITVap 5 25 10
TrC PL Ag 20 P 35 60 85
TrC PL Ag 22% 85 110 95
TrC PL Ag 22%P 150 175 160 
Trion A Fb 27% 275 312 
Trion A Fb 27%p 20
Trion A Fb 30 70 95
Trion A Fb 30 p 40 65
Trion A Fb 32% 15 40
Trion A Fb 32%P 212 237 
Trion A Fb 35 20
Trion A Fb 35 P 462 $5
Trion A My 27% 312 350 
Trion A My 27%p 15 40
Trion A My 30 135 160
Trion A My 30 p 85 110 
Trion A My 32% 75 
Trion A My 32%p 225 
Trion A My 35 15
Trion A My 35 P 475 
Trion A Ag 27% 337 
Trion A Ag 27%p 30 
Trion A Ag 30 165
Trion A Ag 30 p 120 
Trion A Ag 32% 110 
Trion A Ag 32%p 237 
Trion A Ag 35 35
Trion A Ag 35 p 475

100

262

W X

S T
$14% $14%

0 5
$9% $9% 

» 5
450 485 

0 5
200 235 

9 5
5

p $5% $5% 
$15% $15%

9 10
9 1 20

$5% $6% 
9 45 65

395 410 
9105 125 
9 200 220 
9 $5% $5% 

17% $7% 
5% $5% 

170
9 , $5%

400 430 
9 1 20

155 180 
9 25

1 10 
9 330 355 

1 3
9 $5% $6% 

230 255 
120 130 

9 ISO 170 
35 40

9 350 370 
15 30

9 $5% $5% 
300 310 

9 65 80
185 200 

9175 195 
95 105 

9 355 380 
9 15

15
9 75 100 

15
9 325 350 

250 265 
9 30 45
9 130 145 

35 45
9 335 360 

320 335 
9 50 65

180 195

$11% 73 
5 101

$6% 299 
1 299

200 20 
80 30
10 400
$5 

$16

15 44
$6% 56 
45 44
$5% 38

150 200
460 17
$8% 10 
$5% 3

135 15

285
50

ISO
50

430

10
10
75
48

1188
12

751

85
809

74
722
41

396
10
38
25
95
57

128
7

wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
Wcoost
WIkr R
Wikr R
WIkr R
Wikr R
Wikr R
Wikr R
Wikr R
Wikr R
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCB
XCM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM

Mr 12% 
Mr 12%p 
Mr 15 
Mr 15 P 
Mr 17% 
Mr 17%p 
Jn 12% 
Jn 12%p 
Jn IS 
Jn 15 P 
Jn 17% 
Jn 17%p 
Sp 12Va 
Sp 12%p 
Sp 15 
Sp is p 
Sp 17% 
sp 17%p 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 23%P 
Mr 25 
Jn 22%p 
Jn 27%p 
Sp 22%p 
Sp 25 
JO 105 
Jo 105 
Jo 110 
Jo 110 
JO 115 
Jo 115 
Jo 120 
Jo 120 
FbllO 
FbllO 
Fb115 
Fb 120 
MrllS 
Mr120 
Mr120 
Jo 125 
Jo 115 
Jo 115 
Jo 120 
Fbll5 
Fb 115

65 1616
60 50

240 285 
260 295

250 295 
$5% $5% 

15
142
20

435
100 2107

262 287 
65 90

130 155 
iU'/A $16^

> 25 
$11V4$11%

> 25
$6'/4 $6%

> 25 
125 175

> 50 
$11% $12

> 20
> 25
> 85 135
' 20 45
362 387 

' 135 180

$6% $6% 
10 
20

$6% $7%
< 5 X

213

120 
$5% 3

20

0 IX 1» 32
30 3X 40 17
400 40 4X 0

»
5 X 0 6K

0 110 225 164
10 10 757

325 360 10 0
25 0 215

225 2S0 20 1926
2S 0 0 0

115 10 237 47
20 X 0 229

30 370 0% 6
5 X X 2

2» 315 290 30
0 0 10 15

IX 10 10 67
0% 0%475 0

5 61
30 370 30 1533

1 15 10 124

LE DOLLAR 
CANADIEN

MONTREAL (PC)-Le 
dollar américain a clôturé, 
hier, en hausse de 7-20 et 
valait $1.3277 contre la de­
vise canadienne. La livre 
sterling a gagné 39-100 à 
$1.4886.

A New York, le dollar ca­
nadien a cédé 1-S à $0.7532 
alors que la livre était in­
changé à $1.1212.

obligations'
TORONTO (PC) - Les 

cours ont fléchi et l'activité 
était calme, hier, dans le 
marché canadien des obli­
gations.

Le court terme n'a pas 
varié. Le moyen terme et 
les titres des sociétés ont 
cédé un huitième de point. 
Le long terme a perdu trois 
huitièmes, et les obligations 
des provinces un quart de 
point.

L'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
9.75 pour cent.
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LE DEVDIB BCONOMKtlIE

VAMCOUVEB
Affaires assez calmes

VANCOUVER (PC) — Les cours ont évolué sur un 
ton irrégulier et les affaires ont été calmes, hier, à la 
Bourse de Vancouver.

L’indice global a clôturé la séance avec une avance 
de 3.98 points, à 841.75 et 7.5 millions d'actions ont été 
jouées.

Le compte final s'établit ainsi : 172 titres en hausse,
' 151 en recul et 407 inchangés.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

(•M rnlWoni) 4m «Htm

Dqv kvs
Dowsn
De boco
D south
DetK res
Oenor
Dentio
Desert
Dev Ion
DIo met
DPP
Dpi mot
Dolphin
Doro
Dorodo
Dro90n
DromM
Duwei
Dual res
Duncon
Durot
Dusty M

E F

VéMH H. la Iota
2906 13 12 12
37M 110 105 105
é3M 35 33 35

3MM 30 35 37
16IM 15 15 15
13717 34 30 33
4IM 23 23 23

140M 10 10 10
30M 10 10 10
10M 37 37 37

S7M 31 30 31
30M 70 70 70
7QM 45 4$ 45
20M 11 11 11
40M 15 15 15
13M 34 32 32
15M 20 20 20
5M 20 26 20
600 190 190 190

SSM 40 40 40
120M 9 0 9
11200 113 105 lie

INDICE GÉNÉRAL

llJLl
VOLUME (mi millions)

IliUll

AB
VesNt Hwl Im FsniL

4 Abv inv 0
* Wrv Inv b 
' Atiuoil
a Aoodm 
t Accvph 
4 ACC9 wt 
f Achats 
« - ACOfff 

Adtfm
' Atf dm w
* Adnarn 

Adrkitc
« Aegis r$
- Aerolf w
* AJox
ÿ Alosko 

Algo res 
Alice Lk

* Ail Star 
I Alpha
« Altor gid 
« A mng w
* Amozn 
I Amble

Ame
* Am Pvd
- Amer o
* Amer tel 

Amhwk 
Amir

* Amstor 
Andorx 
Anglo

A Anglo Bo 
Angus rs 
Applied 
Aqorus 
Artc Red 

. Arcona 
Arivoc 
Arve w b 
Arizono 
Ashbrt 
Asherft 
Asitko 
Atintc 
Au res 
Austro 

. Auto Mr 
Avinch 

^ Avalon 
I Avino 
r Award 
I Awsom 
^ Averok 

Azora

5 Azure 
6C res 

,. Bocker 
’Boden 

' Boho res 
Boker

r .aonco rs 
Bnk BC 

oBonkit 
••Bor 
:Both N 
ÎXottie 
«Bdc ind 
sBeover 
*Bedrck 
2Belair 
oBelievu 
IBeImnt 
>Blmorl 
SBerl res 
Isem res 
IBest res 
I Block hil 
eBtOC SW 
l BIk thdr 
I Blocks! 
{bed 
I Boise cr 
IBouldr 
«Bpi res 
?Broce 
j Brama 
iBros rng 
«Brkwtr 
^Brese 
SBrese w 
««Bricon 
^Brigde 
-Britcol

500 20 
1000 30 
1500 46 
2500 30 
1000 66 
2000 4

500 30 
2000 22 
2000 80 
1000 5

341000 59 
3000 33 
1000 38 
3500 1
1000 28 
3100 100
1000 
1000 

17000 20 
2000 35 
2000 17 

102300 50 
7000 27 

10000 34 
4500 50 
5100 70 
1200 230 

23300 275 
11500 40 
2000 55 
4500 25 
1000 34 
3500 55 
3600 75 

z3 29 
2000 185 

10460 15 
13000 32 
13100 23 
16800 190 
Z5500 1

1000 259 
2000 8 
1000 15 

13000 53 
4000 13 
1500 20 
2000 20 

100 S9 
500 52 

19750 35 
3100 140 
2000 20 
6000 39 
5000 4
1000 23 
3000 16 
6966 257 
1500 85 
1000 20 
7000 40 

20000 30 
144000 65 

2300 $6V4 
9000 24 
4500 65 
2000 42 
1000 IS 
3900 25 

11100 46 
2500 40 
3000 20 
3500 11 
5000 70 
8500 90 
5000 15 

14600 130

100 100 
5 5

225 225 
260 270

185 185 
12 13

175 190 
1 1

244 259 
8 8

140 140 
20 20

250 257 
85 85

330 330 •
63 65
6’/4 6'/4

22 22 -

314000 
9500 99 
2000 42 

12800 45 
19000 12 
15000 8
3000 30 

10500 IS 
8000 105 
1000 X 
5000 26 
4000 19 
4800 495 

10000 80 
1000 1 
2500 45 

1100 45 
5500 15

100 105 
X X

480 495
74 74

Bro res 
Bronco 
Brower
Br sibk b 
Brx min 
Bullet en 
Butler

C D

VtMM
1200
1000

10000
10300
11500
17000
16000

Hout
n
3

30
43
10
32
62

la
11

3
30
38
10
30
55

Ftm.
11

3
30
43
10
32
61

Ol

-1
-3
*3

♦ 2 
-1

C T Exp 54000 42 31 31 -12
Cooro 1500 40 40 40
Col dnvr 300 250 245 245
Colovrs 500 8 8
Coidnio 10000 25 21 21
Colif slv 200 475 475 475 + 55
Collex 3000 215 215 215
Colpetr 13000 6 6 6
Colpine 1700 25 22 25 + 3
Conmx 7000 57 57 57 + 5
Cnortic 5100 85 87 65 + 4
Confie 500 10 10 10
Conovo 6300 150 147 ISO
Conuc 500 41 41 41
Conuc w ,1000 4 4
Copilno 7000 95 92 94
Copoos 2000 6 6
Cop cons 1000 4 4
Coribe 5000 15 15 15
Corl cfk 3000 15 15 15
Crpnter 1000 19 19 19
Cosedo 8000 43 43 43 + 1
Casio pt 47000 54 50 53 + 3
Coulfld 6500 22 20 2? ♦ 2
C Brneo 6000 30 26 30 + 5
Cdn cntl 6500 4 5
Cdn ferit 11500 30 26 29 + 2
Con gold 1000 10 10 10
Cdn pwn 12500 73 70 70 -5
Cdn untd 5000 62 62 62 + 2
Celbrty 3500 16 16 16 -2
Celico R 2500 31 31 31
Cntnl 3000 $5Mr 5
Chalice 11000 90 90 90
Chmpn 21000 10 9 9 -1
Choriot 500 25 25 25
Chrtrhl , 2120 85 85 85
Chotwd 2000 32 30 32 + 1
Chovin 9200 8 8 8
Chckmt 31000 83 67 70 -13
Chemt w 9500 10 8 8
Chervl 2000 32 32 32 -9
Cline 3000 12 12 12
Cst rang 88200 115 90 115 + 25
Coostln 500 30 30 30
Collins 3900 20 20 20
Colony 3900 165 160 165
Colossi 1000 80 75 75 -5
Comet 600 78 78 78
Cmwl 2000 10 10 10
Conqst 10000 30 25 30
C ondex 1250 10 10 10
C QSCOt 2000 20 20 20
C borier 1000 85 85 85
Cons col 2000 37 37 37
C Cinolo 3800 235 230 235 + 5
C Five St 35000 94 85 94 + 9
C norex 325 202 202 202 + 2
Cons POY 1600 65 65 65
C Reock 2500 23 22 23
C rio plot 1000 10 10 10
Cons slv 700 55 55 55 -5
Conscot 1500 15 15 IS
Contet 16600 80 77 80
Con Sv 3500 78 75 75 -3
Control 3000 IS 15 IS -1
Cop yrkq 20000 10 10 10
Cop Lok 54000 66 60 61
Corolto 12000 19 19 19 + 2
Core 500 20 20 20
Cornod 5000 41 40 41 + 1
Corrle 1000 II 11 11
Corvet 9000 8 8 8 -2
Cous crk 2000 45 45 45 -5
Cove 6000 3? M 32
Crock 8500 35 32 35 + 10
Cream 2000 25 25 25
Cresent 500 20 20 20
Cruiser 12000 43 42 43 -2
Crystal 7000 70 67 70 + 5
Curotor 1500 18 18 18
Cusoc 300 100 100 100
Cutloss 1500 175 175 175 + 5
Cymric 2250 45 45 45
Cvrono 4000 90 89 90
Dor vol 9300 110 102 110
Donkoe 2000 15 12 12 -3
Dovnpt 1000 11 11 11

IFONDS MUTUELS
* Institute
« Members

9.99P 10.00 Z Fix Inc 9.99 
« Div 10.x
«* Resourcs Con 9.19 
>aF Oreup 
ÏAmer Gwtb 17.02 
« Cdn Gos Egv 6.23 
« Cdn Sec Gth 6.11 
^ Cdn Trusteed 4.36 
1 Corp Invest 10.14 
4 Corp Inv Stk ^48
* Gwth Edultv 6.x 

HiTech 8.57
* Jdpon 836
t nMMF 9.92P 10.x 
4 Option Eqty 4.13
* Speclol 9.72 
^ Pfd Income 9.94 
*Assec Inv $.63 
^Botton Trtmbloy
» Cio Cumul 12.41 
4 Income Fnd 10.85 
' internotni 15.W 
t MnvFd d.93P 1.x 
I PId Rtsourc 11.76 
é Tovrus 4.99 
^Cdtvin Bullock Or 
1 Acrofund 1.85 
« Bonner Fnd 5.11 
4 Cl F 6.73
4 CIF Income 8.15 
^Cdfftrol Oroup
* vCompound 12.05
« yDIvIdend 12.X 
4 yFund 40X 5.58
4 vinti Gwth 7.78 
i VNOt Res Gth 4.95 
; vNorthn Egy 4.58 
« vRtvtnue Gth 3.67 
' yUnIvest 5.73 
ICSA Mgmt Or
I Goldfund 3.68 
4 Goldtrust 4.35 
«Coofed Group 
-4 Dolphin Eqty 7.15
* yDotphIn Mtg 5.23 
*Cuiidlli Group 
« yStcurlty 11.09
* volut 11.13 
'Dynomic Group
; ynDyAm Cdn 8.53 
, ynDyAm US 6.46 

ynOyCdn Fd 15.43 
ynDyGrd GM 3.61 

' ynDyn Incom 5.56 
ynProspector .75 

-BgtPfi Bov Git 
» Commwith 

Dividend 
' Growth 1 

Incom#

Internotl 12.34
yMortgog 10.29 
Viking 11.81

EPMny 18.88 1.88 
Guoronty Trust Or 
ynlnv Equit 17.70 
yninv Income 3.95 
ynMortgog 10.X 

Guerdlon Group 
Conodn 5.52 
Enterprise 1.36 
Gwth Fund 21.29 
North Amer 6.31 
STMny 9.61 10.05 i 
World Eqty 5.91 

Investors Group { 
yBond 4.06 i
yOlvidend 8.X 
yGrowth 7.83 ! 
yindexed Stk 4.62 j 
ytnternotl 12.18 
yJopon 20.89 
yMortgooe 4.98 > 
yMutuoi 7.12 
yProvIdt Stk 9.39 
yReol Prop 4.99 
yRetIremnt 15.73 

Jones Heword Or 
ynJH Fund 5.61 
ynJH Amer 5.85 

McLeod Yng weir 
nConBk 9.38p I.X ! 
nGovt 9.36P I.X 

vnMKW Lotus 18.82 
Montreal Trust Or 
vnEquIty 22.91 
ynlncome 7.36 
vninttrnotl 13.32 
ynMortgog 10.14 

Mutuol Group 
nMMF 8.71P I.X < 
DIv 25 10.10
Div 40 10.11
Div 55 10.16
Equifund 10.12 

Out Teochers Or 
ynAggressv 32.31 
ynOiversfd 32.78 
ynFixV110.36 10.X 
ynMortgog 25.82 

Principol Group 
vBond 2.73
VCOltPCtlve 15.54 
vEquIty USF 6.03 
vGrowth 6.51 
yVenture 8.38 
yWorldin US 6.25 

prudentfot Grout 
Growth 8.05 
Income 5.03 

PtnmHtth Scl 8.97 
ynReol Gvrtti 18.11 
RoyfuRd Group 
nRoyfund 13.57 
nRoyfund Inc 4.70

Sogit Oroup 
yCom Gwth 6.72 
yinti Engy 2.81 
vIntI income 4.53 
vTrons A 5.96 
yTrons B 77.X 
xdvTrons C 12.11 

vSosk Dev Fd S.27 
Sterling Group 
Equity 5.64
yA6ortgag 4.97 

Templeton Group 
Temp Gwth 13.02 
Temp Cdn 4.26 

Trimark Group 
Trimark 9.17 
Trimark Cdn 8.03 

Universol Oroup 
Americon 6.68 
Equity 6.96
Income 4.38
Jopon S.99
Resource 5.44 

ynwaltolne 41.97 
Non-Members 

nAltomIro Fd 4.31 
Bcoubron Oroup 
yHypotheq 10.23 
inc 6.73
yObllgotns 9.X 

vnCon-Anoes 1.64 
yCopitol Gth .7.91 
nCopstone 5.N 
Coop Trust Or 
ynCT Mutuol 16.62 
ynGrowth 9.541
yhincome 8.82'

Desiordins Or ; 
yActlons 16.x 
yHypotheq 4.39 
ylnternotl 14.65 
yObllootns 4.43 

Dixon, Krog Or 
D K Trust 11.54 
D K mtl 3.83 
Heritoge 3.31 

vDomequity 11.66 
nFstCdn Mtg 11.19 
yFItcon Fund 7.86 
Horvord 13.21 
Industriot Or 
CS Mgt 10.13 10.x 
Indust Amer 5.46 
Induit Div 7.96 
Indus! Eq 13.47 
Indust Gwth 9.54 
Indus! Incom 8.X 
Indus! Pens 4.04 
Mock Eqty 1.86 
AAock Mtg In 1.01 

vMorltime Eq 3.84 
Mofiboreugti 9.tt 
VMD Growth 9.14 
MER Oroup 

Equity 11.59

Growth 11.61 
MMF 9.80P 10.x 

nNotrusco 37.83 
NW Group 
yConodlon 6.58 
vEquItv 11.71 

VNW Trst Eq 14.97 
Pemberton Group 
Poc Gwth 7.W 
Poc Ret 5.44 
Poc US Gwth 4.39 

PHN Group 
yBond 8.56
yConodlon 13.53 
vOiv Income 12.X 
Fund 24.25
yPooled 36.X 
VRRSP X.39 

PMF Monogmnt 
nPension 9.47 
nxonodu Fd 7.98 

Prêt et Revenu Or 
vAmerlcon 19.16 
yConodlon 9.36 
yFonds H 
y Retraite 

Svnerovest 
vTrodex 
Trust General Or 
ynActlons 18.24 
ynObllg Hypo 8.54 
vnMvpo 10.x 
ynVol Americ 5.21 

United Group 
Accumulo 
Accumule R 
American 
Con! Mortg 
Security 
Venture 
venture Ret 9.37 

vWestem Gth 3.57 
U.S. Funds 

Dreyfus Group

Eogi rdg 20M 26 26 26
Eogle R 5500 15 14 14 + 1
:ost wst SM 65 65 65
istr lits 80M 30 27 27 -3
Egemt 15SM 27 25 25 -2
El cmin 4000 33 31 33
El dordo 137200 175 150 154 + 2
E .poros 500 17 17 17 -3
Electro 12500 45 42 45 + 8
Elite res 4000 35 35 35 + 2
Emerik 7000 119 115 115 —5
Emir oil 3500 15 15 15
Energx 80200 78 70 70 —6
Enex 8900 220 200 220 + 10
Enfield 7000 74 73 73 —4
Epic res 5000 60 55 55
Equine 5000 20 20 20 + 1
Ericsn 4500 425 385 425 + 75
Esprnz 1000 55 55 55
Essex 500 15 15 IS
Eureka 700 65 65 65 -3
Euro pet 3000 160 160 160
Eurxn z300 36 36 36
Eurmin 7500 40 125 130
Evrest 27900 95 91 93 -2 ;
Extotol 3000 85 75 75 -10 !
Frst cdn 8000 45 45 45 1
Frst chn 15000 35 26 35
Frst wst 6400 15 95 100 —7
FlKk 6500 30 28 28 -2
Pletwd 4000 37 35 35 -2
Folkstn 1500 37 37 37 -3
Force 2000 80 80 80
Frt knox 17000 38 33 38
Frtn Isl 4000 13 13 13
Freeprt 4000 47 46 46
Ftm inc 3000 10 10 10
Fufurtk 500 41 41 41 -2
Futrt w b 90000 2 2 2

GH
Goloctc 18915 $5Ve 5 5V4 + W
Golc w c 22000 5 3 5 + 2
Golc w d 17000 3 2 3 + 1
Golohd 2000 60 60 60
Geddes 600 100 100 100
Gen syst 3200 98 95 95 —4
Gensis 20000 10 10 10
Genex 2000 14 14 14 + 4
Genove 5000 25 24 25 —1
Gint boy 7100 220 215 220 + 6
Glomis 5000 $5Vj 5V^ 5Vi
Gif tech 5000 25 22 22
Glow res 7000 36 36 36
Gd bnge 5000 7 7 7
Gold pnt 5000 60 60 60 -5
GId reef 1000 12 12 12
GId stor 2500 19 18 19 + 1
Gold pon 12000 31 30 31 + 5
Goldbit 623 65 65 65
GIdn ber 10000 64 60 64 + 4
GIdn ern 4000 85 85 85
GIdn drg 16000 25 20 25
G Gate 1000 12 12 12
GIdn hnd 1000 36 36 36 + 1
GIdn hpe 2000 35 35 35
GIdn key 31300 115 105 111 + 1
G knight 2600 245 240 241 —4
GIdn lion 12500 205 IŸ5 200 + 5
GId nws 10000 25 20 20 -10
GId nrth 1333 80 80 80 -5
G rim 2500 43 42 43 -1
Goldn sc 2100 $5% 5VÏ 5% + M
G shield 1000 27 26 26
GIdn tg 2500 20 20 20
Gidnbel 32300 120 110 112 -13
Goldro 21300 80 75 75 —5
Gtdhvn 2500 71 71 71
Goldpc 1500 20 20 20 -1
Goldrh 21209 44 42 42 —1
GIdsil 4000 72 63 63 —12
GIdsil w 16000 1 1 1
Gidstn 2500 65 65 65
Gidstm 3500 85 65 70
GIdwst 5000 33 30 30
Goldwn 1500 40 40 40 -8
Goliath 400 $6 5% 6
Good hp 500 115 115 115
Groncp 500 35 35 35 -3
G conyn 10000 18 17 18 -3
Grndv 13750 235 215 235 + 20
Grange 1100 250 250 250
Gronvil 90000 15 15 15
Gravis 16500 36 35 36 + 1
Gren viv 4000 10 10 10
Grenwl 34500 69 so 50 -15
Grndst 1600 20 20 20 -5
Gt beor 11000 9 9 9 + 2
G Centrl 20500 36 .30 3? -3
Grt Poc 3000 79 79 79
G w pete 5500 30 28 28 -2
Gulf inti 7000 30 27 27
Gulf fitn 28400 155 135 155 + 25
Gyro 1000 36 36 36
Htr ind 500 335 335 335 -5
Hallmk 21000 54 50 52
Hombr 3000 35 32 32 -3
Hordv 6000 32 30 32 —1
Horgor 2300 14 13 13
Marlin 1000 41 41 41
Hwksbl 2000 200 200 200 + 10
Hector 1000 115 115 115
Helix 500 160 160 160
Hellene 1000 26 26 26
Hemgl 1500 24 24 24
Herdis 3500 36 35 35
Heritge 6000 27 20 27 + 7
Heron 4000 34 31 34 + 9
Hi cor 7500 30 30 30
High rvr 2500 35 35 35
Hihmk 3000 52 51 51
Hilton rs 1000 110 110 110
Himoc 10700 36 33 36 + 1
Homstd 2500 61 60 61 + 6
Homstc 2500 14 14 14
Horton 17500 44 38 39 -2
Hudson 3500 15 15 15
Hmbolt 4300 14 14 14

I J
icon 2500 65 63 65
IceStn 500 27 27 27 -1
tmpolo 1000 12 12 12 + 1
tmpriol 2501 90 85 90 + 5
tdp 4200 50 45 45
indescr 2300 35 35 35 -5
Ingot res 14000 85 82 84 + 4
Irecov 17400 125 121 125 + 5
Intond w 6500 17 15 15 -1
Inlet res 2213 36 35 36 -2
1 oceon 1000 so SO so
Intoctn 875 20 20 20
interen 500 10 10 10
Intr dto 3900 115 100 115 + 15
Intrlke 17450 102 100 100 -3
Istrt res 17200 51 50 51 + 5
111 Brmc 1000 18 16 18
1 comero 9200 115 110 no -3
' chroke 1000 30 30 30 -5
Inti erno 14900 S64k 6 699 + ^
1 dmoscs z75 37 37 37
Inti dom 8000 60 60 60
Intt hrs Z41 320 315 315 -15
Inti knrg 500 24 24 24
inH med 4000 55 54 55
Inti mrd 6000 17 17 17
Inti Pete 8000 220 215 215 + 5
mtl phsr 18000 40 38 40 + 2
1 rhodes 7500 17 17 17
Ishosto 6000 10 10 10
1 thnwd 1000 15 15 15 -2
mtl tiilx soo 45 45 45
mtl trbn 7sa 60 « 60
mtl vrfc 165950 225 180 225 + 25
invodr 7000 61 61 61
lono ind 5000 30 27 27
Is conyn isa 13 13 13
Jock ers 3700 925 900 900
Jocksn 4100 110 100 110 + 10
Jolno 3500C 36 27 30
Jetto res 27000 48 45 48 + 2
Joy Ind 3000 23 21 21
Jsfee mn 6000 17 17 17

K L

Kerry
Kidd res
Kinoi
Kng sIm
KMo Kin
Ktondx
Knie
Kumlx
Lo Teko
Ldv robn
Loncstr
LDR
Lonsco
Loredo
Losir gd
Lowmc
Leor oil
Lev
Levon
Libra
Lincoln
Lintex
Litl beor
Lockwd
Lode res
Logon
Logo res
Longbt
Lngrch
LoredI
Lornex
Lost lok
Loyolst

M N

Vwta N. •a hm.
6SM 35 34 35
S6M 23 28 28

noM 13 13 13
53M 255 245 245
SM 105 105 105

z2M 43 43 43
12S0 11 11 11
30M 18 9 10
30M 71 71 71
4000 15 15 15

liSM 120 111 120
3SM 35 33 33
4SM 30 21 28
SOM 21 21 21
2425 23 23 23
SM 17 17 17

19$4M 90 72 19
2SM 3M 195 199
9M 245 240 245

10M 35 35 35
123M 125 115 120
30M 18 11 11
2500 25 25 25
TOM 31 36 38
SOM 52 52 52
55M 32 30 30
TOM 54 46 54

215M 39 37 37
1250 11 11 11

124500 25 20 25
250 $28 28 28

3700 160 160 160
130M 44 40. 44

S T

A Bnd 
ColTx 
Dreyf 
Interm 
Levge 
GthOP 
NY Tx 
SpI Inc 
Tox Ex 
Thrd C 

Fid Trend

13.x
13.31
12.75
12.45
16.14
9.65 

13.43
7.55

11.16
6.66 

X.27
Keystone Oroup
Cus K-2 
Cus S-1 
Cus S-4
intt 4.69

Lex Resrch 15.85
Monhotn 6.79
Oppenhmr 8.48
PutnmGro In 11.08 
Tech 10.75

Kollber 
Komod 
Kongld 
Korin Ik 
Kenrge

3500 35 30 30
8500 so 50 50
7300 85 85 85
9000 5 4 5
2000 40 40 40

DEVISES
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norv^e

Nouv.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Rend
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie -
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

0.5773
0.002716
0.4162
0.4914
1.0831
0.05924
1.3274
0.02078
0.1163
0.007530
1.3241
0.1987
0.1358
0.01023
0.3685
0.1699
0.1051
0.002006
0.000678
0.3116
0.005204
0.1377
0.005965
0.1438
0.6243
0.007698
1.4837
0.1450
0.4949
0.1035

AAoefie 4000 13 12 12
AAognto 1000 30 » 30
AAoggie 8000 12 1? 12
AAogic 3 1000 IS 15 15
A6ogns 4500 44 43 43 -1
Mhgnv 18000 99 92 92 -7
AAoistic 1200 5 5 5
Moirt 6000 60 60 60
Mlortlc 200 113 13 13
Molko 28500 73 70 70 + 1
Mmoth 3000 8 8 8
Mondr 3000 40 40 40
Monito 1000 40 40 40
Mplelf 1500 15 13 15 1
Mople 4500 20 20 20
Morig 48670 155 145 150 + 5
Morlg w 12000 &5 76 76 + 1
Morco 400 185 165 185 -5 1
Mork V 4000 27 77 27
AAorkfx Z150 25 25 25
Mosive 4000 275 260 275 + 15 ’
Maxim 500 30 30 30 '
Movon 1000 10 10 10
Movntc 8200 310 305 305
Medio 0 5300 80 76 78 -2
Merfin 2000 42 42 42
Michl rs 3000 15 15 15 + 1 j
Mid cdo 3800 25 19 25
Mldlgot 3000 15 15 IS + 2 '
Midind 37000 62 58 62
Midnpr 2000 26 26 26
MIgt ¥Vt Q 1000 20 20 20
Migent 13200 145 140 145 + 5
gmindv 23700 110 105 105 + 5
Mneto 31000 16 15 16
MIrm en 11000 23 23 23 + 1
Mistral 1000 18 18 18 + 1
M video 7000 260 260 260 + 10
Module 4500 34 30 34
Moly mit 500 5 5 5 1
Mono 9000 13 12 13 '
Mngrm 1000 14.5 145 145
M Christ 1000 11 11 11
Moron 7500 5 5 5
Mosprt 1700 210 210 210
MOSQtO 1000 25 25 25 ’
Moss 2000 25 23 23
Mt civrv 500 45 45 45 j
Multint 3500 31 31 31
Murgid 700 17 17 17 -2
Musto E 4800 315 310 315 + 5
Mutual 900 45 45 45
Nokusp 3000 16 15 16
Nolos 13000 59 53 55 -5
NCA Mrl 2100 183 180 180
Ncn expl 6500 19 19 19 -1 1
Netl tec 143375 $10</4 8 9VÏ -1 ‘
Nevcol 17750 19 16 19 1

olster 500 18 18 18
N oredio 1000 85 85 85
New beg 20500 90 85 90 + 4
New frn 9370 86 70 86 + 19
New pen 1900 74 7V 71
New7$$ 32000 10 C 10
N Prlvtr 1500 53 53 53
New sbn 1000 44 44 44 + 5
Nwbry 1700 20 20 20
Newfid 7000 85 82 82
Newtec 3000 50 50 50
Nexus 8050 405 385 390 -15
Ni Cal 2400 $6 5^ 6
N howk 42100 370 355 360 -5
Noble pk 1500 30 30 30
Nor con 1200 56 56 56 -4
Norqes 1300 90 90 90
Normx 300C 13 13 13
Nrmon 5000 15 15 15
Normn 2000 40 40 40
Norsot 2000 300 300 300
Nortek 28000 30 28 30 + 2
No powr 4500 40 40 40 + 2
Nth Sth 3600 45 42 45 + 5
Ntholr 4000 106 101 106 + 6
Noxe 2000 13 13 13
NRD Mn 2000 72 72 72
N dvnstv 2000 115 100 100 -20
N eogle zlOO 27 27 27
Ntn engy 2200 15 15 15 + 1
NuPOC 6400 14 14 14
Nu lodv g 500 10 10 10
Nu start 6500 37 36 36
Nunsco 3500 109 105 109 + 7
Nuspor 9700 42 36 42 + 3

O P
Omni 5000 20 18 20 + 4
Orbex 1000 60 60 60
Orion 1000 55 55 55
Orslno 2000 30 30 30
OsecA 6500 36 36 36 -2
Outind 3000 50 SO 50 + 5
Poc rdge 5000 12 12 12
Poloce 13000 20 18 19
Polrmo 14500 65 55 55 -7
Pollser 1000 27 27 27
Ponoro 6600 42 40 42 + 3
Porogn 5000 20 20 20
Parkin 2500 55 55 55
Psdno 1400 475 450 470
Per ind 3000 11 11 11 + 1
Pecos 14400 110 101 no + 10
Pmbrtn 1000 35 35 35
PenislQ 10250 85 80 80 -10
Permin 1000 33 33 .11
Ptrsfid 8240 115 115 115
Pezoric 5500 270 265 270 + 10
Philip rs 5000 14 13 14
Pinto 5600 430 425 430
Piner mt 4550 120 110 120 + 5
Pistol 1400 6 6 6
Ploins z50 58 58 56
Plover 6000 22 21 21
Pimbn 2000 3 3 3 -1
Pm In 1000 55 55 55 + 6
Polo res 3500 13 13 13

1 Polaris 227000 69 45 47 -20
Poney 2000 IS 15 15
Potter B 1000 115 115 115 + 10
Pwrgm 4500 40 40 4C -2
Preferd 3500 125 120 120 -10
Presid 4000 55 55 55
Prlmrs 99500 73 70 73 -2
Princtn 600 125 125 125
Princt w 20000 3 3 3 -1
Propsy 11000 16 15 15
Prvme 3000 40 37 37

la R
QC Exp 1000 39 39 39

' Qued res 14000 48 40 40
' Ostmnt 2000 30 30 30
' QuIntel 1000 22 22 22 ♦1

R c I res 8500 37 35 37
Robbit 7000 12 12 12
Rodo 500 20 20 20 + 1
Ralegh 13000 25 25 25
Romcr 700 30 30 30
Romm 4900 75 71 73 -2

, Ropid cd 1000 36 36 36 + 1
, Reo gold 6400 115 no no
' Reoko 1500 11 11 11

Reba res 7000 190 180 180
Red hill 2000 75 75 75
Reg res 10000 41 41 41 + 1
Regis soo 8 8 8
Reltaw 4100 240 230 230 -10
Rex sllv z15 47 47 47
Rhyolit 10500 65 55 55 -10
Richprt 2500 165 165 165 + 5
Rmocn 37000 21 18 21
R bianco 1000 20 20 20
Rio sier 1000 40 40 40 -3
Remstr 3100 ISO 140 150

1 Roerdg 16500 33 28 32 + 4
Rococc 6500 23 22 22

' Rococo r 24200 18 17 17
: Roddy rs 4000 40 39 40 + 2
' Rodeo 335S0( 34 25 32
! Romx m. 18 16 16 —2
1 Ruskln z20( 73 73 73

Rvon 1000 32 32 32

SoM 
Santa S 
Sontno 
Sotum 
Soxton 
Schrbf 
Score 
Scotio 
Scottif 
Seo gold 
Seostr 
Seostr w 
Sentry 
Shoron 
Shebo 

. Shiloh 
, Sierra 
’ Slgmo 
i Signl hit 

Signet rs 
S Cloud 
Sllvr cup 
Slv hrt O 
Sllvr hill 
SIvrde 
Slvrlf 
Slivrsd 
Simpot 
Skelly rs 
Skylark 
Skyline 
SIumbr 
Sooner 
Sthm lit 
Sthn star 
Spetro 
Sthw tec 
Sovrgn 
Spirit 
Sprngb 
Sprngfl 
Sro entrt 
St georg 
Stobell 
Stoll Lok 
Storflre 
StrIIght 
Stotesd 
Stefon 
Strolok 
Stroik w 
Stryker 
Sun god 
Sunest 
Sundon 
Sun msk 
Suthrid 
Sydney 
TRV Mn 
Tolly ho 
Tondm 
Toppit 
Target 
Torron 
Tourus 
Toy Rvr 
Telstor 
Tempir 
Tenore 
Tenqull 
Teroto 
Terrm 
Texpez 
TllHcm 
Tms sq

1M0
SM

SIM

IIM M
ISM 40 
SM 4 

46M 2M 
1075 425 
ISM 3S 

20 
28 
75 
16 
11

108M 5
2eM 25 
5M 22 

10M 17 
3S0M 12 
20M 7
65M 205 
ISM 78 

214IM 61 
10M 15 
SM 20 

60M 195 
90M 24 
6aM IX 

100M 65 
16M 71 

135M 85 
SM 35 

12750 X 
30SM 92 

1723 35 
9X 6 

30M 10 
19SM 210 
30X X 

225X 74
SM 19 

50X 50 
10X M 
40X 37 
70X 15 
20X 26 

110M 70 
2SX 36 
6SX 55 

270X 35 
SX 23 

220X 8
SX 45 

20X 8
19X 125 

10SX 24 
40X 25 
25X 10 
599 X 

52X X 
300X X 
91X 119 
50X 45 
5SX 45 
10X 21 
1SX X 

200X 40 
1SX 65 
z3X 6 
S5X 55 

225X 15 
1325X 35 

75X 10 
110X X 
276X 92 

10X 11 
25X 27 
50X 26

240 260 
425 425

11 11
5 5

25 25
22 22 
17 17
12 12
7 7

IX 190

116 195 
24 24

135 135 
63 65

-10
-2
éS

-3
*S

210 210 
X X

62 70
X X

54 
X 
23 

8 8
45 45

B 8
125 125
24 24

-2

é8

-1
*2
t1

115 115 
45 45

55 55
11 15
X X 
10 10 
X X 
75 92
11 11 
27 27
26 26

Vaai Nat la Ck
Tonph 2MS0 11 10 11 —1
Torhsn ISM 11 11 11
Torrent z3M 55 55 55 + 5
Trocer 40M 11 11 11 ♦ 2
Tri bosin 40M IS 10 IS ♦ 5
Trl Powr 10M 91 91 91
TrI Sfqr 1S063 93 92 93
Trl stote éSM 130 130 130 + 1
Trident 40M 39 39 39 + 4
Trie* r» 1500 41 47 41 + 1
Trigon 4000 40 40 40
Troudr 4500 20 20 20
Trov 50M 20 20 20
Tundro 6600 32 30 32
Turner U5M 25 22 22 -3
Tye expl 5400 120 115 ns -10

U V
Uniern 7000 45 45 45
UCbrge 1100 35 35 35
Utd gold 1400 75 75 75
Utd kng 3000 25 25 25
Ut teodr 3000 30 30 30
Utd llbrt 20M 55 55 55
Utd mng 1166 211 210 211 —14
Utd rdfr 700 too 100 100
U wstid 950 45 45 45
Us precs 500 315 315 315 + 15
vol Dor 7000 16 16 16 + 1
Volclor 11000 37 34 36 + 3
Volholo 11000 53 50 50
Volley 23500 10 10 10
Vontex 5000 11 11 11
Vonwin 81000 45 41 41 -4
Velvet 5700 29 29 29
Ventex 2000 10 10 10
Vermin 3000 21 21 21
veronx 80600 $516 SVt 5H+ %
Vrsti pr b 2900 $2ew 26V7 28V2
Viceroy 8500 30 30 30 + 4
Vilebon 3000 15 16 15
Vllnuve 5000 12 12 12 + 1
Vip dvn 5200 24 23 23 —1

W X
Worstr 1.1500 30 28 30
Wverst 22800 201 179 190 -10
Weoco r 8600 70 67 68 + 1
WIem N 2000 65 65 65
Wnotch 3000 13 13 13
Werner 2000 35 35 35
West nrs 1800 450 440 450 + 20
Westm 24700 35 33 33 -2
Westot 17600 129 121 127 + 7
Wstbnk 1000 475 450 475 + 10
W ollnbe 2000 47 47 47
West POC 5000 38 35 35 + 2
Wstfort 4500 15 15 15
Wstike 3000 57 55 57 + 2
Wstunit 2500 20 20 20
Weswtr 3000 67 63 63 -12
Wildfir 29000 40 39 40
Willow 1500 65 65 65
Windro 5500 70 70 70
Wrid wid 3000 41 41 41

Y Z
Xenex 2000 20 20 20
Xing hoi z3 30 30 30
Yonkee 2200 30 25 25
York 300 $5 5 5 - '/+
Zenco 70500 47 44 46 + 1
Zone 9000 60 60 60
Zytec 14200 180 165 180 + 5
20th Cen 1000 13 13 13 -2
TOTAL VOLUME 7,524,9X

MERCURIALE

Voici les taux des devises étrangères tels que four­
nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.

MONTRKAL (PC) - 
Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l’Agriculture du 
Québec.

Fruits
Pommes McIntosh, Spar­

tan et Empire: 12x3pintes 
ou 9x4 pintes, au détaillant, 
$12.50, au grossiste. $8.94; 
8x5 Ib, au détaillant, $13.00, 
au grossiste, $11.38; Cell 
pack, grosseur 120, au dé­
taillant, $16.00, au grossiste, 
$14.00; Cell pack, grosseur 
140, au détaillant, $14.00, au 
grossiste $12.25; 4x4 pintes, 
au détaillant, $9.00, au gros­
siste, $7.88; minot en vrac, 
au détaillant, $9.50, au gros­
siste, $8.31.

Pommes Lobo et Cor­
tland ; 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au 
détaillant $11.50, au gros­
siste $10.06; 8x5 Ib, au dé­
taillant $12.00, au grossiste, 
$10.50; Cell pack, grosseur 
120, au détaillant $15.00, au 
grossiste $13.13; Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$13.00, au grossiste $11.38; 
4x4, au détaillant $8.00 au 
grossiste $7.00; minot (en 
vrac) au détaillant, $8.50, au 
grossiste, $7.44.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez$0.50.

DENRÉES
MONTREAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière, prix d’achat, No 92, 
$4.76 le kg; No 93, $4.78 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.15 le kg.

Fromage Cheddar au 
kilo: blanc, $4.869; coloré: 
$4.876.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg; 
lait écrémé de.stiné à l’ali­
mentation: $1.103; petit lait 
en poudre comestible, 
$0.474 le kg; petit lait des­
tiné à l’alimentation, $0.352 
le kg; lait de beurre, $1.947 
le kilo.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boîte d’une douzaine, A-ex- 
tra-gros, $1.308-10; A-gros, 
$1.29 6-10; A-moyens, $1.26 
4-10; A-petits, $0.89 1-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros, $1.27; A-gros, 
$1.26; A-moyens, $1.23; 
A-petits, $0.86; Apee-wee, 
$0.53.

Pommes de terre, pnx de 
gros: Québec, nouvelles: 

j $0.70à$0.751el01b;$1.25à 
^ $1.30 le 201b; $3.00 à $3.25 le 

50 Ib; Canada No I lavées,
; $4.00 à $4.50 le 501b; Ile du 
! Prince-Edouard: $0.85 à 
I $0.90 le 10 Ib, $1.75 à $1.80 le 

201b. $3.75 à $4.00 le 501b.

OPTIONS
TRANS-CANADA 
TRANSIGEES |

' Suite de la page 14 ^

Op. Firm.,
De. du

U ne allocation de trans­
port de $0.35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l’embaUeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec.

Légumes
Betteraves: moyennes, 

$2.25 à $2.50 le sac de 251b.
Carottes: $2.00à$2.50le 

sac de 251b: $4.50 à $5.00 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib; grosses, 
$4.50 à $5.00 la caisse de 50 
Ib.

Choux de Savoie: $5.00 à 
$5.50 la caisse de 12 unités.

Choux rouges: $5.00 à 
$5.50 la caisse de 12 unités.

Choux verts: $5.00 à $5.50 
la caisse de 40 Ib; moyens, 
$4.00 à $4.50 le sac de 501b; 
gros, $4.00 à $4.50 le sac de 
50 Ib.

Echalotes françaises: 
$7.00 à $8.00 la boite de 10 
Ib ; $6.50 à $7.00 la caisse de 
12 sachets de 250 gr.

Endives; en caisse de 5 
Ib, $6.25 à $6.75.

Laitue Boston de serre, 
$6.50 à $7.00 la caisse de 12 
ou 16 unités.

Navets blancs; $5.00 à 
$5.50 le sac de 25 Ib.

Oignons jaunes: gros, 
$6.50 à $7.00 le sac de 501b; 
moyens, $4.00 à $4.50 le sac 
de 50 Ib; moyens, $2.00 à 
$2.50 le sac de 25 Ib; oignons 
jaunes moyens, le sac de 10 
Ib, $1.25 à $1.50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib, $5.50 à $6.00; oignons 
jaunes petits, ^.75 à $0.85 le 
sac de 10 Ib.

Oignons rouges, $8.00 a 
$9.00 le sac de 50 Ib.

Poireaux : $3.50 à $4.50 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: la 
caisse de 50 Ib, (lavées) 
$5.00 à $5.50; le sac de 501b; 
$2.75 à $3.00; le sac de de 20 
Ib (lavées) $1.20; le sac de 
10 Ibs (lavées) $0.70 à $0.75; 
la grosse, le sac de 50 Ib, 
$3.75 à $4.00; rouges, le sac 
de 50 Ib, $3.00 à $3.25; la 
caisse de 50 Ib (lavées) 
$5.50 à $6.50. Arrivages: au­
cun.

BESTIAUX
! MONTREAL (PC)-Le 
i total des arrivages cette se- 
{ maine au marché aux bes- 
i tiaux de Montréal compre­

nait 979 bovins, 1,039 veaux 
et 19 porcs.

Les prix s’établissaient 
ainsi :

Génisses: commercial: 
$48-60.

Vaches: D1,D2: $51-53.25; 
D3: $45-50.75; D5: $40-44.75

Taureaux: $54.50-64.
Veaux de choix: $95-116; 

bons animaux: $75-95; 
moyens et communs: $40- 
75.

Bons veaux de remplace­
ment: $75-100; moyens et 
communs: $60-74.

Truies: $45-48.
Prix moyen du porc on­

tarien, lundi: $71.38; mardi: 
$74.21; mercredi: $74.94.

TABLEAU 
DE BORD

pNoé. M%
EWPLOIS. RgVeNiW

Gains moyens hebdomadaires ($)......... oct. 407.37 408.99 2.98
Revenu du travail (millions $)................. oct. 20,007.3 20,027.0 5.81
Personnes occupées (en millions)...... déc. 10.97 11.05 2.4
Chômeurs................................................ déc. 1,316,000 1,355,000 -1.5

INVENTAlWeS
Grands magasins (millions $)................. oct. 3,324.2 3,325.5 5.13
Appartenant aux
fabricants (millions $)............................... oct. 32,947.7 32,732.9 8.85
Nouvelles commandes (millions $)......... oct. 20,277.7 18,868.3 11.67
Commandes en carnet (millions $)........ oct. 22,232.6 22,043.8 9.59
~roix ' ' ' ... ..................

Prix à la consommation (1981 = 100). nov. 124.0 123.2 4.0
Indice des prix
des maisons neuves (1981 - 100)...... nov. 94.8 94.8 0.0
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)..............  nov. 201.4 212.6 5.03
sans charbon, pétrole
Brut gaz naturel...................................... nov. 156.2 155.1 2.23
Prix de vente
dans l’industrie (1971 = 100)..............  nov. 313.5 312.3 3.89

 Cumulatil
BATIMENT ET tRAVAUX PURLICS

Permis de bâtir (million $)....................... oct. 1,311.1 12,733.4 4.17
Mises en chantier dans
les centres urbains (unités).................... oct. 8,863 93,435 — 17.9
'■ENEROfE ' ......... ' “

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques).............  sept. 4,870 41,675 30.6
Production d’électricité (TW/h).......... oct. 35.3 346.1 8.6
Production de gaz
(millions de mètres cubes).................... sept. 7,399.1 72,547.9 6.4
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes).................... sept.R2 65.6 3.5

COMMERCE EXTERIEUR 
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)..... nov. 10,212 104,027 26.0
Importations, base
balance des paiements'(millions $)..... nov. -7,837 -85,325 27.6

PPODUCTiON
Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)................................ nov. 24.9 245.7 17.0
Acier (lingots — milliers
détonnes métriques).. oct. 1,246.5 12,272.8 17.1

VENTES
Ventes des grands
magasins (millions $)............................ oct. 957.6 8,411.9 4.36
Livraisons des fabricants (millions $)... oct. 20,088.9 188,036.8 14.2
Ventes de véhicules
automobiles neufs (millions $)............. oct. 1,532.2 13.340.3 32.1
Ventes au détail (millions $).................. oct. 9,846.0 92,553.7 8.8
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé- 
saisonnaiisées.
Source: Statistique Canada.

CEREALES
WINNIPEG (PC)-En­

viron 167,000 tonnes de 
grains ont fait l’objet de 
transactions, hier, au mar­
ché de Winnipeg.

Le colza est en baisse de 
$1.90 et en hausse de 10 
cents, janvier à $362.70.

Le lin enregistre une 
perte de $1.30 à $1.90 et 
mars clôture à $354.20.

L’orge de Thunder Bay 
abandonne 50 cents et ter­
mine à $164.54 en mars.

L’avoine monte de 30 à 50 
cents, mars à $128.20.

Le seigle cède 40 à 50 
cents et ferme à $140.30 en 
mars.

BENEFICES
Terato Resources Ltd,

neuf mois clos 30 nov. : cash 
flow: 1984, $168,956 soit 2.7 
cents par action; 1983, 
$69,881 soit 1.2 cent.

Pour recevoir

LE DEVOIR
à domicile 

composez sans frais 
l’un des numéros suivants:

A Montréal: 
À Québec:

332>3891
687-2022

Extérieur:
Code régional:
(514): 1-800-361-6059 
(819); 1-800-361-5699 
(418): 1-800-463-4748 

, (613); 1-800-361-5699

ABONNEMENT AU DEVOIR |
Pour recevoir LE DEVOIR à votre porte tous les 

jours du lundi au samedi, vous n’avez qu’à 
remplir et nous retourner le coupon-réponse.

Cochez le tarif choisi:
□ 32$ (13semaines) C] 62$ (26semaines) ED 120$ (S2 semaines)

(Ces tarifs ne sont valables que pour la livraison par camelot 
ou poste surface au Canada)

Nom

Adresse

Code postal

. Prénom.

.VUle

. Tél.

I
I
I
I
I
I
I
I
I

Ketournez avec votre chèque 
ou mandat-poste à:

je «m
l”. - ..... . . . J

LE DEVOIR — Abonnements
211 rue du St-Sacrement 
Montréal, Québec 
H2Y 1X1

Option 1loll Prti Vol. die. kom.
TlX Jo 120 361 175 55
TlX Jo 120 P 10 146 15
TlX JO 125 P 30 60 490
TlX Fb 120 15 539 185
TlX Fb 120 P 125 136 16S
TlX MrllS 11 40 56V4
TlX MrllS P 10 170 55
TlX Mr120 P 1 48 260
Totol P JO 10 10 66150
Totol P Jv 10 1 10 230
Total P Jv 12V2P 5 4 115
TrC PL Fb 20 22 190150
TrC PL My 22V2 120 274 55
TrC PL Ag 20 10 223 225

W X
WJkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
XCB
XCB
XCB
XXM
XXM
XXM
XXM
Totol
Total

Mr 22'/j 100 600 300 $254%
Mr 25 P 100 747 60 $254%
Mr 27V2 110 110 20 $2.54%
Mr 27Vjp 130 320 225 $254%
Jn 72’/j 2 215 312 $25H
Jn 25 98 415150 $25H
Jn 25 P IS 199105 $254%
Jn 27W 20 87 40 $254%
Sp 23y2 10 19 350 $254%
Sp 25 5 150185 $254%
FbllS 2 3 $65% 13m
Fb 120 3 3 287 12m
MrllS 2 3 $7V% 121V>
JO 120 20 249 130 12m
Fb 120 3 68 200 iim
Fb 130 P 35 70140 12m
Mr120 3 13 312 12m

volume téSlt. 
open Interest 357809.

LIBRE COMME
PARTICIPEZ 

à la 10* semaine 
des non-fumeurs

17 au 23 janvier

ASSOCIATION PULMONAIRE DU QUÉBEC
LE TIMBRE DE NOËL



Le Devoir, vendredi 18 janvier 1985 HI?

LE DEVOIR ECONOMIQUE

GESTION PERSONNELLE
Le point sur les REER
EUGENE ELLMEN
(de la Presse Canadienne)

Si, à l'exemple de millioiui d'auties Canadiens vous faites affaires aux 
banques ou aux sociétés de fiducie, soyez prêts à être inondé de brochu­
res publicitair es, au cours des deux prochains mois.

Noik sommes en effet en pleine saison des REERs (régimes enregis­
trés d’épargne-retraite). Vous avez jusqu’au 1er mars prochain pour 
contribuer à un REER enregistré pour l’année fiscale 1984. Toutes les 
grandes institutions financières profiteront des prochaines semaines 
pour distribuer des avis, des brochures et circulaires ainsi que pour pla­
cer des annonces publicitaires dans tous les grands médias, afin d’infor­
mer la population des modalités de cet abri fiscal.

Les REER représentent un abri fiscal conçu par Ottawa en 1957. Le 
gouvernement avait alors pour objectif principal d’inciter les Cana­
diens à épargner en vue de leur retraite.

Certaines personnes — surtout les jeunes adultes qui ne travaiUent 
que depuis quelques années — s’interrogent sur la pertinence des épar­
gnes actuelles alors que l’âge de la retraite ne sonnera que dans 30 ou 40 
ans.

De bonnes raisons
Claudia Pierce, co propriétaire de la firme-comptable Pannell Kerr 

Forster, à Toronto, recommande très fortement un REER à tous les 
Canadiens, ou presque. Elle rappelle que la génération canadienne du 
baby boum vieillit rapidement et pèsera lourd sur le régime de retraite 
fédéral. Il est donc prudent de prévoir des rentes supplémentaires en 
prévision de l’heure de la retraite.

« C’est d’autant plus important que la société prend de l’âge », ajoute 
Mme Pierce. Les jeunes doivent investir immédiatement, prétend-elle.

Voici comment fonctionne un REER.
En premier lieu, sachez qu’un REER vous permet de créer un fonds 

qui, éventuellement, vous permettra de retirer des rentes hebdomadai­
res ou mensuelles.

Vos contributions à un REER sont déductibles de votre revenu im­
posable, ce qui vous permet de réduire vos contributions au fisc. Les in­
térêts que rapportent un REER sont également à l’abri des agents du 
fisc, ce qui signifie que votre fonds de retraite se gonfle plus rapide­
ment que si vous aviez à le déclarer à Revenu Canada.

Rapports
L’Institut des fonds d'investissement du Canada estime que vous pou­

vez faire cinq fois plus d’argent dans un REER, sur une période de 35 
ans, qu’en investissant dans des épargnes non enregistrées.

Ainsi, si vous investissez $1,000 au début de chaque année dans un 
REER, vous toucherez $235,125 au bout de 35 ans.

Vos contributions totaliseront seulement $35,000. Durant cette pé­
riode, par ailleurs, si votre pourcentage d’impôt sur le revenu s’établit à 
35, vous aurez obtenu une réduction annuelle de $350 d’impôts.

A peu près tous les Canadiens qui ont des revenus peuvent contribuer 
à un REER jusqu’à la fin de l’année au cours de laquelle ils ont atteint 
l’âge de 71 ans.

Les contributions déductibles du revenu imposable sont toutefois li­
mitées — le gouvernement ne désire certes pas que les contribuables 
mettent à l’abri d’immenses sommes d’argent nécessaires à la bonne 
marche du pays — et varient selon que vous possédez déjà un régime 
de retraite auprès de votre employeur ou que vous contribuez à un pro­
gramme différé de profits partagés.

Si vous ne souscrivez à aucun plan de ce type, vous pouvez contribuer 
20 pour cent de vos revenus jusqu’à une somme maximale de $5,500 par 
année. Les revenus d’un individu, selon la définition qu’en donne Re­
venu Canada, est la somme des salaires, royalties, pensions, verse­
ments d’aide gouvernementale et autres revenus ne provenant pas d’in­
vestissements, desquels on soustrait les dépenses admises du contri­
buable.

Si vous participez déjà à un plan de pension chez votre employeur ou 
que vous soyez partie d’un plan différé de profits partagés, votre contri­
bution à un REER est limité à 20 % de vos revenus jusqu’à un ma­
ximum de $3,500 pai année, moins le montant contribué à votre régime 
de pension.T,a limite demeure à $3,500 même si votre employeur n’a 
pas prévu de régime de pension de groupe.

Les contributions à un BEER, dans tous les cas précités, doivent être 
faites avant le 1er mars poui' l’année précédente d’imposition.

Plans divers
Les banques, sociétés de fiducie, courtiers et compagnies d’assuran­

ces présentent divers plans permettant d’investir dans les REERs, no­
tamment par le biais de certificats portant intérêts à court terme, par 
les obligations et bons du lYésor du Canada et par la voie des fonds mu­
tuels.

Certains de ces vecteui s d'investissement, surtout les fonds mutuels, 
sont frappés de frais d'administration ou de pénalités de retrait. Il est 
donc prudeni de marchander en vue de conclure la meilleure transac­
tion possible.

Par ailleurs, que se produit il si vous encaissez votre REER avant 
l’âge de la retraite?

Cette perspective est d’autant plus importante pour les jeunes adul­
tes qui, un jour, pouiraient être frappés pai' le chômage, pourraient dé­
sirer retoui lier aux études ou pouiraient décider de devenir parents à 
plein temps en quittant le marché du travail.

Vous pouvez retirer vos contributions à un REER en tout ou en par­
tie, à tout moment, à moins que vous n’ayez opté pour une forme d’in­
vestissement non remboursable ou dite verrouUlée.

Dans un tel cas, soyez prêt toutefois à subir un choc. Le montant du 
retrait vient en effet s ajouter au revenu imposable de l’année de votre 
retrait.

Un derniei exemple pour les sceptiques qui ne sont toujours pas con­
vaincus.

Brian Costello, un cambiste, rappelle qu une personne de 30 ans qui 
investit $3,000 par année durant 35 ans, dans un REER rapportant neuf 
pour cent, aura accumulé $705,373 à l’âge de 65 ans. Si cette personne 
avait débuté cinq ans plus tôt, à l'âge de 25 ans, sous les mêmes condi­
tions, elle aurait ancimnlé des épargnes de $1.1 million, soit $400,000 de 
plus.

^ IBM
Usé est inférieui de pi ès de 6 % à ce 
lui prévu.

Selon M. Philippe Said, analyste 
spécialisé en haute technologie à la 
société F.H Deacon, Hodgson Inc., 
outre cet écart, IBM a été entraîné 
dans le vent de méfiance qui affecte 
présentement toute l'industiie.

Apple Computer Inc. a d'ailleurs 
subi le même sort qu’IBM en Bourse 
hier. Le titie qui .se négocie au comp­
toir s’inscrivait en clôture à $ 28% US 
en baisse de 1% point. Plusieurs fir 
mes de couitage américaines ont 
changé leur opinion sur Apple en rai 
son de perspectives défavorables 
pour l’exercice en corns,

Pourtant le bénéfice net d’Apple 
pour le premier tiimestre termine le 
28 décembre a été de $ 46.1 millions 
US ou 75 cents US par action ordi 
naire, soit une hausse remarquable 
par rapport aux $ 5.9 millions US ou 
10 cents US l'action réalisés un an 
plus tôt.

« Ces titres sont présentement 
sous le feu de la rampe. Les produits 
sont de plus en plus nombreux dans 
un marché ultra-compétitif. En con­
séquence, les inventaires, voire les 
invendus, sont en hausse ». d'expli­
quer M. Said au DEVOIR.

Telle est au.ssi l'opinion recueilUc 
auprès de l’analyste PhiUp BatlagUa 
rattaché à la fii ine de cortage mont 
réalaise Lévesque.Beaubien Inc. Ce­
lui ci a pai ailleurs exprimé sa con­
fiance de voir IBM maintenir sa po­
sition dans le marché, cependant 
qu’il deviendra de plus en plus diffi 
cile de maintenir un taux de crois­
sance des profits de l’oidrr de 20% 
par année.

Dans son rappor’ aur actionnai 
res, le présideni du conseil d’IBM. M. 
.lohii R Opel, pouîtaiit traditionnel

Allez marcher une fois 
que rous avez inàchi'

Réunion des ministres des Finances à Washington

Aucune décision importante n’a encore 
filtré des discussions du « club des cinq »
WASHINGTON, REUTER - Les mi­
nistres des Finances et gouverneurs 
de banque centrale du « club des 
cinq » se sont penchés hier à Was­
hington sur les problèmes d’endet­
tement du tiers-monde et les condi­
tions d’ensemble de l’économie, sans 
paraître disposés à intervenir pour 
stopper la fkmbée du dollar.

Les représentants des cinq pays 
(États-Unis, RFA, Japon, Grande- 
Bretagne et France) tiennent leurs 
consultations à huis clos, alors que 
croit l’hypothèse dune action com­
mune de leur part sur les marchés 
des changes pour soutenir les mon­
naies européennes.

Mais selon une source monétaire 
ouest-européenne digne de foi: « il ny 
a pas d’intention de réaliser un ac­
cord sur une intervention».

En écoulant des dollars sur les 
marchés extérieurs, les banques cen­
trales pourraient redonner un peu de 
vigueur aux devises européennes.

Mais selon la même source, les 
États-Unis ne croient pas qu’une 
telle action aurait des effets à long 
terme, pas plus quelle ne guérirait 
les maux sous-jacents qui ont fait 
tomber à des creux record par rap­
port au dollar la livre sterling et 
d’autres monnaies.

Les ministres, indique-t-on tou­
jours de même source, étudient l’or­
dre du jour de la rencontre en avril 
du comité intérimaire du Fonds mo­
nétaire international (FMI), qui de­
vrait porter sur le dialogue entre na­
tions créditrices et pays en voie de 
développement.

Ce dialogue a été proposé par les

États-Unis comme moyen de répon­
dre aux demandes du tiers-monde en 
faveur de solutions globales aux pro­
blèmes de l’endettement. Les quatre 
autres pays attendent toujours des 
propositions concrètes de Washing­
ton à ce sujet.

Le « club des cinq » s’est néan 
moins d’accord pour procéder à une 
approche coup par coup de la crise 
de lendettement permettant de ré­
soudre les problèmes stoarement - 
solution qui a fonctionné jusqu’ici.

Mais, en dehors de la prudence des 
marchés des changes, la majorité 
des observateurs estiment que la 
réunion de Washington a peu de 
chances de déboucher sur des déci­
sions importantes.

Le gouvernement américain ne 
semble en effet guère susceptible de 
modifier sa position officielle, sou­
vent réaffirmée, selon laquelle il faut 
laisser le marché déterminer les 
cours du dollar, et que, mises à part 
des périodes de dé^sordre momen­
tané des marchés, des interventions 
officielles sont à la fois néfastes et 
peu efficaces. Le peu de succès ren­
contré à l’automne dernier par les in­
terventions de la bundesbank pour 
tenter de soutenir le mark en consti­
tue encore une illustration.

La force du dollar, maintient le se­
crétaire au trésor américain, M.Do- 
nald regan, est due essentiellement à 
la santé de l’économie américaine, 
qui, après deux années de forte ex­
pansion, continue à apparaître aux 
capitaux internationaux plus pro­
metteuse que celles des autres pays 
industrialisés.

D’autre part, le principal sujet de 
la réunion de Washington, la situa­
tion de l’endettement mondiaL plaide 
en faveur du maintien d’un dollar 
fort, soulignent certains analystes. 
Certes les pays en développement 
voient le niveau élevé du dollar 
alourdir leurs remboursements de 
dettes, mais en revanche ils profitent 
fortement de l’avantage de change 
pour accroître leurs exportations, 
qui constituent la clé du problème de 
l’endettement.

D’autre part, le maintien d'un dol­
lar fort favorise une baisse des taux 
d’intérêt américains, qui pèsent sur 
les dettes du tiers-monde, en dimi 
nuant l’inflation aux États-Unis.

Les cinq ministres des Finances 
ont ainsi préparé à Washington leur 
position pour la prochaine reiuuon du 
comité intérimaire du Fonds moné­
taire international, le 17 avril pro­
chain à Waslungton. ,

Les ministres ont notamment dis­
cuté des projets du secrétaire au trt- 
sor améneain concernant les besoiis 
de financement du tiers-mondé. 
M Regan avait en effet, lors de la 
réunion du l’oiids monétaire inter­
national à W ashington, lancé l’id^ 
de lancer des ét udes sur les moyeàs 
de répondre aux difficultés de paÿs 
contraints pai leui endettement à 
prolongei leur récession, affectant 
amsi dangereusement les possibilités 
d’expansion de l’économie mondiale.

Taux de capitalisation de la B M
Clausen reporte sa proposition
WASHINGTON,(AFP) - Les deman­
des de prêts de la Banque Mondiale 
émanant de pays en développement 
ont diminué de façon imprévue, con­
duisant le président de la Banque 
Mondiale, M. Alden Clausen, à repor­
ter l’augmentation du capital de la 
banque qu’il avait l’intention de de­
mander aux pays membres, selon un 
article paru dans le Washington 
Post.

Un porte-parole de la Banque 
Mondiale a confirmé que la question 
d’une augmentation du capital ne 
sera présentée par M. Clausen qu’au

cours de l’assemblée générale du 
mois de septembre prochain, et non 
au cours de la réunion du comité de 
développement le 18 avril prochain, 
comme cela avait été initialement

prévu
Mais il a souligné que la demande 

de prêts de la banque mondiale par 
des pays en développement, actuel­
lement freinée par les révisions de 
leurs projets d’investissements en­
gagées par certains de ces pays, re­
partira vraisemblablement forte­
ment au cours de cette année.

Pour assurer le succès d'un congrès, d’un salon, 
d'une conférence d’un séminaire ou d’un colloque, il 

faut annoncer dans cette rubrique «rendez-vous» 
Pour de plus amples informations sur les tarifs 

publicitaires, communiquez avec:

CONGRÈS EFFICAC
flan di

— CLUB VACANCES

Francine Gingras
844-3361

Shiatsu
(acuponcture sans aiguille)

Le 21 janvier 1985 prochain, Gilles Crête vous 
invite à une soirée d’information en shiatsu, au 
549 St-Thomas, Suite 110, Longueuil, de 19h à 
21h.

Entrée gratuite. 

Renseignements et brochure:
670-0061.

(N.B. le programme de formation en shiatsu est conforme 
aux normes de l'Association des Masseurs de Montréal).

Hébergement pour jusqu’à 625 personnes
• Chambres d’hôtel el salles de bain entièrement rénovées en 1984.
• villas spacieuses de 2, 3 et 4 c. é c. avec chacune sa salle de bain. 
Cuisine équipée, certaines avec foyer et patio en bordure du plan d’eau. 
Aussi studios a 2'/» avec culslnette. A la journée, é la semaine ou au mois. 
Piscine Intérieure, bains sauna et tourbillon, glissade, patinoire.
Gymnase, 20 salles et salons de travail el de détente, pour des groupes de 
10 é 250 personnes.
équitation • tlr-é-l arc • chasse au sanglier • badmington
Haute cuisine, dîners dansants, piano bar, brunch musical tous les
dimanches.

La Chambre de Commerce 
de Montréal

Mardi, ie 22 janvier 1985—midi

Hôtel Le Quatre Saisons 
(Salon des Saisons)

leinent fort optimiste, fait état de 
quelques préoccupations face au 
nouvel exercice. Selon M, si le dollar 
américain demeure aussi fort, la 
croissance des revenus internatio­
naux exprimés en dollars US pour­
rait en souffrir, particulièrement 
pour les six premiers mois de 1985.

c Les expéditions de nos produits 
ont atteint des niveaux très élevés 
dans plusieurs pays étrangers en 
1984 tandis que l’activité économique 
gagnait en rythme. Malgré ce suc­
cès, la force relative du dollar amé­
ricain par rapport aux autres devises 
importantes, a eu un impact sévère 
sur les comparaisons financières de 
périodes en périodes », a-t-il com- 
inénté.

M. Opel a encore ajouté qu’il es­
timait que si les taux d’échange 
étaient demeurés en 1984 ce qu’ils 
étalent en 1983, le revenu brut pro 
venant des activités internationales 
aurait été de $ 1,675 million supé­
rieur, soit un taux de croissance à ce 
chapitre de l’ordre de 18.7 % et une 
augmentation du bénéfice corres­
pondant de 32.4 % ».

M. C. William Daniel
Président et chef de la 
direction Shell Canada Limitée

Parmi les plus grandes 
sociétés pétrolières intégrées 
au Canada, Shell Canada est 
un important producteur de 
pétrole brut, de gaz naturel 
et de soufre au pays. Cette 
société se range parmi les 
principaux fabricants et 
distributeurs de produits 
pétroliers raffinés et de 
produits pétrochimiques du 
Canada.

Monsieur C. William Daniel 
nous entretiendra du rôle 
moteur de l'entreprise privée 
dans une économie en 
évolution.

À vrtiiia
29 janvier 1 985 
M Yves Michaud 
Président-directeur général 
Palais des Congrès de Montréal

Billet à l'entrée : 27 $
Renseignements
et réservations. Danyelle Giroux, 

288-9090

772, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A 1G1

FORFAITS:
(Exemples)

ESCAPADE DE FIN DE SEMAINE: Ven­
dredi souper dansent, samedi 3 repas, 
dimanche brunch, chambre, taxes et 
service 132,00 $*

Journées tuppMmentalrss, tout compris 66 6’ 
Plan européen é compter de 30 $*
' Par personne occupation double. 
Visite gratuite du parc historique 

national Louis S. St-Laurent.
URGENT: Demandez le dépliant SKI, IN­
TER-AUBERGES '84-'85” (SKIEZ SUR 
122 KM D'Une auberge a L’AUTRE 
SANS BAGAGE DANS L’ESTRIE).

HOTEL + + +

Entre le mont Orlord et le 
Vermont 20 km au sud de 

Sherbrooke
RENSEIGNEMENTS:

EN DIRECT DE MONTRÉAL: 
397-9687

AUTRES RÉGIONS (819) 
835-5464

Bureau d affaires à Montréal 
(514) 465-6564

BoniauiÉ 
êiaiiit Haurent 
ht Compton (Côtrie)

C.P 180 JOB 1 LO

Marché
international
du LOQICIEL
de Montréal

ET
CONSEIL 

DE L’INDUSTRIE 
ÉLECTRONIQUE 

DU QUÉBEC

PRESENTENT

LA PLACE DU QUEBEC
dans l’industrie mondiale du logiciel

Un colloque 
sur le 
présent et 
sur l’avenir

Atelier I:

La place du Québec c’est 
d’abord et avant tout la vôtre. 

Réservez votre place et venez 
faire le point sur la situation 

du logiciel québécois dans le 
monde et sur l’avenir de notre 

savoir-faire dans ce domaine de 
première importance.

PROGRAMME

LES PERSPECn’IVES DU QUÉBEC, 
DANS LE MARCHÉ MONDIAL 
DU LOGICIEL
• Présentation des résultats de l’étude 

réalisée par la firme SECOR, pour le 
CIEQ.

Atelier III:
LES PROGRAMMES D’AIDE A 
L’EXPORTATION
• Quels sont les programmes d’aide 

disponibles.

Atelier II:
OBJECTIF MONDE (COMMENT 
EXPORTER: études de cas)
• Trois succès québécois

Atelier IV:
LE SOUTIEN FINANCIER AUX 
ENTREPRISES DE LOGICIELS
• Le rôle des organismes de financement 

dans le développement de l'industrie des 
logiciels

Réservez votre place dès maintenant auprès de

CHANTALE ST-DENIS

au 861-2998
avant le 25 janvier 1985: 75 $ 
après le 25 janvier 1985: 100 $ 
mercredi le 30 janvier 1985

Grand Salon B
Hôtel Le Méridien. Complexe Desjardins 
inscription derniere heure - B 00 heures
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Ua Fédération québécoise de la faune songe à l’injonction pour amener 
le ministère de l’Agriculture à retirer les quatre grues qui, comme celle- 
ci, creusent un canal de drainage dans la baie Lavallière, le plus impor- 
&nt site aménagé au Québec en fonction de la faune.

Premier test de
« l’injonction environnementale »

La FQF veut demander 
l’arrêt des travaux 
dans la baie Lavallière
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

La Fédération québécoise de la 
faune (FQF) a l’intention de parrai­
ner une demande en injonction pour 
forcer le ministère québécois de l’A­
griculture à respecter les disposi­
tions de la Loi de l’environnement en 
mettant fin immédiatement à ses 
travaux de draguage dans la baie La­
vallière.

La FQF, qui regroupe les quelque 
250 associations québécoises de chas­
seurs et de pêcheurs, a consulté un 
important bureau d’avocats de Mont­
réal au cours des derniers jours. 
« D’ici quelques jours, tout au plus, la 
Fédération décidera s’il est opportun 
de prendre une injonction » contre le 
ministère dirigé par M. Jean Garon, 
a expliqué le porte-parole de la FQF, 
M. Léopold Quintal. La FQF veut 
d’ici là déterminer si les travaux sont 
trop avancés pour justifier un duel 
juridique en règle.

La baie Lavallière est célèbre 
dans les milieux du plein air car c’est 
le plus important marais de la pro­
vince que le gouvernement ait ja­
mais aménagé pour protéger sa 
faune. Québec et la société Canards 
Illimités ont dépensé au total plus de

SIDA

La séquence 
génétique
du virus

> «

jfînalement
r* ’

découverte
WASHINGTON (AFP) - Des 

scientifiques américains et fran­
çais, travaillant séparément, ont 
découvert la séquence génétique 
du virus responsable du SIDA 
(syndrome immuno-déficitaire 

’acquis), a rapporté hier le Was­
hington Post.

Cette découverte majeure de­
vrait permettre d’aider la recher­
che fondamentale dans la détec­
tion, la prévention et le traite- 
'ment de la maladie. Elle va per- 
! mettre des tests plus précis pour 
Idétecter l’infection et conduira 
'.peut-être à la mise au point d’un 
.vaccin.

Les chercheurs ont découvert 
:que deux isolats du virus sont 
Icomposés chacun de quatre ou 
Icinq gênes constitués par plus de 
.9,000 paires de base ou nucléo­
tides avec seulement une varia­
tion de 01 % dans la combinaison 
Ides éléments, indique le Washing- 
■ton Post.

Les résultats, qui seront publiés 
le 24 janvier par la revue scienti­
fique britannique Nature, sont l’a­
boutissement d’une collaboration 
«ntre l’Institut national du cancer 
‘.(INC), l’école médicale de Har­
vard et deux laboratoires, E.I. du 
jPont de Nemours and Co. de Wil- 
îmington (Delaware) et Centocor 
jlnc. de Philadetohie (Pennsylva- 
jiie). L’institut Pasteur, qui a dé- 
jcrit un virus SID A ( LAV) en mai 
11983, pubUera ses propres condu­
isions dans la revue américaine 
'■Cell du 21 janvier.
1 « C’est un pas significatif vers 
■la compréhension de l’évolution 
idu virus», a dit le Dr Robert 
iGallo, chef du laboratoire de 
Ï’INC, qui a découvert le virus du 
SIDA Tannée dernière.

« Maintenant nous voyons le vi­
sage de l’ennemi. Nous avons la 
séquence complète de la façon 
dont il opère », a souligné le Dr 
William Haseltine, un scientifique 
de Harward.

$ 700,000 pour acquérir et aménager 
le site. Le DEVOIR a révélé au cours 
des deux derniers mois que le minis­
tère de l’Agriculture allait dépenser 
% 300,000 pour creuser un système de 
drainage à l’intérieur de cette baie 
malgré la présence d’un barrage 
pour en contrôler le niveau. Le 22 dé­
cembre, le ministère de l’Environ­
nement réclamait officiellement l’ar­
rêt de ces travaux parce que le mi­
nistère de l’Agriculture n’avait pas 
suivi les règles et obtenu les autori­
sations prévues par la Loi de l’envi­
ronnement.

Selon les rapports récents obtenus 
par la FQF, le rythme des travaux de 
creusage se serait accrû au cours 
des dernières semaines.

L’intervention de la FQF dans ce 
dossier constitue un prêchent à plu­
sieurs égards. D’abord parce que 
cette fédération est absente depuis 
plusieurs années des grand dossiers 
environnementaux, y compris lors­
que la faune y est menacée. Le re­
cours « l’injonction environnemen­
tale », auquel songe la FQF, consti­
tuerait d’autre part une première au 
Québec. Ce recours, prévu par la Loi 
de l’environnement, permet en prin­
cipe à un simple citoyen d’empêcher 
la Couronne d’endommager l’envi­
ronnement. Un tel pouvoir n’est pas 
accordé aux simples sujets de Sa 
Majesté dans le Code civil. Ces dis­
positions de la loi québécoise de l’en­
vironnement n’ont jamais été testées 
devant les tribunaux.

La volonté « d’action » de la FQF 
dans le dossier de la baie Lavallière 
constitue un signe de la « crise de 
confiance» qui, ici comme aux 
États-Unis, traduit la méfiance 
croissante des citoyens envers des 
corps publics jugés de plus en plus 
inutiles ou inefficaces, a expliqué M. 
Quintal.

C’est d’ailleurs dans le même es­
prit que la FQF a décidé de mettre 
sur pied des « patrouilles » régionales 
de bénévoles pour dépister les em­
piétements aux dépens des marais et 
les torts faits à la faune par les pol­
lueurs et les développeurs. Toutes 
les associations-membres de la FQF 
sont désormais invitées à faire l’in­
ventaire des milieux humides de leur 
région pour en obtenir la protection 
immédiate par les municipalités ré­
gionales de comté. Ces patrouilles 
établiront des rapports sur les em­
piètements, qui serviront, soit à mo­
biliser l’opinion publique, soit à inten­
ter des poursuites privées ou des 
plaintes pénales en vertu des lois de 
la faune ou de l’environnement, voire 
à mobiliser la direction centrale de 
la fédération.

Ces pratiques, a expliqué M. Quin­
tal, ont jusqu’ici permis à la FQF de 
s’opposer en audiences publiques au 
remblaiement par un promoteur im­
mobilier de la frayère Saint-Gédéon, 
près de Trois-Rivières, de s’impli­
quer activement contre Tartificiali- 
sation des berges du lac Saint-Jean 
par TAlcan, de tenter de sauver le 
marais de Saint-Gédéon sur le même 
lac, et d’oeuvrer contre Tasséche- 
ment du marais salant de Pointe­
aux-Outardes (Côte-Nord) dans le 
cadre d’un projet de drainage agri­
cole.

D’autre part, la FQF n’a plus l’in­
tention de se satisfaire d’une « mini­
protection » des milieux humides 
québécois qui renvoie chaque cas au 
cabinet provincial pour décision. 
Fille a fait savoir hier qu’elle n’ap­
puiera aucune réforme qui ne décré­
tera pas une protection complète des 
milieux humides, comme cela se fait 
aux Fltats-Unis. Une « vraie » protec­
tion, ajoute M. Quintal, signifie qu’on 
interdira toute forme d’atteinte a ces 
milieux, à l’exception des projets d’a­
ménagement pour le développement 
ou la protection des espèces. La FQF 
inclut dans la Uste des atteintes nui­
sibles le déversement de produits to­
xiques, d’origine industrielle ou agri­
cole comme les insecticides et les 
engrais. Fille ajoute à cette liste le 
purin de porc qui contamine plu­
sieurs rivières de la province.

Les syndicats et le projet de loi 42:

Fréchette doit tenir compte des concensus 
dégagés en commission parlementaire
ROLLANDE PARENT

(PC) — Flairant un certain relâ­
chement dans la volonté du ministre 
du Travail, M. Raynald Fréchette, 
d’aller de l’avant avec son projet de 
loi 42 sur les accidents et maladies 
du travail, des groupes de travail­
leurs lui suggèrent une porte de sor­
tie honorable.

En conférence de presse hier, des 
dirigeants de la CSN, de l’Assemblée 
des travailleurs accidentés du Qué­
bec (ATTAQ) et du Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du Qué­
bec, entre autres, ont proposé que le 
ministre mette de côté ce qui consti­
tue le noeud même d’opposition : le 
régime d’indemnisation qui rempla­
cerait les rentes à vie par des mon­
tants forfaitaires.

En contrepartie, les groupes de 
travailleurs invitent le ministre à 
modifier la loi actuelle à partir des 
consensus dégagés en commission 
parlementaire.

A ce propos, le président de la 
CSN, M. Gérald Larose, a tenu à ras­
surer le ministre qu’« il ne fera pas

une oeuvre historique puisque l’On­
tario a a^ ainsi ».

Le président de TATTAQ, Pierre 
Gareau, a expliqué que devant la le­
vée de boucliers provoquée par le ré­
gime d’indemnisation proposé aux 
accidentés ontariens du travail en 
1981, similaire à celui à l’étude ici, le 
gouvernement conservateur avait fi­
nalement renoncé. Tété dernier, à Ti- 
dée de faire adopter ce régime à 
moyen terme.

Si le ministre Fréchette renonçait 
au régime d’indemnisation contenu 
dans son projet de loi, il pourrait tout 
de même amender la loi qui régit les 
accidentés du travail à partir des 
consensus établis en commission 
parlementaire.

Selon le leader de la CSN, les 10 
députés du Parti québécois, les huit 
du Parti libéral et les deux indépen­
dants s’entendaient sur les trois 
points suivants;
■ Le droit de retour au travail, cor­
rigé de façon qu’il ne soit pas limita-

■ La revalorisation des indemnités 
en fonction de l’inflation telle que 
pratiquée jusqu’en 1982;

■ Le maintien du recours à la Com­
mission des affaires sociales à la 
suite d’une décision de la Commis­
sion de la santé et sécurité du travail 
(CSST) jugée insatisfaisante.

La coalition de travailleurs qui 
s’oppose fermement à l’adoption du 
projet de loi 42 se dit encouragé à 
poursuivre sa lutte compte tenu de 
commentaires qu’auraient fait le mi­
nistre du Travail en commission par­
lementaire, avant Noël 

M. Fréchette aurait lancé: « Je 
vous réitère que si on n’en veut pas 
eUe ne sera râs adoptée. »

Le fait quTl n’ait pas imposé la

guiUotine (limitation des débats) en 
commission parlementaire, malgré 
la promesse souvent r^tée de faire 
adopter ce projet de loi avant l’ajour­
nement des Fetes, incite les groupes 
de travailleurs à croire que le minis­
tre hésite à faire adopter un projet 
de loi qui est loin de faire l’unanimi­
té.

« Le ministre élu doit prendre ses 
distances envers l’appareil de la 
CSST et renoncer à imposer de force 
une réforme qui aggraverait la situa­
tion déjà difficile des victimes d’ac­
cidents et de maladies du travail », a 
conclu le porte-parole de TATTAQ.

UBRt

10® semaine des non-fumeurs
17 au 23 janvier
ASSOCtADON PULMONAIRE DU OU^C LE OMBRE DE NOEL

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, MU, H2Y 3S6
NOUS ACCEPTONS

V7M ^|||^~

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

I Commerces à vendre

I Antiquités

Armoire pin. vantaux et côtés à pan­
neaux creux, traverse de base chan- 
tournée, 1 500$ Après 18h — 484 
3828 21-01-85

■ App/logements

I Bureaux à louer

BROSSARD: Bâbsse et brasserie sec­
teur t A> au prix de l'évaluation. Ctirys- 
bane Collette. 651-5300. MONTRÉAL 
TRUST courber, 1801-85

I Cours

COURS DE MODELAGE morpholo­
gique pour maquilleurs professionnels 
(masques, prothèses et effets spé­
ciaux) Mikie Hamilton: 289-9146. 21-
1-85_____________________________
Cours privé d’appoint ou de rattrapage 
en français et mathématiques pour en­
fants du primaire, enseignante quali- 
hée. —677-8794. 21-01-85

I Divers

WESTMOUNT, sofa en L - 250$. Ma­
telas-sommier — 250$. Flûte traver- 
siére —150$ Siéréo - 300$. - 933- 
4013. 22-01-85

I Hébergement

RÉSIDENCE pour personnes âgées, 
luxueuse, prés église et parc, abnos- 
phére familiale, surveillance 24h, 
chambre privée — 722-4211.
8-02-85

I Livret

ACHAT/VENTE de livres usagés, La 
Bouquinsrie St-Denis Inc., 3770 St-De­
nis — 799 Mont-Royal est 14-02-85

■ Maisons de campagne 
à vendre

! L'Épiphanie, bungalow en brique, 42 x 
j 28, 5 pièces, grand terrain, taxes peu 
! élevées.-588-3317. 21-01-85

I _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
! BOffret d’emploi

I COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus. 3 à 12 
mois Troc-Vacances. 288-4194 01- 

‘ 02;85____________________________

I ROSEMONT, 5é Avenue, prés Launer, 
rénové, r. de c., cour clôturée, 

chauffage électrique. 410$/mois non- I chauffé. Libre 1er lévrier. — 279- 
j 3038 244)1-85__________________

j OUTREMONT, avenue Durocher, 414,
! SOHS-Iocalion, cuisinière, réfrigérateur 
: fournis. 1er février, 275$ — 270- 
i 6080 21-01-85___________________

j OUTREMONT, avenue Willowdale, 4 
j pièces, clair, beau, lous services. Libre 
' mac 733-0632 — 738-2026. 21-01-85

, Près Parc Lafontaine. 4 pièces, 1er 
mars, non chauffé rénové, enbte la­
veuse, sécheuse, 280$/mois. — 526- 

I 4595, 21-01-85

276 ST-JACQUES, 2525 p.c., suile de 
bureaux pour professionnels, bonne fi- 
nilion, sous-location lusqu'en février 
1987 Renseignements Doris Bouchard 
849-7037 7-02-85
RUE LAURIER (XJEST, bureau ou es­
pace commercial à louer 1,600 p.c., 
second élage. S’adresser: 272- 
4086 21-1-85

■ Chalets à vendre
1
\ • Ile d’Orléans — Sl-François, côté 
I sud |Oli chalet — 28,500 p.c. superbeie 

vue à ravir — banquilité — tél: (418) 
I 849-3598 (après 17h). 21-01-85

I ■ Chambres à louer

I Non meublé dans un logement rénové 

I accès à la cuisine, mébo Laurier. 180$
{ tout compris. Soir: Jean-Pierre 526- 
I 6820. 21-0585

■ Chambres et pensions

Relrahés autonomes, confort, nourri­
ture excellente, Adam prés Vlau, ma-

^u^iocabon ^ * ximum 6 pensionnaires, possibiliié un

I Déménagement

À BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout genre, esbmation 
gratuite. 937-9491 J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements. Spécialité cuisinière, réfrigé- 
idteur. Local, longue distance. embaF 
lage, entreposage, assurance com- 
pléte 253-3275 J.N.O. 

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité appareils élec­
triques Assurances. Téléphone: 253- 
4374 J.N.O

I Garages à louer

Double garage à louer pour entrepôt. 
Portes et fenëbes à vendre. — 285 
1941. 19-0185

■ Gardiennes

Gardienne, 2 enfants 68 ans. bès 
bonne éducabon, disponible, possé­
dant auto, 15h à 2tlh. Superviser de­
voirs, souper. Références: 274-4090 
après 20h — week-end. 2f81-85

I On demande

Rencontré chez Varimag, revu chez 
Duncan puis Canada. Informatique. 
Berlinetta Rejoindre Jean-Paul soir: 
460-3188. 218185

des Soeurs, grand 314. 442$
3690. 218185 
V.M.R., grand 3 pièces, chauffé, eau 
chaude, clair, propre, cuisinière, réfri­
gérateur, 4é étage, ascenseur Prés 
Jean Talon. Libre 1er mars — 737- 
3011 218185

I Chalets à louer

VAL DAVID, prés pentes de ski. 3 c.c., 
2 s.b., 500$/mois, non chauffé. Réfé­
rences—4857696 2181-85

couple. - 2551142, 198185

. ■ Copropriétés à vendre

CARRÉ ST-LOUIS, 3707 Drolet, étage 
à vendre, rez^e-chaussée, 714 réno­
vée, < baywindow •, murs de brique. 3 

[ s.b.. cour intérieure. 63 000$. 277- 
2888. 25185

OUTREMONT. Oucharme/Davaar, rez- 
de-chaussée, 514, terrasse. 49 500$. Li­
bre immédiatement, 2798480. 2181- 
85

LE BRIDGE
C’est un sacrifice inusité
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Prévision de la carte du temps a midi au|r>urd hui

Situation générale: le creux 
dépressionnaire qui a recouvert 
jeudi l’ouest du ciuébec de nua­
ges et d’un peu de neige se dé­
place lentement vers le sud-est 
tout en s'affaiblissant. L'ouest 
va rester plutôt nuageux alors 
que les nuages vont progresser 
vers les régions du centre de la 
province. Les accumulations y 
seront assez faibles. Pendant ce 
temps, le Bas du neuve connaî­
tra une autre journée plutôt en­
soleillé et froide.

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies et 
quelques chutes de neige dis­
persées Max.: -8. Samedi: 
neige passagère.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 29
COUCHER: 16 h 40

QUÉBEC
Abitibi, Réservoirs Cabonga et 

Gouiri: plutôt nuageux avec quel­
ques chutes de neige Max.: -14. 
Précipitations 60 %. Samedi neige 
passagère

Témiscamingue. Pontiac-Gabneau 
et Lièvre, Outaouais. nuageux avec 
éclaircies et quelques chutes de 
neigedispersèes Max :-8 Préci­
pitations: 30 %. Samedi neige pas­
sagère

Laurentide. Trois-Rivières Drum- 
mondville, EsIrie: nuageux avec 
éclaircies et quelques chutes de 
neigedispersèes Max : -8Samedi: 
neige paràagére

Beauce, Québec, Mauricie. Ré­
serve des Laurentides: nuageux 
avec quelques chutes de neige. 
Max.: -12 Précipitations: 50 %. Sa­
medi: faible neige

Lac Sf-Jean, Saguenay: ciel varia­
ble Max.: -15. Précipitations: 20%. 
Samedi: chutes de neige.

RIviéredu-Loup et La Malbaie, Ri- 
mouski-Matapédia, Ste-Anne-des- 
Monts et Parc de la Gaspésie, Foril- 
lon: ensoleillé avec fréquents pas­
sages nuageux. Max.: -15. Précipi­
tations: 20 %. Samedi: peu de chan­
gement

Gaspé: ensoleillé avec passages 
nuageux Max.: -12. Samedi: peu 
de changement.

BaieComeau, Sept-lles: ensoleillé 
avec passages nuageux. Max : -14. 
Samedi: peu de changement.

Basse côte nord-Anbeosb, secteur 
de Natashquan et é l'ouest: enso­
leillé avec passages nuageux et 
vents modérés par moments. Max.: 
-10. Samedi peu de changement.

Secteur é l'est de Natashquan, 
saut Blanc-Sablon: généralement 
ensolaillé et vents modérés causant 
de la poudrerie par endroits. Max.: 
-10. Samedi: peu de changement

Secteur de Blanc-Sablon: ciel va­
riable avec possibilité de chutes de 
neige et vents modérés. Max.: - 6. 
Fhédpltibons: 30 %. Samedi: del va­
riable

Sud
4 ARV6 
VA73 
4 AVIOS 
4572

Les enchères:
Sud Ouest Nord Est 
I SA passe 3 SA fin 
passe passe
Entame: le Valet de 
coeur par Ouest.

Il existe beaucoup de 
situations où un défen­
seur doit sacrifier une 
carte forte dans le but 
d’aider son partenaire à 
rapporter une levée vi­
tale. En effet, le défen­
seur doit être conscient 
du plan du déclarant lors 
de l’exploitation d’une 
impasse et son initiative 
doit être raisonnée plu­
tôt que basée sur cer­
tains axiomes qui s’avè­
rent souvent faux.

Le jeu produit ci-des­
sus le prouve bien.

Sud est le déclarant et 
doit réaliser un contrat 
de 3 sans-atout. Les 2 
mains comportent 28 
points avec une suite de 
6 trèfles détenus par le 
mort; tout est avanta­
geux. L’entame du Valet 
de coeur décrit une suite 
forte en cette couleur et 
lors de la troisième le­
vée prise par TAs, Sud 
réalise que la suite du 
défenseur est de 5 car­
tes. Le déclarant est en 
main et il compte ses le­
vées. Il rêve bien d’en 
faire 9, même s’il perd 
un trèfle. C’est bien ce 
qui se produisit, sur le

premier trèfle joué. 
Ouest fournit le 4, le 
mort joue le 10 et Est 
prend la levée avec le 
Valet. Celui-ci retourne 
la couleur pique et Sud 
prend la levée avec son 
As. Il joue alors le 2 de 
trèfle et le Roi du défen­
seur Ouest est fourni et 9 
levées s’offrent au dé­
clarant pour l’accom­
plissement de son con­
trat. Erreur et erreur 
flagrante de la part de 
Ouest qui devait fournir 
son Roi de trèfle sur le 
premier trèfle joué par 
Sud. Le raisonnement 
était simpliste et enfan­
tin. Ouest en jouant son 
Roi aurait protégé une 
entrée possible en troi­
sième carte par le Valet 
de trèfle bel et bien chez 
son partenaire. Cette 
carte aurait bloqué, 
coupé, annihilé 4 levées 
en trèfle que venait d’é­
tablir Sud, données sur 
un coussin de velours 
par Ouest.

Le bridge est un jeu 
de logique et de bon sens 
et en maintes occasions, 
il faut placer le doigt en 
dessous du marteau 
pour éviter une victoire 
au déclarant. Les axio­
mes du bridge ne sont 
vrais que selon le cas; 
en voici quelques-uns: 
Toujours couvrir un hon­
neur. En deuxième po­
sition, jouer une basse 
carte. En troisième po­
sition jouer une haute. 
Ne jamais entamer en 
dessous d’un As ou d’un 
Roi. Le cas fait la loi et 
il faut savoir distinguer 
ce que comporte ces 
aphorismes. Il faut jouer 
une carte en pensant à 
son devenir par rapjport 
au blocage qu’elle ^ut 
occasionner, par rapport 
à l’aide qu’elle peut ap­
porter au partenaire et 
par rapport à sa puis­
sance defensive contre 
le déclarant. Voilà pres­
que en entier toute la 
philosophie du bridge.

■ Maison* d* campagne 
à vendre

I Propriétés à vendre

I . ^
Sutton: 20 acres boisés, 
étang pour baignade, 
ruisseau. Résidence 1975 
plan architectural, 4 c.c., 
2 bains, cuisine de cam­
pagne 25x22, immense 
salon avec loyer pierre, 2 
solariums. Beaucoup 
d'atmosphère, peu d’en­
tretien. Réduit à $98.500. 
Propriétaire muté aux 
USA
Denise Duprat, sans Irais, 

1-800-36$-9267 poste 901 
ou la 514-295-2186. 

ROYAL LEPAGE COURTIER

Aimez-vous les vacances? Compagnie 
en plein essor dans le domaine vacan­
cier est à la recherche de personnes 
qui possèdent les caractéristiques sui­
vantes: enthousiasme, dynamisme, 
professionnalisme, bilingue, responsa­
ble Les candidatte)s sélectionné(s)s 
pourront bénéficier d'un entrainement 
des plus perfectionné, d'une clientèle 
à grand potenliel, d'un travail sur 
place, d'une rémunération exception­
nelle, d’une chance d'avancement ra­
pide, des bénélices marginaux. Postes 
limités. Pour rendez-vous, téléphonez 
entre 9h et lEh. T. Besner: 694- 
6626 158185

Secrétaire de notaire avec expérience. 
-7255201. 150185

EST-CE QUE vous recevez des pres­
tations d'assurance chômage? Vous 
pouvez être éligible à une subvention 
fédérale pour un entrainement d'em­
ploi, appelei 3854342. 218185

1501-85

I Offre* de services

LAVAGE plafonds, tapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général. 
2754909. J.N.O.

■ On demande

Les Productions de Café Concert tien­
dra des auditions de comédiens sa­
chant danser et chanter pour leurs 
prochaines productions, mercredi 2J 
janvier entre 13h et 16h é la salle Ar­
thur du Reine Elizabeth Informations: 
1-3753262. 218185

■ Propriété* é louer

DROLET/DULUTH, enlièremeni rén5 
vée, 3 C.C., 2 s.b., grand living, salle é 
manger, cour extérieure am^agée, 
750$/mois. Libre 1er avril. — 845 
7243. 21-185

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT, cottage semi-détaché, 
3 C.C., rue tranquille, proximité parcs, 
écoles, entrée privée, grand jardin cl5 
turé, 179 500$. Sur rendez-vous: 271- 
0953. 118285

P.A.T.: Luxueux Split 4 
Paliers, Foyer, Salle à 
dîner. Très propre. Faut 
voir, ÉVALUATION 1984 
90200, Visite libre diman­
che entre 14 et 16 heures, 
au 1952 32ième Avenue, 
P.A.T.,

L. Rlvest, R. Hébert. 
645-8845.

Rs/Max d* la Pointa Inc.
Courtiers.

1501-85

■ Propriétés à vendre

LAC BEAUPORT. québécoise. 2 éta­
ges. 814 pièces, meublée. 3 voitures 
Vente rapide 150 000 $ 845
8207. 21-1-65____________________
CARTIERVILLE, bungalow 67. 4 c.c., 
chauffage éleetnque. foyer, garage 
pavé uni, bachelor, privée 119 000$. 
3351477. 218185

L’Assomption, bord de l’eau, luxueux 
bungalow. 32 x 44.8 pièces, pierre des 
champs, terrain 65 x 150,3 foyers, pis­
cine creusée 16 x 32. garage. Pas d’a­
gents, 78 000$. - 3752443 - 585 
7119. 218185

CHAMBLY, rue Ste-Marie, 7)4, 4 c.c., 
salorium, terrain 60x200, prés autobus 
et écoles —672-5980 2181-85

I Rénovation

Entretien de bâtisses commerciales, 
démolition, sous-contrat, menuiserie, 
peinture de tous genres. — 255 
2881 158185
A bas prix, réparations générales. Me­
nuiserie, plombene, électricité, céra­
mique, etc... 8457647. 168285

■ Voyages

CANCUN, avion 349$. Chambre. 2 re­
pas 150$/semaine, autres destina­
tions. stages nouveaux jeux, Tai-Chai, 
rêves, mythologie Raoul Duguay. Folle 
Douce 8438723 218185

OvJuYNjt rvWlV...

LES MOTS CROISES
10 11 12

Horizontalement
1 —Qu’on ne sautait 

vaincre.
2— Opérer le doucis­

sage. — Au billard, 
effet de recul.

3— Néglige. — Effrayer.
4— Adverbe de lieu. — 

Se dit d'un oeil dont 
la vue est normale.

5— Dont le charme est 
très grand. — À 
nous.

6— Se place sur le bout 
du sein de la nour­
rice. — Saint.

7— Évitai avec adresse.
8— Édifice où se réunis­

sent les fidèles. — 
Époque.

9— Sommeiller. — En­
lever.

10— Pastel. — Prêtre du 
rite oriental, chez les 
Russes.

11— Câble attaché à un 
objet immergé et 
tenu à la surface par 
une bouée. — De la 
nature de l'éther.

12— La plua vile popu­
lace. — Anneau de 
cordage. — Aride.

Verticalement
1— Qui adore les idoles. 

— Terrain.
2— Errant. — Gadoli­

nium. — D'un verbe 
gai.

3— Un sens. — Étude 
de l’oreille et de ses 
maladies.

4— Jaunisse. — Ville 
d'Espagne.

5— Nickel. — Arrêt d'ac­
tivité.

6 — Chou marin. — 
Sorte de canard.

7— Outil. — Filet pour 
prendre des oiseaux, 
des poissons.

8— Courroie pour porter 
un fusil. — Hélium.

9— A eux. — Partie du 
monde.

10— Matière fécale. — 
Qui n’est plus tors.

11— Délassa. — Arme 
ancienne.

12— Qui concerne les fo­
rêts.
Solution d’hier

10 II 13
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SPORTS

Dan Marino va-t-il répéter ses succès contre les 49ers?
PALO ALTO, Californie (AP) — 

Cela commence et prend fin avec 
Dan Marino. Personne n’a pu arrêter 
le grand quart des Dolphins de 
Miami. Certaines des meilleures dé­
fensives de la Ligue nationale de 
football ont tenté de le faire, mais en 
vain. L’histoire se répétera avec les 
49ers de San Francisco.

Ils auront leurs bons moments, 
bien sûr, mais Marino aura aussi les 
siens. Une passe de 30 verges par-ci, 
une bombe de 50 verges par-la. Une 
longue passe le long des lignes de 
côté à Mark Duper. Une passe à 
Mark Clayton qui coupe au centre.

Une petite passe courte au demi 
Tony Nathaa

Et les Dolphins porteront le ballon 
également. Woody Bennett et Na­
than ne sont peut-être pas du calibre 
de Larry Csonka et Jim Kiick, mais 
ils ont accumulé des gains de 1,1M 
verges en saison régulière et 214 ver­
ges en deux matches des séries.

Mais on en revient toujours à Ma­
rino et aux hommes qui doivent le 
protéger.

A sa deuxième saison seulement 
chez les professionnels, Marino a fait 
oublier a tous, ou presque, les ex­
ploits de Bob Griese. Il a démontré

une confiance sans égal, presque une 
confiance arrogante en trouvant ses 
receveurs un peu partout sur le ter­
rain. Et il y a toujours un receveur 
démarqué.

11 a lancé le ballon encore plus sou­
vent que tout autre quart de la LNF. 
Il a décoché 564 passes et n’a été pla­
qué derrière sa ligne oue 13 fois, ce 
qui rend bien compte de l’efficacité 
du centre Dwight St^henson, des 
gardes Ray Foster et Ed Newman et 
des-bloqueurs Jo Giesler et Cleve- 
laiKl Green.

Il a accumulé des gains de 5,084 
verges par la passes et a lancé 48

passes de touché, deux records de la 
LNF. Seulement 17 de ses passes ont 
été interceptées.

Les 49ers ont une bonne attaque 
égaleihent avec Joe Montana qui 
lance le ballon à Dwight Clark, Fred­
die Solomon et Earl Cooper et des 
porteurs de ballon comme Wendell 
Tyler et Roger Craig. Mais ce n’est 
pas l’attaque des Dolphins, celle qui 
peut, à tout moment, gagner 75 ver­
ges et marquer six points en un seul 
jeu.

En défensive, les Killer B’s ne sont 
peut-être pas aussi bon que les mem­
bres de la brigade des Dolphins d’il y

a quelques années. Si on se fie aux 
statistiques, cette défensive n’est pas 
aussi bonne que celle des 49ers.

Mais peut-être que cette défensive 
a accordé 298 points parce qu’elle 
s’est retrouvée si longtemps et si 
souvent sur le terrain après que la 
bande à Marino n’eut pris que quel­

ques secondes pour marquer un au­
tre touché.

Tout indique que nous aurons un 
match axé sur l'attaque dimanche au 
Super Bowl et ce sont les Dolphins 
qui ont l’arme la plus puissante: Dan 
Marino. Le compte final devrait 
être: Miami 42 San Francisco 24.

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ 
F>OUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA 

RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS
844-3361

AVIS
PUBLICS
Av» est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 7 dé­
cembre 1984 é LA BANQUE TO- 
RONTO-OOMINtON de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables é 
AED. Satellite International Ltd a 
été enregistré au bureau d'enregis­
trement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 17iéme jour de 
décembre 1984, sous le numéro 
3541447
Ce Siéme tour de janvier 1985 

LA BANQUE TORONTO^XIMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 24 dé­
cembre 1984 à LA BANQUE TO- 
RONTODOMtNION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
SR PQTTEN ENTERPRISES LTD a 
été enregistré au bureau d'enregis­
trement de ta division d'enregistre­
ment de Montréal le 28iéme jour de 
décembre 1984. sous le numéro 
3545305
Ce lOiéme jour de janvier 1965 

LA BANQUE TORONTO-DQMINION

Av» est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 4 dé­
cembre 1984 i LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
COPISCOPE INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
13iéme jour de décembre 1984, sous 
le numéro 3540422 
Ce 8iéme jour de janvier 1985 

LA BANQUE TORONTODOMINION

Avis est par les présentes donnét 
que la cession générale de créances 
en date du 2 mai 1978 é la Banque 
Royale du Canada de toutes dettes 
présentes ou futures payables 1 
Charbonneau. Guérin 8 Associés 
Inc a été enregistrée au bureau de 
la division d'enregistrement de 
Montréal le 10 mai 1978 sous le nu­
méro 2878723
Ce 1 Siéme jour de janvier 1985

BEAUPRÉ, TRUDEAU 
Procureurs de La Banque Royale | 

________ du Canada I

Avis est donné que Les Transports 
Charron Liée s'adressera à la Com­
mission des transports du QuébeS 
pour obtenir le permis suivant 
Transport saisonnier de catégorie 
économique et régulière de person­
nes et de leurs bagages pour des 
activités de groupe religieuses, édu­
catives. culturelles, sportives ou ré­
créatives à partir de Ste-Lucie des 
Laurentides, Lantier, Val-des-Lacs, 
Lac Supérieur, Yvry-sur-le-Lac. Ste- 
Agathe-des-Monts, Ste-Agathe-Sud, 
Val-David. Val Morin. St-Adolphe 
d'Howard vers tout endroit de la Pro­
vince de Québec
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution du présent avis 
1ère parution 17 janvier 1985 
2ème parution 18 janvier 1985 
Pierre Saint-Pierre, c.r
Prenez avis que le Bureau des Tarifs 
du Québec Inc . au nom de ses 
membres participants, demande à la 
Commission des Transports du Qué­
bec l'autorisation d'augmenter de 
8% tous les taux F T G , taux d'es­
pèces. trais minimum et frais acces­
soires publiés ou à être publiés au 
Tarif No 148. ainsi qu'aux Tarifs 
Particuliers qui y font référence 
Celte demande est formulée dans le 
but de rencontrer les demandes de 
la Canadian Transport Tariff Bureau 
Association qui publie les taux entre 
le Québec et l'Ontario 
Conformément aux dispositions des 
Articles 32,45 et 85 du décrét 147- 
82 nous demandons que cette aug­
mentation prenne effet le 1er février 
1985. afin que cette date de mise en 
vigueur coïncide avec les demandes 
de la Canadian Transport Tariff Bu­
reau Association
Pour de plus amples informations, 
veuillez consulter le dossier à la 
Commission des Transports du Qué­
bec
Première publication le 17 janvier 
1985
Deuxième publication le 18 janvier 
1985

PRENEZ AVIS OUE. LA COMPA­
GNIE DE TRANSPORT RELIABLE 
(QUEBEC) INC . détentrice du per­
mis M-301790, avise la Commission 
des Transports du Québec qu'il s'est 
produit un changement de contrôle 
à l'intérieur de la compagnie qui la 
contrôle elle-même. LAIDLAW 
TRANSPORT LIMITED, laquelle a 
déjà demandé cependant l'approba­
tion à la Commission dans uns de­
mande séparée et la requérante de­
mande qu'à l'occasion de ce chan­
gement de contrôle de la compagnie 
qui la contrôle, si besoin est, que ce 
changement soit approuvé et que le 
permis M-301790 soit approuvé 
La requérante invoque l'article 85 
des régies de pratique 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième paruhon dudit avis en s'adres­
sant à la Commission des Trans­
ports du Québec. 505 est, rue Sher­
brooke, Montréal, (}uébec. H2L1K2 
1ère publication le 18 janvier 1985 
2iéme publication le t9janvier 1985 
PAQUEHE, PERREAULT, RIVET, 
TRUDEAU 8 ASSOCIÉS 
par

Me Adrien R Paquette/ 
PROCUREUR

136007 CANADA INC par acte daté 
le 3 janvier 1985, et enregistré le 4 
janvier 1985 au bureau d'enregistre- 
menl de la div»ion d'enregistrement 
de Montréal, sous le numéro 
3546124 a vendu, cédé ef transféré à 
Société Financière Internationale 
Mercantile Ltée/lnternational Mer­
cantile Factors Ltd tous ses comp­
tes de livres, créances, réclamations 
et demandes découlant de toute 
source, créés dans le cours normal 
des affaires ou autrement SOCIÉTÉ 
FINANCIÈRE INTERNATIONALE 
MERCANTILE LTÉE/INTERNATIO- 
NAL MERCANTILE FACTORS LTD
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC

COUR SUPÉRIEURE
NO 5004)4-005211-843 
GERTHABAROSY

Requérante
VS

JEAN BOSSERNE ST-MARTIN 
DELVA

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé est, par les présentes requ» 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la dernière 
publication Une copie de la de­
mande en séparation et de la décla­
ration ont été laissés à son intention 
au Greffe de la Cour 
Montréal, ce 9 janvier 1985

GISÈLE DE MADDELEIN 
Protonolaire, c s m 

BOISCUIR KOZINA ET ASS 
4906 est boul Gouin,
Montréal-Nord. OC 
H3G1A4

La demanderesse CNS Super Liqui­
dation Transport inc du 2055 Ben­
nett. Montréal. Qc. HIV 2T2, de­
mande le permis suivant.
Transport spécialisé (contrat), lon­
gue distance (route restreinte).
De Montréal a la frontière Qué­
bec/Ontario (tous ports de sortie) et. 
De Montréal à la frontière Québec 
/Nouveau-Brunswick (tous ports de 
sortie) et retour pour le transport de 
marchandises pour te compte de 
Maxicom Liquidation inc et/ou Eco- 
noville Super Liquidation inc en pro­
venance ou à destination des provin­
ces canadiennes 
RESTRICTIONS
Ce permis sera valide tant et aussi 
longtemps qu'au moins un action­
naire du transporteur sera action­
naire de l'une des compagnies ex­
péditrices ou de leurs filiales Les­
quelles filiales auront au moins un 
de leurs actionnaires qui sera ac­
tionnaire d'une des compagnies ex­
péditrices
Toute personne pourra introduire 
une opposition ou une intervention 
dans les cinq (5) jours suivant la 
deuxième parution 
Première parution 17 janvier 1985 
Deuxième parution 18 janvier 1985

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-14-000015-859 
DEBORAH NICKSON

Partie requérante 
ET

JONE NICKSON 
ET
DAVID NICHOLAS 
ET
GREFFIER DE LA VILLE 
DE MONTRÉAL 
ET
PROTONOTAIRE DE LA 
COUR SUPÉRIEURE 
DE MONTRÉAL

M»-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie mise-en-cause, David Ni­
cholas. est par les présentes requ»e 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la dernière publi­
cation de telle ordonnance 
Une copie de la requête en insertion 
dans les registres de l'état civil a été 
laissée au Greffe de la Cour Supé­
rieure du district de Montréal, à son 
intention
PRENEZ DE PLUS AVIS QU'A DÉ­
FAUT PAR VOUS de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la 
partie requérante procédera à ob­
tenir contre vous par défaut un ju­
gement qu elle sollicite conte vous 
Fait à Saint-Laurent, ce 3 janvier 
1985
DESCOTEAUX JARRY HÉBERT 
Procureurs de la requérante 
790 boul Laurentien. 
suite 202,
Ville Saint-Laurent 
H4M2M6

DECES
Les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour publication le lendemain.

L’ABBÉ, Sr Cécile, 
C.N.D. — À Montréal, le 17 
janvier 1985 à l'ftge de 86 
ans, est décédée, Sr Cécile 
L’Abbé (S.S. Céciba) native 
de Baie St-Paul, Québec Sr 
L'Abbé a fait profession à 
la Congrégation de Notre- 
Dame en février 1924. Klle 
laisse dans le deuil outre sa 
famille religieuse sa soeur 
Mme Robert Germain, ses 
belles-soeurs Mme Arzélia 
L'Abbé, Mme Athanase 
L’Abbé, son neveu M. l'abbé 
Maurice L'Abbé, ses nièces 
Mesdames Gisèle Babin- 
Poubn, Charlotte Babin-Mi- 
chon. Mesdames Emile Al­
lard, Pauline Babin, Fran­
çoise L'Abbé, Nicole Du- 
four-Desgagné. Les funé­
railles auront lieu le samedi 
19 janvier à 10 heures, en la 
chapelle de la Maison 
Mère, 3040 ouest, rue Sher­
brooke. L'inhumation sui­
vra au cimetière de la COte 
des Neiges. Direction A. 
Dallaire Inc.

TOURIGNY, Irené*. — À
Richeheu, le 17 janvier 1985 
à l'âge de 76 ans, est dé­
cédé, M. Irenée Tourigny, 
prêtre oblat de Marie-Im- 
maculée. Exposé à l’Edi­
fice Notre-Dame, 460 — 
1ère rue, Richeheu, à comp­
ter de 19 heures samedi le 
19. La liturgie des funérail­
les sera célébrée lundi le 21 
à 14 heures à la chapelle de 
l'Edifice Notre-Dame, In­
humation au cimetière de 
la communauté à Riche­
lieu Direction funéraire 
Yvon Desnoyers et Fils 
Inc., 20 rue des Carrières, 
Chambly.

MESSE
ANNIVERSAIRE

Julien, Alice — Une
messe sera célébrée le 
samedi 26 janvier à 17 
heures, à l’églie Notre- 
Dame des Neiges, 5366 
chemin Côte-des-Nei- 
ges, pour commémorer 
le décès, le 18 janvier 
1984, de Mlle Alice Ju­
lien, membre du Foyer 
de Charité •‘Villa
Châteauneuf,
ton.

de Sut-

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
NO 300-02-014772-847 LKSINDUS- 
TRIKLS MIRA LUX INC. paille de 
manderesse -vs- CLAUDIO PANAC- 
CION K, partie défenderesse Le 30 
janvier 1983 à 10 00 heures au do­
micile du défendeur au No 933 rue 
Fréchette en la cilé de Longueuil, 
district de MontréaL seront vendus 
par a utorité de J ustice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en lave-vaisselle 
Ingl», four micro-ondes G E, autre 
moblUer et effet divers Conditions 
ARGENT COMPTANT MICHELE 
BKRNIKR, huissier 679-3080 a/s Al­
bert PELLETIER Montréal, ce 10 
janvier 1983

PRENEZ AVIS que Transport Govrac 
Inc détentrice du permis M-508284 
s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin que 
celle-ci statue sur le maintien des 
permis qu'elle détient autorisant le 
transport de matières en vrac, région 
6 et tel qu'ils apparaissent aux certi­
ficats 001 et 002, suite au change­
ment de contrôle survenu dans un 
premier temps en laveur de Mon­
sieur Albert Dionne, administrateur 
pour Samson Bélair Inc. syndic à la 
faillde de Transport Gérald Chambly 
Inc qui détenait toutes Iss actions 
émises dans Transport Gevrac Inc. 
Dans un second temps que le syndic 
puisse être autorisé à transférer les- 
dites acfions en faveur de Marcel 
L'Écuyer
La requérante invoque au surplus 
l'article 85 des régies de pratique et 
de régie interne afin que la décision 
devienne en vigueur à la dale où elle 
sera rendue
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s'adressant à la 
C T Q . au 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal, Québec 
Itère FHjblication 18janvier1985 
2iènie publication 19 janvier 1965 
Par ME FRANÇaS PERREAULT 
PAQUETTE PERREAULT RIVET 
8 TRUDEAU
200 St-Jacques, Suite 900 
Montréal. Québec. H2Y1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

(Chambre de l’adoption)
NO 5CKM3-00049S-84 
A Mme Carole St-Aubin, adresse in­
connue

ORDONNANCE
Le tribunal vous ordonne de com­
paraître au Tribunal de la jeunesse 
du district de Montréal, 410 est, rue 
Betlechasse. le 19 février 1985 à 9 30 
am et vous informe qu'un avis de la 
demande de placement concernant 
Tentant Luc Joseph né le 30 août 
1984 à été déposé à votre intention 
au greffe de l'adoption 
Vous êtes avisée qu'à défaut de 
vous présenter à cette date et de 
proposer les demandes que vous 
entendez faire valoir, les requérants 
pourront obtenir un jugement par 
défaut
Montréal, le 9 janvier 1965

Louise MARCOUX 
greffier-adjoint

d'AMOURS, ZONATO 8 ASSOCIÉS 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-046691-641
MARC CHAGNON ET BERNARD
TREMBUY

Demandeurs
-vs-

VICBIR HOLDINGS LTD
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
A VICBIR HOLDINGS LTD. 
défendeur.
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publicahon
Une copie de la déclaration et du 
bref d assignation a été laissée au 
greffe de cette Cour à votre inten­
tion
Veuillez agir en conséquence 
Longueuil, ce 11 janvier 1985

Dominique Oibemardo 
Prolonotaire adjoint 

Mes Chagnon, Tremblay 8 associés. 
1292 Chemin Chambly 
Longueuil, P O 
Tél 670-9194

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500044)04832-647 
MARGUERfTE CARRIÈRE.

Demanderesae
-vs-

JEAN-CUUDE GRENIER.
Délendaw

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur. JEAN-CLAUDE GRE­
NIER, est par les présentes requ» de 
comparaître dam un délai de trente 
(30) jours de la présente publication 
Une copie de la déclaration en sé­
paration de corps amsi que de la re­
quête pour mesures provnoires, pré­
sentable le 19 février 1985, ont été 
laissées au Greffe de cette Cour à 
son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer une comparution ou une 
contestation dans les déla» susdits, 
la demanderesse procédera à ob­
tenir contre vous, un jugement par 
défaut
Montréal, ce 22 novembre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

^ COUR PROVINCIALE
NO 50(HI2-044771-843 
MICHEL A lACONO.

Demandeur
-vs-

VIA VIDÉO INC étal.
Défendeurs

Il est ordonné au défendeur TIM 
FITZPATRICK de comparaître au 
greffe de cette Cour dans trente (30) 
jours à compter de la publication 
des présentes Une copie du bref 
d'assignation et déclaration ont été 
laissés au greffe à Tintention du dé­
fendeur TIM FITZPATRICK 
Montréal, ce 15 janvier 1985.

Byers Casgrain 
Procureurs du demandeur 

Mes Byers Casgrain 
1 Place Ville Marie 
Suite 3900 
Montréal, (Québec)
H3B3K9
Procureurs du demandeur
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 5004)2-043978645 
CAISSE POPULAIRE ST-RENÉ- 
GOUPIL,

Demanderesse
-vs-

JEAN-CLAUDE DUBREUIL,
Défendeur

AVIS
A Monsieur Jean-Claude Dubreml 
Anciennement domicilié au 
1049 A Mont-Royal est 
Montréal (Québec)
Suivant ordonnance de cette cour, le 
détendeur Jean-Claude Dubreuil est 
enjoint de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de cette publica- 
bon Une copie du bref d'assignation 
et de la déclaration a été laissée 
pour lui au bureau du greffier de la 
Cour Provinaale du d»tnct de Mont­
réal. au 1 est, rue Notre-Dame, à 
Montréal
DROUIN, PAPINEAU 8 ASSOCIÉS 
1600, boul Henri-Bourassa Ouest 
Bureau 608 
Montréal (Québec)
H3M 3E2
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-024)46698-846
MARC CHAGNON ET BERNARD
TREMBLAY

Demandeurs
-vs-

ROBERTBIRKS
Défendeur

Inhmé
PAR ORDRE DE U COUR 

A ROBERT BIRKS, détendeur 
intimé.
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication
Une copie de la déclaration et du 
bref d'assignation à été laissée au 
greffe de la (kmr à votre intenbon 
Veuillez agir en conséquence 
Longueuil, ce 11 janvier 1985

Dominique Dibernardo 
Protonotaire adjoint 

Mes Chagnon, Tremblay 8 associés,
1292 Chemin Chambly.
Longueuil, P 0 
Tél 670-9194

VILLE DE BOUCHERVILLE 
COMTÉ DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

—AVIS PUBLIC—
AVIS PUBLIC est par la présente donné que le 
Conseil municipal de la ville de Boucherville a 
adopté, lors de sa séance ajournée du 16 janvier 
1985, le règlement suivant:*
RÉGLEMENT NUMÉR01200-51
intitulé «règlement modifiant le règlement d'urba­
nisme numéro 1200 et le plan y annexé en ajou­
tant une section II au chapitre 6 titre 3 dudit règle­
ment de même qu'en modifiant les limites des zo­
nes A-11 (919), A-11 (920), A-11 (921) et en 
créant les zones C-21 (929) et 021 (930)».
AVIS PUBLIC est également donné que toute de­
mande sur la conformité de ce règlement en rap­
port avec le plan d'urbanisme doit, au plus tard le 
4 mars 1985 être soumise à la Commission muni­
cipale du Québec et signée par au moins CINQ 
(5) personnes inscrites comme locataire et/ou 
propeiétaire d'un immeuble situé sur le territoire 
de la municipalité.
AVIS PUBLIC est de plus donné que tous les in­
téressés pourront prendre connaissance de ce 
règlement au bureau du greffier de l’Hôtel de ville 
de Boucherville, situé au 500 Rivière-aux-Pins et 
ledit règlement entrera en vigueur conformément 
aux dispositions de l'article 105 de la Loi 125 sur 
l'Aménagement et l’Urbanisme.
DQNNÉ À BOUCHERVILLE, ce 
18ième jour de janvier 1985.

YVON MAS8ICOTTE 
Greffier-adjoint

132223 CANADA INC par acté (Mlé 
la 3 janvier 1985, et anragittré In 4 
janvwt 1965 au bureau d'enragolre- 
rnent de la division d'enragatremanl 
de Montréal, sous la numéro 
3546126 a vendu, cédé al transféré à 
Société Financière Internationale 
Mercantile LMe/Intamational Mer­
cantile Factors Ltd tous ses comp­
tes de kvres, créances, réctamabons 
et demandes découlant de toute 
source, créés dans le cours normal 
des affaires ou autrement SOCIÉTÉ 
FINANCIÈRE INTERNATIONAL 
MERCANTILE LTÉE/INTERNATIO- 
NAL MERCANTILE FACTORS LTD

Av» est donne que M Gilles Lamar­
che. résidant et domicM au 8. Mario 
à Iberville, Qué détenteur du perm» 
M-505566 région 06 s'adressera à la 
Commission des transports du Qué­
bec dans le but d'obtenir raulor»a- 
bon de transférer son permis en fa­
veur de Campell 8 Frères Enrg ré­
sidant et domicilié au 1239, Cham- 
pagnat, Henryville, Qué région 06 
conformément aux dispositions de 
l'article 30 du réglement sur les ré­
gies de pratique et de régie interne 
delaCTQ
Tout intéresse peut introduire une 
opposition ou une intervenbon dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux 
fèreparubon 17 janvier 1985 
2iéme parution 18 janvier 1985

Avis est donné que M Raymond 
Beaulieu, résidant et domicilié au 76. 
St-FrançoisàRigaud.Qué déten­
teur des permis M-501707-001-002 
région 06 s'adressera à la Commis­
sion des bansports du Québec, dans 
le but d'obtenir l'autorisation de 
transférer ses permis en faveur de 
Les Excavabons Raymond Beaulmu 
Inc résidant et domicilié au 76, St- 
François à Rigaud, Qué région 06 
conformément aux dispositions de 
l'article 30 du réglement sur les ré­
gies de pratique et de régie interne 
de la C.T.Q
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux 
fèreparubon 18 janvier 1985 
2iémeparubon 19janv»r1965

Concernant la demande de 
dssokibon volontaire de 
la compegn» ANIMATION 
AZUR INC

AVIS
Demande de dasokiban volontaire 

Prenez avis que la compagnie ANI­
MATION AZUR MC, corporabon dû­
ment constituée en vertu de la part» 
IA de la Loi sur les Compagnies du 
Québec, ayant son siège social et sa 
principale place d'affaires au 1277, 
Nobeil, Longueuil, province de Qué­
bec. demandera sous peu à l'Inspec­
teur général des Institutions finan­
cières la permosion d'obtenir sa dis­
solution, St ce conformément aux 
dispositions de la Loi sur les Com­
pagnies du Québec 
Daté à Monbéal, ce 14 janvier 1965 

Marchand Jaquemm 8 Mefançon 
Procureurs de la compagn»

Av» est par les présentes donné que 
le contrat de vents en date du 4 dé­
cembre 1984 à LA BANQUE TQ- 
RONTCHXJMINION de toutes deltas, 
présentes ou futures, payables à 
Vnia Computers Inc a été enrsgntré 
au bureau d'snrsg»trement de le di­
vision d'enregistrement de Monbéal 
le 13iéme jour de décembre 1984, 
sous le numéro 3540423 
Ce 8iéms jour de janviar 1965 

LA BANQUE TORONT04X)MINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 50(H)2-045454645 
COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL

Partie demanderesse 
VS

127365 CANADA INC
Part» défenderesse 

La défenderesse. 127365 CANADA 
INC , d'adresse inconnue est par la 
présente requise de comparaître 
dans un délai de trente jours à 
compter de la présente insertion 
Une copw du bref d 'assignation, dé­
claration et avis selon l'art 119a 
C P C a été déposée à la Direction 
générale des Greffes au Palais de 
Justice de Monbéal à son intention 
Faute par la défenderesse de com­
paraître dans ce délai Statuer sur la 
demande. Prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu'à la suite d'un dé­
bat conbadictoire 
Monbéal, ce 15 janv»r 1985

Gisèle De Maddelein, 
protonotaire adjoint 

Comm des Normes du travail 
Me Michel Poiner 
2 Complexe Desjardins «2416 
Monbéal

AVIS DE CHANGEMENT 
DE NOM

AVIS est donné que NGUYEN THI- 
HONG. ménagère, domiciliée et ré­
sidant au numéro civique 5(X) Ave- 
nue-desJhns, appartement no 404, à 
Montréal, d»bict judiciaire de Mont­
réal. s'adressera au Liautenant4îou- 
verneur en C<x»eil de la Province de 
Québec en vue d'obtenir un décret 

I changeant son nom en celui de 
NGUYEN THI-HONG ISABELLE 

' Monbéal. ce 15 janiner 1985 
BORENSTEIN DUQUETTE BROTT 8 
TSIMBERIS
procureurs de la requérante

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prenez avisque la Société de Pla­
cements Malumar Liés demandera à 
l'inspecteur général des institutions 
financières la permission de se dn- 
soudre

PAULINE BEAUCHAMP

Monbéal.» 16 janvier 1965

AVIS DE CHANGEMENT 
DE NOM

AVIS est donné que André Joseph 
Yvon François Guichaoua domicilié 
et résidant au 1069, rue Champigny. 
Vil» Saint-Laurent, H4L 4P3. d»tnct 
de Montréal. Province de Québec, 
s'adressera au Minisbe de la Justice 
du Québec abn de changer son nom 
en celui de André Joseph Yvon 
François Thénault
Ville Saint-Laurent, ce 4 janvier 
1984
DESCOTEAUX, JARRY. HÉBERT, 
AVOCATS
790, boul Laurentien. bureau 202, 
Vil» Saint-Laurent (Québec) 
H4M2M6

' Av» est par les présentes donné 
que Catherine St-Onge, entant m(- 
neur, domiciMe au 759, Ue Avenue 
à Monbéal. représentée p»r son tu­
teur Julwtte JubmviNe damauram mi 
même endroil. dûment nommée ef 
autorméa aux termes d'un jugement 
de la (kiur Supérieura de Monbéal 
(no 14-000711-646). a accepté» 
succession de leu André Sl-Onge 
décédé » 11 octobre 1963 sous bé­
néfice d'inventaire aux tarmes d'un 
acte exécuté davant Ma Nico» Vaé-’ 
lancourt, notaire, le 14 décambrp, 
1984 ef snrsgnbé à Montréal sous»- 
numéro 3541821
Un inventaire des biens a été tait da­
vant le susdit notaire » 30 octobre 
1984 et peut ébe consulté à tes bu­
reaux situés au 13000 Sherbrooke 
est à Monbéal
Après deux mois du présent ans, » 
bénéhciaire paiera les créancMrl k 
mesure qu i» se présenlaronl satan 
la loi " , ;
Donné à Montréal ce 19 décembre 
1984

Me Nico» Vaittancourl. nolaag

VILLE DE BOUCHERVILLE 
COMTÉ. DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par la présente donné que le 
Conseil municipal de la ville de Boucherville a 
adopté, lors de sa séance ajournée du 16 jan­
vier 1985, le règlement suivant:
RÈGLEMENT NUMÉRO 1200-55
intitulé « règlement modifiant certaines disposi­
tions du règlement d'urbanisme numéro 1200 
concernant les enseignes dans les zones indus­
trielles ».
AVIS PUBLIC est de plus donné que tous les in­
téressés pourront prendre connaissance de ce 
règlement au bureau du Greffier de l'Hôtel de 
ville de Boucherville, situé au 500 Rivière-aux- 
Pins et ledit règlement entrera en vigueur suite 
à l'approbation par les personnes habiles à vo­
ter sur ce règlement lors de la consultation qui 
sera tenue les 26 et 27 février 1985, conformé­
ment aux dispositions des articles 370 à 384 de 
la Loi sur les Cités et Villes.
DQNNÉ À BOUCHERVILLE, ce 
18ième jour de janvier 1985.

YVON MASSICOTTE 
Greffier-adjoint

VILLE DE BOUCHERVILLE 
COMTÉ DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

AVIS PUBLIC
AVIS DE DÉPÔT de l'Annexe à la liste électorale 
municipale telle que mise à jour quant aux per­
sonnes y inscrites comme locataires d'immeu­
bles situés dans la ville de Boucherville.
AUX FINS de la consultation prévue par la Loi 
les 26 et 27 février 1985, suite à l'adoption par le 
Conseil municipal de la ville de Boucherville, 
lors de sa séance ajournée du 16 janvier 1985, 
du règlement suivant:
RÈGLEMENT NUMÉRO 1200-55
intitulé « règlement modifiant certaines disposi­
tions du règlement d'urbanisme numéro 12(X) 
concernant les enseignes dans les zones indus­
trielles ».
PRENEZ AVIS que l'Annexe à la liste électorale 
municipale, telle que mise à jour suivant la Loi, 
quant aux personnes y inscrites comme locatai­
res, a été déposée le 18 janvier 1985 au bureau 
du greffier de la ville et que toute personne in­
téressée peut en prendre connaissance.
SOYEZ DE PLUS AVISÉS QUE les demandes 
en inscription ou en radiation doivent être faites 
par écrit et transmises au bureau du Greffier de 
la ville, au 500 Rivière-aux-Pins à Boucherville, 
au plus tard le 23 janvier 1985 et qu'une séance 
du bureau de revision aura lieu en la salle Pier- 
re-Viger de l'Hôtel de ville le 31 janvier 1985, à 
compter de 19 h pour traiter des demandes re­
çues en inscription ou en radiation selon la Loi.
Pour les corporations, sociétés commerciales et 
associations, soyez avisés par la présente que 
les dernières qui sont inscrites comme locatai­
res sur l'Annexe à la liste électorale municipale 
mise à jour, peuvent demander le scrutin secret 
lors de la consultation prévue par la Loi, par 
l'entremise d'un représentant autorisé à cette 
fin, par résolution du Conseil d'administration. 
Ce représentant doit, au moment de voter, être 
majeur, posséder la citoyenneté canadienne et 
être employé, administrateur ou membre de la 
corporation, société commerciale ou associa­
tion au nom de laquelle il vote.
DONNÉ À BOUCHERVILLE, ce 
ISième jour de janvier 1986.

YVON MASSICOTTE 
Greffier-adjoint

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTREAL

4k QjipQ AVIS
COMMISSION
DU TRANSPORT EN COMMUN
La Commission du transport en commun de la Communauté 
urbaine de Montréal tiendra une scéance publique le lundi 11 
février 1985 à 19h30 au Grand Salon de l’Hôtel Méridien, Basi­
laire 1, Complexe Desjardins, Montréal.

La Commission du transport en commun recevra les commen­
taires ou les représentations de toute personne, tout groupe de 
personnes ou tout organisme du territoire de la Communauté 
relativement à la révision des structures de décision de la Com­
mission de transport de la Communauté urbaine de Montréal.

Ceux qui désireraient présenter un mémoire sur ce sujet sont 
priés de communiquer avec M. Guy Campion, assistant secré­
taire - commissions, au (514) 872-6823, d’ici le 25 janvier 1985, 
afin d’obtenir tous les renseignements relatifs au dépôt d’un 
mémoire.

Le secrétaire,
Suzanne Jalbert
Montréal, Québec 
Le 18 janvier 1985

AGENDA
• Séance publique de la Commission du transport 

en commun de la Communauté urbaine
de Montréal

. Le lundi 11 février 1985 à 19h30
• Grand Salon de l’Hôtel Méridien, Basilaire 1, 

Complexe Desjardins, Montréal

la fierté a une ville

I ^
SECRÉTARIAT MUNICIPAL

AVIS PUBLIC
Règlement 6562.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil municipal, à sa 
séance tenue le 13 novembre 1984, a adopté le règlement suivant:
Règlement 6562 modifiant le règlement autorisant un emprunt de $ 1(X) 000 
000 pour la construction de conduits souterrains et les modifications à ap­
porter au réseau municipal de conduits souterrains sous la surveillance de 
la Commission des services éiectriques de la Ville de Montréal (6061, mo­
difié) et portant à $ 150 000IXW le montant de l'emprunt autorisé.
Ce règlement a été approuvé par la Commission municipale du Québec le 5 
décembre 1984 et par le Ministre des affaires municipales le 11 décembre 
1984.

Maurice Brunet 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville,
Montréal, le 18 janvier 1985

COMMISSION DES SERVICES ÉLECTRIQUES
AVIS D’APPEL D’OFFRES

La Ville lance un appel d'offres pour les travaux suivants:
Contrat no. 519/568/577/581 — Construction de conduits souterrains dans 
la rue Duquesne, entre l'avenue Rodolphe-Mathieu et le boulevard Rose­
mont, dans la rue Masson, entre les avenues Papineau et de Lorimier; dans 
la rue Dorion, entre les rues Sherbrpoke et Qntario; dans l'avenue d'Orléans, 
entre les boulevards Rosemont et St-Joseph.
Fourniture du dossier:
Les entrepreneurs peuvent obtenir les documents de soumission à la 
Commission des services électriques, 110, boulevard Crémazie Ouest, bu­
reau 900 Montréal, contre le dépôt d’un chèque visé de 50 dollars garantis­
sant le retour des pièces.
Ouverture des soumissions: j.
Les soumissions devront parvenir, sous pli cacheté dans les enveloppes 
fournies à cette fin, à l'hôtel de ville, au secrétariat administratif, 275, rue No­
tre-Dame Est, bureau 415,
au pius tard le mercredi 30 janvier 1985 à 12:00, heure locale.
et seront ouvertes par le Greffier en séance publique, au bureau 120, im­
médiatement après cette heure fixée pour la clôture des soumissions.

LE GREFFIER, 
Maurice Brunet

Le 18 janvier 1985.
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SPORTS
Le Canadien défait ies Whaiers 5-4

Naslund marque le but vainqueur sur une échappée
BERNARD CYR

.. (PC) — Pour la première fois de la 
Saison au Forum, le Canadien de 
Montréal et les Whalers de Hartford 
se sont livré un match serré que Tri­
colore a finalement remporté 5-4. 
Lors des deux affrontements précé­
dents, le Canadien l’avait emporté 
M et 10-5.

■ La production de cinq buts du Ca­
nadien a tout de même constitué une 
des bonnes performances offensives 
de l’équipe depuis le début de 1985. 
Avant le match d’hier, le Tricolore 
n’avait marqué que six buts en qua­
tre rencontres et 14 en sept.

C’est un but en désavantage nu­
mérique de Mats Naslund, son 26e, 
qui a couronné la victoire du Cana­
dien. Naslund s’est échappé grâce à 
une passe de Pierre Mondou et a 
ainsi scellé l’issue du match.

Greg Malone a marqué le qua­

trième but des Whalers avec moins 
de quatre minutes à faire. Ce fut trop 
peu trop tard.

Naslund a marqué dans une situa­
tion qui aurait pu être désastreuse 
pour le Canadien. Un combat entre 
Chris Nilan en Pat Boutette, à mi- 
chemin au troisième vingt, a valu 
des expulsions aux deux joueurs, 
mais Nilan a écopé en plus d’un deux 
minutes pour avoir tiré les cheveux 
de son rival. Le pointage était alors 
de 4-3 en faveur du Canadien.

Le 13e but de la saison de Mondou, 
trois secondes seulement après la fin 
d’une pénalité aux Whalers pour 
avoir eu trop de joueurs sur la ^ce, 
avait porté la marque à 4-2, à la 13e 
minute de la deuxieme période. Ce 
but a refroidi les ardeurs des visi­
teurs, qui ont dominé cette portion 
du match.

Sylvain Turgeon a réduit la mar­
que à 4-3 en marquant son 16e filet, à 
8:02 du troisième vingt.

Quelques minutes avant le but de 
Turgeon, l’officiel avait refusé un but 
à Mondou pour avoir poussé la ron­
delle au fond du filet avec son patin.

Marie Hunter a réussi les deux pre­
miers buts du Canadien et Nilan a 
réussi l’autre. Bobby Crawford et 
Ron Francis ont inscrit les autres 
des Whalers.

En l’emportant, les joueurs du Ca­
nadien ont donné l'impression d’a­
voir définitivement mis fin à leur lé­
thargie.

« Personne n’avait perdu con­
fiance durant notre période léthar­
gique parce que le pilote s’est chargé 
de faire un lavage de cerveau collec­
tif, minimisant l’impact de ces défai­
tes. Mais c’est bon de savoir que nous 
sommes revenus dans le droit che­
min, a déclaré Naslund.

« Notre victoire contre les Nordi­
ques nous a probablement aidés à 
commencer le match de ce soir en

force. Je mentirais si je disais que 
notre avance de trois buts en début 
de match nous a fait miroiter la pos­
sibilité de connaître une grosse soi­
rée en attaque. Nous sommes hu­
mains. >

De son but en désavantage numé­
rique, Naslund a dit qu’il avait dé­
joué Greg Millen en visant le poteau 
rapproché, l’inverse de ce qu’il avait 
tenté un peu plus tôt dans le match.

« C’est vrai que nous jouons bien 
en désavantage depuis quelque 
temps et je crois que c’est une ques­
tion d’attitude et de confiance, » a 
ajouté Naslund

Un autre joueur qui avait raison 
de se réjouir était Mark Hunter, qui 
a réussi deux buts, ses premiers en 
10 matches, soit depuis le 23 décem­
bre.

« Comme tout joueur qui connaît 
une période creuse, je commençais 
évidemment à m’inquiéter.»

Bobby Smith, qui était de retour

au jeu après une absence de 14 mat­
ches en raison d’une fracture de la 
mâchoire, s’est pour sa part montré 
humble, quand on a tenté de tracer 
des liens entre son absence et la lé­
thargie de l’équipe.

« Je crois que tous les joueurs ont 
eu des ennuis au même moment et je 
ne crois pas que l’absence d’un 
joueur ait fait la différence. Prenez 
l’exemple des Nordiques, qui ont 
bien joué depuis que Michel Goulet 
est blessé.

« Je sais que les journalistes, le pi­
lote et le directeur-gérant ont dit que 
ma perte avait été coûteuse. C’est 
gentil de leur part, mais j’essaie sim­
plement d’aider l’équipe en faisant 
de mon mieux, » a conclu Smith, un 
peu mal à l’aise.

C«MdlwiS.Whator»4
PiBHilèfv pértodB

1- MONTnÊALHunMr12
(Naiv^.WaNer) .. _____ ..444

2- MONTnÉAL HuMvIS
(Sw)boda.MMMr) ....._____ ..1023

3- M(MTnÉAL 10
(NaNmt, SmHh)___________    10-41

4- HARTFORO Crawlord 14
(IMoim. Robwtnn)__________________n-is

5- HARTFORO Franca 18
(LumlW) ---------  17:48
PénaMés - QuanrwMlt H 8 38. Ntei U ig-JS 
___ DaudAmapéflada

6- MONTRÊAL Mondou 13
(NaMund. Graan) 133e

~ •“"F (Pur9*a par Crawlord)1153,HunlarM1»34. '
Trolalèma pétloda

7- HARTFORO Turgeon 16
(Dmaen, Johnson)__________   8-02

8- MONTRÉAL Naslund 26
(Mondou, Robaison).................................10:45

9- HARTFORD Malone 9
(Crawlord. Roberlson)........... .......... 1607
PénaMés — Boulette H m^eure, mconduite. Nilan 
M mineure. mNeure. mcondude 9 52

Tkaaubul
Hartford ................................ 7 10 9—26
Montréal .................. ....... 9 7 6—22

Gardiens — Hartford. Millen. Montréal. Soetaert 
A —15.658

mm

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Division Prince-de-Gaiies
Section Charte* Adams

Pi 9 P n bp bc pts
MONTRÉAL.... .......... 45 23 13 9 175 146 55
BUFFALO........ .......... 44 19 13 12 162 130 50
QUÉBEC......... .......... 45 21 18 6 178 162 48
BOSTON......... .......... 45 20 18 7 162 155 47
KARTFORD .... .........  42 16 21 5 144 180 37
•• Section Lester Patrick
WASHINGTON. .........  46 27 12 7 191 141 61
PHILADELPHIE .........  45 27 12 6 195 133 60
ISLANDERS NY ......... 44 25 17 2 209 175 52
PITTSBURGH.. .........  42 17 21 4 151 187 38
RANGERS NY.. ......... 43 14 21 8 155 173 36
NEW JERSEY............ 43 15 24 4 148 174 34

Division Ciarence Campbeii
Section James Norris

CHICAGO......... .........  44 20 21 3 174 166 43
ST-LOUIS......... ......... 42 17 17 8 153 160 42
MINNESOTA.............  44 14 22 8 158 178 36
DETROIT......... ......... 45 13 26 6 158 205 32
TORONTO ... ......... 43 8 30 5 131 199 21

Section Connie Srnythe
EDMONTON . .......... 44 30 9 5 222 141 65
CALGARY.................  45 23 17 5 210 178 49
WINNIPEG .. .. .......... 44 21* 19 4 181 189 46
LOS ANGELES .......... 44 17 18 9 193 183 43
VANCOUVER... .........  45 11 29 5 146 241 27

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Label

Pi 9 P n bp be pts
VERDUN (2)............... 44 24 18 2 246 214 52
ST-JEAN (4).............. 44 22 22 0 225 218 48
HULL (3)..,.................. 46 21 24 1 240 244 46
LAVAL (2)................ 47 19 27 1 213 244 41
LONGUEUIL (6) . .. . 45 13 30 2 193 230 34

Section Frank Dlllo
SHAWINIGAN (1)...... 44 33 10 1 247 161 68
CHICOUTIMI (3)........ . 43 23 16 4 205 177 53
DRUMMONDVILLE . . 43 24 15 4 235 208 52
QUÉBEC................... 46 21 22 3 207 260 45
T-RIVIÈRES (4)......... . 44 19 24 1 205 210 43
GRANBY (1).............. 44 16 27 1 213 263 34

N.B: L« ctilftr» •ntr* p«r*nthèM rtpféfnte let points bonis obtenus à te suite d’uns détetts en prolongstion

LIGUE COLLÉGIALE AAA
VICTORIAVILLE . 
LÉVIS-LAUZON. . 
ST-GEORGES., . 
ST-JÉROME 
ST-LAURENT 
THETFORD 
ST-HYACINTHE.. 
$HERBR(X)KE

Pi 9 P n bp be pts
29 22 3 4 171 104 48
30 18 11 1 149 128 37
31 16 15 0 148 139 32
30 14 14 2 131 129 30
30 13 14 3 121 139 29
30 13 16 1 133 147 27
29 10 18 1 138 152 21
29 7 22 0 112 166 14

HOCKEY
Ligue Nationaie

Mercredi
Buffalo 2, Rangers 2 

Philadelphie 1, Detroit 1 
Washington 5, Pittsburgh 4 

Chicago 6, Winnipeg 3 
St-Louis 4. Minnesota 4 
Islanders 3, Edmonton 3 
Toronto 4, Los Angeles 3 

Hier
Montréal 5, Hartford 4 
Calgary 4, Boston 3 

Philadelphie 7. Detroit 5 
Washington 6, Pittsburgh 2

Ce soir
Chicago au New Jersey 

St-Louis à Winnipeg 
Edmonton à Vancouver

Samedi
New Jersey à Montréal 

Boston à Québec 
Buffalo à Hartford 
Winnipeg à Detroit 

Rangers à Washington 
Chicago à Pittsburgh 

St-Louis à Toronto 
Vancouver à Edmonton 

Philadelphie au Minnesota 
Islanders à Los Angeles

T.-Rivières 5, St-Jean 3 
Verdun 4, Longueuil 3

Ce soir
T -Rivières à Québec 

Granby à Drummondville 
Hull à Shawinigan 

Chicoutimi à St-Jean
Les meneurs

b a pts
Rouleau, Lon 48 55 103 
Dam’usse, Sha . 42 57 99 
Robitaille, Hul 41 54 95 
Momesso, Sha . 37 55 92 
Lemieux. Ver .. 45 46 91 
Mongeau, Lav . 40 51 91 
Foglietta, Hul .. 33 58 91 
Bélanger, Sha. 35 54 89 
Émond, Chi... 37 50 87

Ligue Coiiégiaie
Ce soir

Victoriaville à Sherbrooke 
St-Hyacinthe à St-Laurent 

St-Jérôme à Thetford 
Lévis à St-Georges

Gretzky, Edm
b

45
a pts

81 126
Kurri, Edm 41 44 85
Bossy, Isl 38 42 80
Hawerchuk, W 27 40 67
B Sutter, Isl 26 41 67
Kerr, Phi 38 27 65
Dionne, LA 27 37 64
Nicholls, LA 27 34 61
Ogrodnick, Det 30 30 60
Tonelli, Isl 25 35 60
Nilsson, Cal . 21 39 60
MacLean, Win 20 40 60
Gartner, Wash 28 31 59
Yzerman, Det 20 39 59
Carpenter, Was 33 24 57
Propp, Phi . 26 30 56
Savard,Chi. ... 23 33 56
Federko, St-L. 16 40 56
Fox, LA 21 34 55
Coffey, Edm .. 17 38 55
Goulet, Qué 31 23 54
P Stastny, Qué 20 34 54
Taylor, LA 22 31 53
Naslund, Mtl.. 26 26 52
Steen, Win ... 17 34 51

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Drummondville 7, Granby 6 

Shawinigan 3, Hull 2

Le* meneur*
b a pts

Mats Naslund . 26 26 52 
Pierre Mondou. 13 29 42 
Mario Tremblay 18 23 41 
Chris Chelios.. 4 30 34
Bobby Smith.... 10 19 29 
G. Carbonneau 12 16 28
L Robinson ....  5 22 27
TomKurvers 7 17 24 
Mark Hunter 13 7 20 
Chris Nilan . . 10 10 20 
Ryan Walter ..13 6 19 
Ron Flockhart 6 13 19 
MikeMcPhee 5 13 18 
PefrSvoboda 2 15 17 
BobGainey.. 10 5 15 
Alfie Turcotte . 3 12 15
Craig Ludwig 4 8 12 
Lucien Deblois 8 3 11 
Rick Green 0 9 9
Ken Carlson .112 
Steve Penney.. 0 1 1
John Newberry 0 11 
Ric Nattress 0 1 1

Gardiens
min bc bl moy. 

Penney. .. 1850 93 1 304 
Soetaert. 900 50 0 3 33
(Trois buts dans un filai désari)

SOMMAIRES
Flames 4, Bruin* 3

Prsmièr* période
1— CALGARY Kromm 16

(Patterson)....................... 1916
Pénalités — Sheehy C 3'28. 
Markwart B, Bourgeois C ma­
jeure 8 03. Nill B14 38, Thelin B 
15 57

Deuxièine période
2— BOSTON Simmer 26

(Linseman, Fergus)..........  1 35
3— BOSTON Bourque 10

(Nill, Kasper) ................... 310
4— CALGARY Loot 18

(Reinhart, Nilsson) ........3 38
5— CALGARY Loot 19.......... 6-30

Pénalités — Reinhart C1 05, Si- 
monetti B152, Macoun C1511

Trolsiéma période
6— BOSTON GonngS

(Simmer, Fergus)................5 21
7— CALGARY Macoun 4

(Nilsson, Peplinski)............ 16-53
Pénalités — Baxter C 4 22, 
Sheehy C 9 29, Goring B 12.18, 
Baxter C 17 38, Linseman B 
18 35

Tire au but
Calgary .................. 13 12 11—36
Boston......................5 14 10—29

Gardiens — Calgary, Lemelin, 
Boston, Pesters A—12,586

Flyers 7, Red Wings 5 
Première période

1— DETROIT Gare 12
(Yzerman, Park) .............1 51

2— PHILADELPHIE Kerr 35
(Zezel, Sinisalo) 6 43

3— PHILADELPHIE Ken 36
(Smith, Dvorak) ........17 50
Pénalités — Smith D 5 40, Lar­
son D, Cochrane P mineure 
double 18-17

Deuxième période
4— PHILADELPHIE Ken 37

(Enksson),,. ,211
5— PHILADELPHIE Sinisalo 16

(Zezel, Propp) ..............1048
5—DETROIT Baldirev14

(Yzerman)....................... 4 02
7— PHILADELPHIE Ken 38

(Craven, McCnmmon)......15 21
8— DETROIT K1S10IO

(Ogrodnic, Duguay) ......17 07
Pénalités — Yzerman D 1 48, 
Ron Sutter P 4 09, Rich Sutter P 
11 53. Lambert D12 22, Larson 
D. Cochrans P inconduites 
1310. Ogrodnœk D 13.24

Troisième période
9— PHILADELPHIE Sinisalo17

(Zezel)............................ 415
10- DETROIT Barrett 3

(Larson, Sitller) ..............9 54
11- DETROIT 09rodnick30 .1651
12- PHILADELPHIE Dovorak2

1836
Pénalités — Smith D 7 05, La- 
douceur D maieure, Cochrane P 
mineure, majeure, purgée par 
Rich Sutter 12 54

Tirs au but
Detroit ................... 11 11 8-30
Philadelphie.............  9 10 8—27

Capital* 6, Penguin* 2 
Première périod*

1— WASHINGTON Gartner 28
(Veitch. Gustafsson) ... 1315

2— WASHINGTON Christian 17 
(Murphy. Gustatsson) 1618

3— WASHINGTON Uughlin8
(Haworth). .19 26
Pénalités — Lamoureux P ma­
jeure. Gartner W mineure, ma­
jeure 1 39, ShaddenP64S. Riss- 
ling P. Adams W17 02

Deuxième période
4— WASHINGTON Laughlin9

(McEwen,Langway) ... 7 30
5— WASHINGTON Cumel

(Veitch)........ . 18-10
Pénalité — Erickson W 8.50

Troisième période
6— WASHINGTON Carpenter 33

(Gartner, Duchesne)..........7 36
7— PITTSBURGH Lemieux 16

(Shedden, McDonnell)....... 9 59
8— PITTSBURGH Young 26 

(Charlesworlh, Lemieux).... 12-20 
Pénalités — Adams W 8 32. La­
moureux P. Riesling P incon­
duite, Buskas P mineure double, 
inconduite de match, Maxwell P 
majeure, inconduite, Adams. W, 
Stevens Was mineure, majeure, 
inconduite 16.41. Pittsburgh au 
banc purgée par Lehto 18 06

Tirs au but
Pittsburgh................8 5 10—23
Washington ............15 7 11—33

Gardiens — Pittsburgh, Romano,
Washington, Mason A —13,153

Mercredi
Maple Leafs 4, King* 3 

Prsmièr* périodo
1— LOS ANGELES Oionne27

(Nicholls, Taylor)..............2 37
2— TORONTO Vaive17

(Anderson, Benning)........ 11 04
Pénalités — MacLellan LA, Bru­
baker T majeures 0 29, Benning 
T 2 05, Wells LA 10 37, Hardy LA 
1358

Dauxièma période
3— TORONTO Kitchen 1

(Ihnacak)..........................12 26
4— TORONTO Strong 1

(lafrate)....................... 1732
Pénalités — Nytand T 7 02, Wells 
LA, Brubaker T majeures 10 03

Trolsièm* périod*
5— TORONTO VanrelO

(Anderson) ....................... 2 45
6— LOS ANGELES Taylor 21

(Dionne, Shutt) ......... 17 33
7— LOS ANGELES Taylor 22

(Dionne, Shutt) 1947
Pénalités — Ruskowski LA. Ga­
vin T majeures 14 55, Vaive T 
17 03. Bernhardt T (purgée par 
Anderson) 18 47

Tirs au but
Toronto ..................7 11 9—27
Los Angeles..............12 4 9—25

Gardiens — T oronto, Bernhardt,
Los Angeles. Janecyk A — 8,443

Les Expos négocient 
des contrats à la baisse

(PC) — Quatre joueurs des Ex 
pos, Terry Francona, Bobby Ra­
mos, David Palmer et Bert Ro­
berge, ont décidé de porter leurs 
demandes salariales en arbitrage.

Francona, qui était parmi les 
meilleurs frappeurs de la Ligue na­
tionale quand il s’est blessé à un ge­
nou en juin dernier, s’est vu offrir 
une réduction de 15 pour cent de 
son salaire estimé à $160,000. Ra­
mos a aussi reçu une offre de di­
minution de salaire tandis que Pal­
mer s’est vu offrir le même salaire 
que l’an dernier.

« Si c’est de cette façon qu’ils 
veulent traiter un aussi bon joueur, 
ils doivent l’échanger », a déclaré à 
propos de Francona l’agent d’affai­
res des quatre joueurs, Dick Moss.

« Terry frappait pour une 
moyenne de .346 avant d’etre blessé 
au travail et il a fait du temps sup­
plémentaire depuis pour retrouver 
la force de sa jambe».

BiU Stoneman, qui s’occupe de la 
majorité des contrats chez les Ex­
pos, doit conclure des ententes 
avec 25 des 40 joueurs inscrits sur 
la liste de l’équipe. On s’attend à ce 
qu’il négocie a la baisse puisque les 
Expos auraient perdu $3,4 millions 
en 1984.

« Les négociations se déroulent 
très bien dans plusieurs cas, mais 
les choses ne vont pas aussi bien 
dans d’autres, a-t-il convenu. Nous 
sommes heureux de payer les 
joueurs qui offrent de bonnes per­
formances. Mais il n’est pas aussi 
facile de soutirer notre argent 
quand les performances n’ont pas 
été à la hauteur».

Francona présentait une 
moyenne de .321 en 1982 quand il 
s’est blessé au genou une première 
fois, ce qui l'avait tenu à l’inactivité 
toute la saison en plus de limiter 
son emploi du temps en 1983.

Selon Moss, « John McHale a es­
timé que nous lui devions une sai­
son après 1983. Terry ne voyait pas 
les choses de cette façon, mais 
nous sommes parvenus à nous en­
tendre.

« Mes relations avec John 
McHale ont été excellentes au fil 
des années, poursuit Moss. Bill doit 
montrer à quel point il est intran­
sigeant et la situation est diffé­
rente ».

Les dates des rencontres avec le 
juge-arbitre n’ont pas encore été fi­
xées et les parties peuvent conti­
nuer à négocier entretremps.

Diana Haight se blesse 
sérieusement à un genou

CHAMONIX (AP-AFP) - Diana 
Haight, de Fruitvale en Colombie- 
britannique, a été blessée sérieuse­
ment aux ligaments du genou droit 
en s’entraînant hier en vue de la des­
cente de Chamonix comptant pour la 
Coupe du Monde. La skieuse a été 
transportée à l’hôpital et devrait ren­
trer au pays aujourd’hui pour subir 
une intervention chiinrgicale. Sa sai­
son est terminée.

Les descentes ont été interrom­
pues après la passage de la 24e con­
currente (sur 63), soit la Canadienne 
Laurie Graham, qui suivait Haight et 
qui a également chuté, mais sans 
conséquence. L’état de la piste ne

permettait pas de continuer.
La jambe de Diana Haight, 20 ans, 

a été placée dans le plâtre. Des bles­
sures au genou gauche avaient déjà 
interrompu sa carrière en 1981 et 
1982. Elle a raconté s’être envolée 
sur une bosse et avoir atterri sur une 
autre.

Une autre Canadienne a connu un 
sort plus envieux hier. Liisa Savi- 
jarvi a en effet remporté le slalom 
géant dames FIS disputé aux Con- 
tamines-Montjoie, dans les Alpes 
françaises, devant quatre skieuses 
de ce pays, dont Christelle Gui- 
gnanrd en cinquième position.

CINEMA
MTRE l;(327-5001)— “Br*a-

klng 2 *l»ctrlc boogaloo” 6 
h 20,8 h 10.10 h 

ASTRE II: - "Mlaslng In ac- 
■ Sen" 6 h. 7 h 50, 9 h 50 

ASTRE III: - “La guarr* daa 
lugu**” 6 h 15, 9 h 30— 
"J'al rancontrè I* Pèr* 
NoM" 8 h

ASTRE IV: — “L* ntomanl d*
vèrttè'7 h 15. 9 h 30 

SERRI I: (288-2115) - “Ma
tamm* a’appall* r**l«na” 1
h. 2 h 45. 4 h 30, 6 h 15. 8 
h. 9 h 50

SERRI II: - "La guarr* daa
tuqu**” 12 h, 1 h 50. 3 h 
40. 5 h 20. 7 h 10. 9 h 

SERRI III: “Kaos” 1 h 15. 4 h. 
6h40.9h20

SERRI IV:- "Gsbrl*(lla" 1 h
30.3h30. 5h30, 7h30.9 
h30

SERRI V: - "L* bal" 12 h 25.
2 h 35.4 h 45. 7 h, 9 h 40 

SONAVENTURE t: (861-2725) 
—“Sraaklng 2-EI*cb1c boo- 
galoo"1 h.3h, 5h, 7h,9h 

SOMAVENTURE II: -“Supsr-

9lrl” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
h 30.9 h 30

SROSSARD I; (465-5906) - 
“MIsaIng In acUon” 7 h. 9 
h.

SROSSARD II: (465-5906) - 
"La guarr* daa tuqu**” 7 h
30 9 h 30

SROSSARD III: “Sraaklng 
2-*lsclrlc boogaloo" 7 h
15.9 h 15

CINEMA CAPITOL: (849- 
6041)—"Parla Taxas" 1 h 
40.4 h 20. 7 h. 9 h 40 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 
"S.O.S. taniamas” 7 h 15.9 
h40

CHAMPLAIN I: (524-1685)- 
“S.O.S. lanlAm**” 7 h 15, 9 
h40

CHAMPLAIN II: - “La mo- 
mant d* «èrNè” 7 h. 9 h 30 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “Missing In action” 1 h 
15,3h15,5h15,7h15,9 
h 15

CINÉMA SÉVILLE: 2155 ouest 
SlaCaliwnns (932-1139)- “Pla­
ça* In th* haart” 7 h 15 — 
“PurpI* rain" 9 h 30— 
“HaauymsW" 11 h 45 

CINÉMA DU VILLAGE; 1220, 
Sts-Cilhenn* est (523-3239) 
“Catching up” 13 h, 14 h 
40.16 h 20. 18 h. 19 h 40, 
21 h 20

CINÉMATHÉOME QUÉBÉ­
COISE: (842-9m>- Carte blan­
ch* à André Malançon “Ra- 
qnlam lor a hoavywalghl” 
18 h 35— “Murtar 20 h 35 

CINÉPLEX I: (849-4518) - 
“Body doubla” 1 h 15, 3 h 
15.5h15, 7h15. Bh15 

CINÉPLEX II: - "PIfiocchIo” 
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h
15,9 h 15

CINÉPLEX III: - “Chooa*
ma" 1 h 25. 3 h 25. 5 h 25, 
7 h 25,9 h 25

C’NÉPLEX IV: — “Th* fourth 
msn' 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20,

7 h 20, 9 h 20
CINÉPLEX V; - "Th* rWar” 2 

h. 4 h 30, 7 h, 9 h 15 
CINÉPLEX VI: - "Gabrlalla"

1 h 30. 3 h 30, 5 h 30. 7 h
30,9 h 30

CINÉPLEX VII: - “Th* lar- 
mlnalor”1 h15, 3h15. 5h 
15, 7 h 15, 9 h 15 

CINÉPLEX VIII: - "Crimas ol 
passion” 1 h 10. 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX IX: — "A aoldlor's 
story" 1 h 10, 3 h 10. 5 h 
10, 7 h 10. 9 h 10 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — "La guarr* daa tu- 
quas’M h 15, 3 h, 4 h 45, 7 
h 50, 9 h 40

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
"PInocchIo/ la Noèl d* 
Mlck*y"12h40. 2h50. 5 
h, 7 h 10. 9 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-3141)— "La Iransluga" 
12h45,16h15,19h45— 
“Au-d*lè” 14 h 35, 18 h 05. 
21 h 35

COMPLEXE DESJARDINS II:
— “HIstoIr* sans Un" 13 h, 
17 h 10, 21 h 20— “Supar- 
man 111" 14 h 55,19 h 05

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Innocanc* Impudlqua" 
13 h30,16h 15.19h. 21 h 
45— “Maison pour 
voyaurs” 12 h 05,14 h 50,
17 h 35, 20 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS
IV: —“Y*nM”12h05,16h 
30. 20 h 55— “L’annèad* 
tou* las dangars” 14 h 30.
18 h 55

CONSERVATOIRE D’ART Cl- 
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349)- ’Tom” 19 h — “Th* 
talas of Hoffmann" 21 h 

CRÉMAZIE: (388-4210) — ‘La 
momani da uèrWé" 7 h 10. 9 
h30

DAUPHIN I: (721-6080) - 
"Amadaua” 1 h 20.4 h 10. 
7 h, 9 h 50

DAUPHIN II: “Mario” 1 h 30. 
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30, 9 h 
30

DORVAL I: (631-8587) - 
"That's dancing" 7 h 15, 9 
h 15

DORVAL II: "Flamingo kid" 7
h 30. 9 h 30

DORVAL III: "2010 ” 7 h 10. 9 
h20

DÉCARIE I: (341-3190) - "Mis­
sing In action" 7 h 15, 9 h 
15

DfCARIE II: - "Sraaklng 
2-EI*clrlc boogaloo' 7 h, 9 
h.

ÉLYSÉE I; (842-6053) - "Qul- 
lombo" 7 h 05, 9 h 20 

ÉLYSÉE II: — "Un dimanche 
è la campagne" 7 h 30,9 h 
30

ESPACE 9:(272-10S0)— 
FAIRVIEWI: (697-8095) - “Pro­

tocol” 7 h 15. 9 h 15 
FAIRVIEW II: - "Dauarty HHI*

Cop” 7 h 05. 9 h 05 
GREENFIELD 1: (671-6129) - 

“Gramllns” 7 h 20, 9 h 25-

GREENFIELD 2: - “Joyau- 
sas Pèquas” 7 h 05. 9 h 10 

GREENFIELD 3: - "Bavarly 
Hills cop” 7 h 30, 9 h 40 

IMPÉRIAL: (288-7102) — 
“2010”12h20, 2h35, 4h 
50, 7 h 05, 9 h 20 

JEAN-TALON:(725-7000) - 
“8.O.S. laiMm**” 7 h 15. 9 
h40

KENT l:(489-9707) — “Bavarly 
HHI* cap” 7 h, 9 h.

KENT II:— "Johnny danga- 
rously" 6 h 10. 7 h 50. 9 h 
30

CINEMA DU PARC 1:(844- 
9470)-

CINÉMA DU PARC 11:- “Ba- 
vsrly Hills cop” 7 h. 9 h 

CINEMA DU PARC III: - 
“Johnny dangerously” 6 h, 
7 h 45. 9 h 30

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) 
— “Koyaanlsqatsl” 7 h 
15.— “L’émotion disso­
nant*’’ 7 h 30— “L’avor- 
tament-hlatolr* sscrèta et 
la Justice an procès: l’al- 
lalré Morgantalor” 9 h 15— 
“La lamm* d* l’avlataur” 9 
h 30 (18 et 19)anv )

LAVAL l:(688-7776) - ”2010" 7 
h 05, 9 h 20

LAVAL II:— Joyau*** Pâ-
quas” 6 h, 7 h 50, 9 h 45

LAVAL III: - "Gramllns” 7 h 
05.9 h 15

LAVAL IV:- "La Jumeau" 7 h 
10, 9 h 20

LAVAL V:- "Bavarly Hills 
cop” 7 h 25, 9 h 35

LAVAL-ODÉON l:(687-5207 
)—“Missing In action’ 7 h 
15. 9 h 15

LAVAL-ODÉON II:- “L* mo­
ment d* vérité” 7 h , 9 h 30. 

LOEYirS l:(861-7437) - “Thar* 
dancing” 12h20.2h10,4 
h 05. 6 h. 7 h 50, 9 h 40 

LOEWS II:- "Protocol” 1 h 
10,3h10,5h10,7h10,9 
h 15

LOEWS III;- "Flamingo kid "
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30. 9 h 30

LOEWS IV:- "cny haat " 12 
h 20, 2 h 10, 4 h, 6 h, 7 h
50,9 h 40.

LOEWS V:- “Falling In lova’
1 h. 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 
9 h 20

MERCIER:(255-6224)— “In- 
dlanna Jones *t la temple 
maudH” 9 h— “La lau d* la 
dansa” 7 h 15

OUIMETOSCOPE:(525-860 0)

— "Un amour d* swann” 7 
h 15. 9 h 30 — "La qua­
trième dimension” 7 h, 9 h 

OUTREMONT:(277-414S)- 
“Fanétr* sur cour” 7 h — 
“La publicité, ça c’aat du 
cinéma” 9 h 30 

PALACE I:(86fr8991) — "Duna” 
11 h 30, 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
35

PALACE II:- "Th* killing
fields "12 h 45,3 h 30, 6 h 
15. 9 h.

PALACE III:- "Bavarly Hills 
cop”12h, 2h,4h, 6h, 8h. 

PALACE IV:- "Bavarly Hills 
cop" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

PALACE V:- "Beverly Hills 
cop " 12 h 30. 2 h 30, 4 h 
30, 6 h 30, 8 h 30 

PALACE VI:- "Bavarly Hills 
cop” 1 h 30, 3 h 30, S h 30,

SUR SCENE
ADAIR HALL: 24 ave Maple. Ste- 

Anne-de-Bellevue— La Société dé 
Musique de chambre du Lakes- 
hore présente un concert de la 
pianiste Amira Acre, pianiste, 18 
janv à20h15

AQUARIUM DE MONTRÉAL:
La Ronde. Ile Ste-Héléne (872- 
4656)— Ouvert tous tes jours de 
tOh à17h

AU FOU OU VERSEAU: 1200 
St-Hubert (843-4335)— • Le 
noeud • de Raymond Parent, m 
en s Manette Léveilté, en proton- 
gabon jusqu'au 2 lév 

BAR LE BRUIT COURT: 4295 
St-Denis (843-6392)— Mr Crime, 
lunk and Blues. 18 janv 22h 

LE BISTRO D’AUTREFOIS: 
1229 St-Hubert (842-2808)- La 
Boite i Lily Richard Leroux, 16- 
19-20janv 21h30et23h30 

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 est Ontario (843- 
8620)— Mimi Blais, pianiste les 
18-19 janv 21h

LE CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— • La manoeuvre » de 
Lewis John Carlino, version fran­
çais* de Jean Leclerc, m en s 
Daniel Roussel, du 9 janv au 23 
lév lun au sam 20h30

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— • La VOIX humains > de 
Jean Cocteau, m an s Denis 
coté, du 9 eu 20 janv mer au 
drni 20h

CAFÉ THËLËME: 311 est On­
tario (845-7932)— Joe Timmins, 
jazz quartette, 18-19 lanv i21h 

LA CAVE A MOUSSE: 121 est 
rue Duluth (842-5524)— Martin 
Grégoire, Jean Custaau ainsi que 
Mousse accompagnés par Bruno 
Deschénes, ven sam 

LE CLUB SODA: 5240 ave du 
Parc (270-7848)— Las Lundn des 
HaiHa! les 21-28 janv é21h — 
Les Nuits d* Montréal, 18 janv 

' 20h30
COLLfGE MARIE-VICTO- 

RIN: Salle Désilsts, 7000 Marie- 
Victorln, Montréal-Nord (323- 
7341)— Les Grand* Exploraleurs 
présentent • L'Argentine des 
grands espace* >18 janv 20h

LE GRAND CAFE: 1720 St-De- 
nis (849-6955)— Pierre Lescaut, 
jazz, 18-19 janv 21h 30.23h 30et 
01 h

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville trio Eli Krantzberg 
mar au dim de20h é03h —Bar 
La Verrière piano-bar avec Ro­
land Oevèze mar au sam 19h00 
à 00 00— Dîner-dansant avec pia­
niste Gerry Pucci

JARDIN ZOOLOGIQUE: Parc 
Angrignon, 3400 Boul desTrini- 
taires (872-2815)- Fééne d'hiver, 
tous les jours del Oh é22h jus­
qu'au lOtév

LA CROISETTE: 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim 16h à 21h . lun au 
ven de19h00à22h00

L’AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— Ouvert chaque 
jour é compter de 16h du lun au 
sam Nelson Symonds Quartette, 
18-19 janv

L’ESKABEL: 1235 Sanguinet 
(849-7164)— f Mort accidsntsil* 
d'un anarchiste > de Dario Fo, du 
9 janv au 3 tév mar au sam 
20h30.dim 15h

L’IMPROMPTU; 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h 00 à 19h 00. Eddie 
Prophet* de 21 h 00 è 02h 00 du 
lun au ven — Eddie Prophète de 
21h à02h sam

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St- 
Jacquss ouest, (872-4530)— 
• Cap sur soleil > pèlerinage aux 
sources de l'énergie de notre 
étoile, du 9 janv au 3 mars, spec­
tacles trançais mar au ven 13 h 
30.20 h30.sam 14h15.16h30. 
20 h 30. dim 13 h, 15 h 30.16 h 
30.20h30

RESTAURANT BUTCH BOU­
CHARD: 881 est Boul d* Mai­
sonneuve (527-1221)- Spectacle 
de Janusz Wolny et d* Magdalena 
Kowalewska, les ven et sam 
19h30*ll*dim 18h30

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL: 680 ouest Ste-Catherin* 
(671-1480)—Du jeu au dim cio- 
certs da luth et de guitare clas­
sique d* 18h 30 é 22h 30

RESTAURANT-THEATRE LA 
LICORNE: 2075 Boul St-Lau- 
rent (843-4166)— Les Productions 
du Chariot présentent t Cendres > 
de David Rudkins, à compter du 9 
janv du mar au dim 20h 30 

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau­
din* quartette (66B) mer au sam 
de22h à 01 h —Sylvain L'Heu­
reux. chansonnier, du dim au 
mar de22h éOlh 

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca- 
therine (861-0657)— Big Miller 
and Big Moose Walker, blues. 15 
au 20 janv

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
Ste-Catherine (253-8974)— 
• Jeanne D'Arc, les paradis n'axis- 
tent plus > texte Alice Ronlard, m 
ans Claude Poissant, du 10 janv 
au 2 Mv., mar au sam 20h30 

SALLE POLLACK: 555 Ouest 
Sherbrooke, Mtl— La série des 
anciens de la taculté, Glenda BaF 
kan, soprano, Garry Antonio, gui­
tare, 18 janv 20h

SALLE WILFRID-PELLET1ER:
PDA (842-2112)— L* ballet An­
tonio Gades, 18 janv 20h . 19 
janv 14h30*l20h 

STATION 10 PUB: 2071 ouest 
Sts-Catherina (934-0484)— Ter­
minal Sunglasses, trash wave, 18- 
19janv

STUDIO-THËATRE ALFRED 
LALIBERTÉ: UQAM. Pavillon 
Judith Jastnm, 1455 St-Oans (282- 
3456)— La ligue nationale d'im­
provisation, 17 janv 20h , 18-19 
janv 20h30.20janv ISh 

théâtre CENTAUR: 453 St- 
Françols-Xavier (288-3181)— 
t Love la strange a courtroom ro­
mane* » d* Paul Lsdoux et David 
Young du 3 au 27 janv mar au 
ven 20h dim 19h — « K2 • d* 
Patrick Mayers, 15 au 18 janv 
20h30.19janv 17h *t21h,20 
janv 19h30

THÉÂTRE FÉLIX-LECLERC: 
1456 est Ste-Catharin* (521- 
4650)— • Walter > d* Pierre Lé- 
garé, du 10 au 27 janv., mar au 
sam 20h

THÉÂTRE DE LA GRANDE 
RÉPLIQUE: 200 ouest Sher­
brooke (842-8836)- • Victor et 
Carmen > d* Miguel Rétamai, m 
en e Jorge Fajardo, du 15 janv au 
2lév.mar ausam 20h

théâtre MAISONNEUVE:
PDA (842-2112)— Les Tournées 
Jean Duceppe présentent • La 
grande opération > de Jean-Ray­
mond Marcoux, m. en s Gilbert 
Lepage,du mar ausam 18janv 
20h,19janv 17h el21h

THEATRE PORT-ROYAL: PDA 
(842-2112)— La Compagnie Jean 
Duceppe présente • Un village de 
tous • de Neil Simon, m en s GiF 
bert Lepage, à compter du 12 déc 
mar au ven 20h . sam 17h et 
21h

THEATRE DE QUAT’SOUS:
100 est ave des Pins.Mtl (845- 
7277)— t Théorème 1985 ■ créa­
tion danse-théâtre de Daniel Lé- 
veillé et Denis Marteau, du 15 janv 
au 17 lév., mar au sam 20h, dim 
15h

théâtre du rideau VERT:
4664 St-Denis (844-1793)— 
< Chacun sa vérité > de Luigi Pi­
randello. version française d* 
BenjaminCrémieux,m ans Da- 
niéleJ Suissa, dulSjanv au 10 
lév, mar au ven 20h,sam 17h 
el21h,dim 15h

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: (ienir* communautaire, 
2332 Edouard-Montpetit, 6a étage 
(343-5970)— Festival du cinéma 
japonais • Shddd satsujin-muaoko 
yoi • de Kaisuke Kinoshita, sous- 
titres kançais. 1*16 janv 19h30

THÉÂTRE DE LA DAME DE 
COEUR: 611 rang d* la Canéra, 
Upton (514-549-461^ . U pe­
tite bougraisa* • de (ihrislian Bé- 
dard, en jiroiongation du 11 janv 
au 23 tév, les van alsam é21h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­
BEC: Québec— Sali* Louis-Frè 
chen* Jean Lapointe en specta­
cle < Port* é rira > du 9 au 19 
jariv 20h.—Sali* OctavaCréma- 
zi* L* Théâtre du Tridant pré- 
sanl* • Un* journée partIcuMr* > 
d*Enar*Scola.m ansGuilenno 
0* Andra*, du 15 janv au 9 lév

• 20h
CENTRE NATIONAL DES 

ARTS: Ottawa— Salle Opéra 
L'Orchastr* symphonique d'Ot­
tawa. t6 janv. 19h 30— Salle 
Théâtre. Vancouver Arts Club 
Théâtre présents » Talking dirty > 
d* Sherman Snuka117 janv au 2 
Mv sam 20h sam 14h *l20h

7 h 30, 9 h 30
PARADIS l:(S66-6991) - “La 

ntomanl da vérité” 7 h, 9 h 
15

PARADIS II:- "La guana daa
luquaa” 6 h 15. 9 h 30-
—”J’al rancontrè la Pèr* 
Noü” 8 h.

PARADIS III:- "PInocchlo/l* 
Noèl da MIckay " 7 h, 9 h. 

CINÉMA PARALLELE: (843- 
6001)- Relâche

PARISIEN l:(866-3856) - “Fort 
Sagamto’’ 12 h 45, 4 h 30, 8 
h 15

PARISIEN II:- “Gramllns”
12h55,3h,5h, 7h05. 9h 
10

PARISIEN III:- “L* jumaau” 
1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 
pc q h qn

PARISIEN IV:- “Joyau*** 
Piqu*s”12h1S. 2h05. 3 
h 55, 5 h 50. 7 h 50, 9 h 50. 

PARISIEN V:- “Indiana Jo­
nas at I* tampis maudH” 12 
h15. 2h30, 4h40. 7h. 9h 
20

PLACE LONGUEUIL l:(679- 
7451) — “S.O.S. fantè- 
maa” 7 h 20.9 h 40

PLACE LONGUEUIL II:- "La 
momant da vérité” 7 h, 9 h 
15.

PLACE VILLE-MARIE l;(866- 
0689)- "MIekI and Maud” 
12h10, 2h30, 4h50, 7h
10,9 h 30

PLACE VILLE-MARIE II:- 
"Joiinny dangaroualy" 12 h
15.2h0S,3h55.5h45.7 
h 35.9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 
4246) — "A passag* to In­
dia " 12 h 30.3 h 45. 7 h. 9 
h55

PLACE ALEXIS NIHON II:- 
"Tha eoHon club" 12 h 15, 
2 h 30. 4 h SO, 7 h 15, 9 h 
35

PLACE ALEXIS NIHON III:- 
"Ttl* river” 7 h , 9 h 15

PLACE DU CANAOA:(861- 
4595) — “Amadaus” 7 h, 9 h 
50

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -

"L’au-dalè” 12 h 05, 15 h 
10,18 h 20,21 h 30—“Pa­
radis pour bruts* anfar 
pour famma” 13 h 40,16 h
50,20 h.

SAINT-DENIS III:- “Top **- 
cr*t"14h15,17h40. 21 h 
15— “La* pirata* da I’lla 
sauvaga” 12 h 20,15 h SO, 
19h20.

VERDUNK768-2092)- "S.O.S- 
.fantémaa” 7 h IS. 9 h 40 

VERSAILLES l:(353-78e0) - 
“Gramllns” 7 h IS, 9 h 15 

VERSAILLES II:- "La )u- 
m*au”7h 10.9 h 10 

VERSAILLES III:- "Joysusss 
Piquas” 7 h 15,9 h 10 

VILLERAV:(388-5S77) - 
’’S.O.S. lanlAmas” 7 h 15. 9 
h40

WESTMOUNT SQUARE.-(931- 
2477) - ’’Protocol” 7 h 15, 9 
h 15

YORK:(937-8978) — "Starman” 
12h30, 2h40,4h50, 7h, 
9h 10.

TELEVISION 23.18
23.30
23.48

Le Théâtre de Bouvard 
Cocoricocoboy
Le Journal

0 CBMT
0 CBFT avec Leon Isaac Kenne- 

dey, Jayne Kennedy. Parry
12.00
12.57

Midday
Community announce*

12.00 Première édition Lang et Peter Lawford ments
12.22 Télex Arts 21.00 La parole est à vous 13.00 All my chMran
12.30 AHéBouBou 22.00 Video clip 14.00 Dallas
13.30 Au jour le jour 22.4S Tirages de Loto-Québec 18.00 Coronation street
14.30 Télé-leuilleton 23.00 Les nouvelles TVA 18.30 All in the lamUy

• Maîtres et valets > 23.28 Le dix vous informe 18.00 Doitforyoureell
1S.30 PnnceNoir 23.30 Les sports et la couleur du 18.30 Kids ot Degraasi street
16.00 Bobino temps 10.89 Newswatch update
10.30 Ulysse 31 23.48 Cinéma de tin d* soirée 17.00 Video hits
17.00 Télé-5 t Bermudes la triangle de 17.30 Three's company
18.00 Cesolr l'enfer > it asp 78 avec An- 18.00 Newswatch
18.28 Les nouvelles du sport dres Garcia, Janet Agren 19.00 Murder she wrote
18.33 Avis de recherche et Arthur Kennedy 20.00 Tommy Hunter show
19.00 Apiemtemps 01.45 Cinéma d* tn d* soirée 21.00 TBA
19.30 Vivre t trois t Raid contre la pègre > 22.00 The National
20.00 Hors-Sén* amér 58 avec Keith Andes, 22.28 The Journal

t Sara Dane ■ (7* parte) Gene Evans *1 Jack Damp- 23.00 Newswatch
21.00 Déjà 20 ans say 23.20 Th* national update
22.00 Le téiéioumal

Le Point
23.27 Good rockin' tonight

Rock Wars22.27
23.00 iD RADiCKlUÉBEC 00.87

23.04 Les nouveliss du sport 18.00 Passe-Partout 09 CFCF23.18 Télex arts 18.30 Téléservice plus
23.24 Vivre en lorme 19Jt7 Tirage de la (Xiotdlenns 12.30 Puts*
23.30 Cinéma 19.30 Retraite-Action 13.00 Th* Don Harron Show

■ Scanners ■ can 80 avec 20.00 Droit de paroi* 14.00 Another work)
Stephen Lack, Mlchasl 21.00 Vendredi chaud Écaille 18.00 General hospital
IronsKt* et Patick McGoo- 22.30 ImagM perdues 18.00 Soap
han 23.00 Téléservice plus 18.30 Taka a break with Matthew 

Cop*

Œ) CFTM ES TVFQ(Clbi«) 18.37
17.00

Family laud
Th* price Is right

12.00 Le dix vous Informa 12.30 Bonjour, bon appétit 18.00 Pubs
12.18 Ciné Quiz 13.00 Platin*45 19.00 Entertainment tonight

• Fureur sur la plag* > 13.30 Vendredi grand public 19.30 Snowjob
amér 68 avec Tony Fran- 18.38 L* théâtre'de Bouvard 20.00 V
dosa, Mlchaal Sarrazin, 
Jacqueline BIsset et Bob

10.30
18.80

Le vHtag* dans las nuages 
L'scadèmi* des neuf

21.00
22.00

Hunter
Matt Houston

Denver 17.30 L* Journal 23.00 CTV National news
14.30 Forum 18.00 Labouteilleâlamar 23.21 Pub*
1SJ0 Drôled* monde 18.30 Des chiffras et de* Mitres 00.00 Funtasticdraw
18.00 La bande animé* 10.80 Clignotant 00.08 NIMUfs
18.30 Lassateillpopellas 19.00 Aujourd'hui la vM 01.08 Pofftourri
17.00 Montréal an direct 20.08 Bonjour, bon appétit 03.08 Cinema 12
18.00 LetShauras 20.30 Pla«n*4S < Comes a horseman •
18.30 Odyssée 21.00 Emmenez-moi au théâtre west 78 avec Jamas Caan,
19.00 CIriémt du vendredi l'éléphanid'or Jan* Fonda *t Jason Ro-

• Corps *t âme > amér 8t 22.48 L'Invité Pic barb


